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Extraits des Statuts 
A R T I C L E  2. 

- Cette Société a pour objet de concourir à l'avancement de la 
de la géologie de la région du Nord de la France. 

- La Société se réunit de droit une fois par mois. sauf pendant 
des seances extraordinaires decidees par le Conseil d'Administration. 

NORD 
63.0538 

géolagie en général, et particuliéremenl 

la période des vacances. Elle peut teni1 

Le nombre des membres de la Société est illimité. Pour faire partie de la SociBté, il  %fau t  s'être fait 
présenter dans une de ses seances par deux membres de la Sociéte qui auront signé la présentation. el 
avoir Qté proclamé membre au  cours de la séance suivante. 

Extraits du Règlement intérieur 

5 7. -- Les Annales et leur supplément constituent le compte rendu des séances. 
5 13. - L'ensemble des notes présentées au cours d'une même année, par un même auteur, comptées 

du l e r  Avril au 31 Mars suivant, ne peut dépasser le total de 10 pages, 1 planche phototypie équivalant A 
4 pages de texte, 1 planche simili à 2 pages de texte (1). 

Le Conseil peut, par déclsion spéciale, autoriser la publication de notes plus Tongues. 
17. - Les notes et  mémoires originaux (texte et  illustration) communiqiiés à l a  Société e t  destinés 

aux Annales doivent être remis au Secretariat le jour même de leur présentation. A defaut de remise dans 
ce délai, ces communications prennent rang dans une publication postérieure. 

5 18. - Les Memoires sont publiés par fascicules après decision du Conseil. 

(1) C'est B la suite du changement de format que le Conseil a établi cette Bquivalence au cours de sa seance du 
6 Janvier 1965. 
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opinions de  ses membres. 

Tirages à part 
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Cotisation : 30 P. pour les personnes physiques, - 48F. pour les personnes morales. 
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A N N A L E S  
D E  L A  

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE D U  N O R D  
publiées avec le concours du Centrc national de la Recherche scientifique 

Société fondée en 1870 et autorisée pa r  arrêtés en date des 3 Juillet 1871 et  28 Juin  1873 

23, rue Gosselet, Lille - Tél. 53.05.38 - C.C.P. Lille 5 247 

Compte rendu de l'activité de la Société 

ASSEMBLEE GENERALE DU 5 JANVIER 1966 

F'n6sr1)mc~: DE 31. P.  C F ~ T ,  PI&~II)ENT I'Ol!R 1965 

Tie Président proclame Membrcs de la Soci6té : 

M. BIZ~DSIIAW John,  Department of Geology, Cniversity of Glasgow, W 2, Scotland (Grande-Bretagne), prese~i té  
p;ir Ml1' D. Le  Maître e t  M. Y. Plusquebec. 

M. RESOUF John  Thomas, Geologisches Ins t i tu t  der Univcrsitat ,  Zulpcher Strasse 49, Koln 5 (Allemagne de  
l 'Ouest), présenté par M'le D. Le Maître e t  M. Y. Plusquebec. 

M. T A Y J ~ R  Roger, Dega r t~~ ie r i t  of Geology, University of Keele, Newc:istle (Slaffordshire) (Grande-Brctagrie), 
présenté par  Ml1' D. Le hlaître e t  M. Y. Plusquebec. 

M. T I J I I ~ A L T  Pierre-Marie, Licencié ès-Sciences, r u e  du Prieuré,  à Lille (Nord) ,  présenté par  MM. P. Celet 
et  J. Prouvost. 

L'Assembl6e p r o c k d ~  ensuite, ronformEment aux statuts, a u  renouvellement de  son Conseil 
d 'Admiriistratiori. 

nlnnsic.i~r I'icrre PR~:VOST cst maintenu l'résitlrnt d 'Honneur  c:t AL. 1'. 1101,1,k est 6111 l'résident 
pour 1966. 

Sont nommés : 

NPII. J. Peorrvosr, J. PAQUET. JI. l 'Abbé TIE~:<;HEM et Mm" Paule Ji. COIMIN demeurent dans 
lcurs précédentes fonctioris. D 'aut re  par t ,  &ml.  Ch. Lhuime, A. UE~GNIIE, R .  MAIILI~:RI- et A. Bor noz 
sont ma in tmus  dans leurs poste? de Conseillers pour  l 'année 1966. 

?II. P. C a m  annonce ensuite le décès de JI. Edmond T , ~ ~ c i r r s ,  ancien Président de la Socikt6 
Géologique du K o ~ d .  Puis i l  dorine la parole à JI. A.  R o s m  yuj rctrace l a  vie et 1'ccuvr.c du I'rofes- 
seur Iiouis I ) ~ I ~ L É .  
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Communications orales 

1'. ~ ~ D I ~ E I E ~ I J  et G .  DI ÉE. - 1.a sueccssion dcs 7ones dc faciics t lms  la partic occidentale de la 
chaîne bordière des Monts Péloritains (Sicile nord-orientale). 

R. COQTTEL. - Etlldc des microsporcs contenues d a n s  des st6riles d u  \TTcstp1ialirn C inférieur. Cowé- 
lütions palynologiques entre les groupes de Béthune-Kûeus c t  d'Auclicl-l:ruay. 

lii. -\I~HI.zI-x. - Caractères des houilles de Ilara-e-Soiif (Turkestan - Aighanistari). 

Alonsicur P. CI.:T'F:T, Président sortant, s'acircsse d'ühord à l'Asscrnl)l6e rn ces ternies : 

Mes chers Confrères, 

Avant de  quit ter  l a  présidence, je voudrais voiis dire aujourd'hui combien j'ai é té  heureiix de diriger 
vos débats dans cette ambiance si sympathique. 

J e  vous remercie tous de votre i~ imable  collüboration. Grâce à l'aide h i~nve i l l an -e  e t  efficace des Mernbres 
du  Bureau et  du Co~isc~il d'Admin;stratioii auxquels j 'adresse mes  sent i~rwnts  d p  gra t i tude  et  de reconriaissarice, 
ma  tâche s 'est  trouvée grandement facilitée. 

L a  coutume veut que le président sor tant  Ctablisse un  rapide bilan de l 'année écoulée. .Te m'efforcerai 
donc de résumer les faits  essctritiels qui oriL marqué l a  vie de notre Suciété depuis qiie voiis avez bien voulu 
nie confier la présidence. 

L'activité d'une Société comme la nôtre peut se mesurer au  nomhr.e rie communications reçues dans 
l'année. E n  1965,  26 ouvrages originaux on t  été présentés à cette t r ibune et  ont  porté sur  des sujets variés, 
tant  en F rance  qu'à l 'étranger.  Tous  ces t ravaux sont publiés ou seront publiés prochainement dans nos 
Annales qui paixissent maintenant à u n  ry thme accéléré grâce a u  dévouement. de Madame Co i t s~v .  

P a r  ailleurs, le Conseil a décide de poursuivre la publication des mémoires e t  le tome 1 4  verra  le jour 
cette ann6e. Cette prospérité est confirmée par les nombreuses demandes d'admission e t  d'échanges que noua 
avons reçues. 

Mais cette évolution favorublc tic notre Société n c  doit pas nous faire oublicr les difficultés multiples 
auxquelles nous devons faire face. Notre équilibre budgétaire reste toujours difficile à réaliser e n  d&it de 
l 'aide génereuse que nous accorderit l e  C.N.R.S. airisi que certains organismes privés ou publics. M. l'Abbé 
T I I ~ I I E M ,  notre  dévoué trésorier,  nous donnera tout à l 'heure u n  bref aperçu de notre si tuation financi8i.e et 
les améliorations qu'il compte y apporter.  

D':iutrrs problèmes restent encore en suspens. celui de  notre relogement à Annappes ou de notre maintien 
e n  ces lieux. Cclui également de la gestion d e  notre bibliothèque. Des démarches ont  ét6 entreprises pour 
essayer de trouver des solutions favorables à tous ces problkmes urgents et. vitaux pour not re  Société. 

Cher Monsieur Do~.r.k, c'est avec confiance et optimisme que je vous cède l a  place. La  Société ne pouvait 
trouver un guide mieux éclairé et  mieux qualifié que vous pour diriger ses débats. J 'espère que l a  successiiori 
qiie je laisse ne vous para î t ra  pas t rop  lourde et je vous souhaite une  grande et  heureuse présidence. 
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Puis il passe le pouvoir à IIonsieur 1'. I ) o r ~ i  qui proiiorice l 'allor~ition suivarite : 

Mesdamrs, Messieurs, 

Mes cliers Amis. 

C'est. avec u n  mélange d'appréhension e t  de fiertE que je prends place a ce fauteuil présidentiel. 

Appréhension devant l a  târhe qui m'attend, ca r  j'a.i le riAsir de  fa i re  aussi bien que mes prédCcesseurs. 
e t  je n e  citerai  que les deux derniers : nies amis  les Professeurs CI~:I.P:T et BIXGXIES. 

A p ~ r é h e n s i o n  dc n e  pas nie montrer digne de l 'honneur que vous me faites de présider cettc chère 
Société (;riologique du Nord. 

Mais quand je considère ceux qui m'er i~ourent  je rne seris rassuré,  car notre Vice-Prasiderite, Madame 
I)I,:FRLTIN, e t  notre Secrétaire, Monsieur Pnouvos~r, sauront  uti lement Ine remettre dans le droit  chemin si 
j 'avais des velléités de déviationisme. 

D'ailleiirs, not re  Président d 'Honneur,  Morisjeur le Professeur P n ü v o s ~ ,  veille à l'efficacit6 et  a u  bori 
reiiom de notre Société. Notre Trésoi.ier, Monsieur l 'Abbé T i b x ~ i : ~ ,  manœuvre d 'une main  sû re  l'esquif de 
nos finances, et  notre Déléguée aux Publications, hIadanie COILSIN, allie dynamisme e t  fermeté pour faire 
para î t re  dans les délais les fascicules de nos Annales. Et puis, ne  sommes-nous pas entourés de tout  1~ Conseil 
et de  vous tous, mes cliers Amis, car  notre Société Géologique d u  Nord es t  bieri vivante et son r:iyo~irie~iierit 
nous concerne tous. 

Je  dois aussi  vous  dire combien grande e s t  ma fierté de présider aux  destinées de l a  c< S.G.N. ». Nous 
sommes r r iodern~s  et  nous prenons l 'habitude de par ler  par  sigles, alors qu'il s'agit d'une Grande Dame 
officieusement déjà centenaire,  officiellerrient dans  quelques années seulement. 

E n  effet, c'est dès 1870 que se const.itue ccttc Société. P a r m i  ses i l lustres fondateurs : Jules  G o s s ~ r x r  
e t  Charles BAKIWIS. J 'ai  sous les yeux le premier tome des Annales e t  j'y relève qu'au 1" juillet 1874,  il y a 
donc 92 ans,  l a  Société corriptait 3 3  rriembres titulaires et  1 8  membres cnrresporidants parmi  lesquels figurent 
d'illustres noms étrangers.  

Au ler janvier 1965, j'ai con~p té  326 membres inscrits. Notre expansion démographique est  en  bonne 
voie : l a  famille a plus que sextuljlé en uri peu moins d'un siècle. Pendant  toute cette période, que d e  grands 
noms d e  la Géologie se sont succédés ici. 

Légalement,  la Société a vu  le jour le 3 juillet 1871,  mais  depuis plusieurs années les questions géolo. 
giques étairint ahordées dans  nnfre région, comme en font foi diverses publications. Ces t ravaux ont été réunie 
daris le vulurrie prE1iriiiriaii.e de nos Annales. 

De quoi parlait-on à cette époque ? 

- De la craie du Pui ts  St-René des Mines d'Aniche. 

- Du volcanisnie en Sicile et  en  Ital ie du  Sud. 

- De crustacés et  de tortues de la craie de  Lezennes ( p a r  M. Crr i ; .~u)mrx,  nom prédestiné pour u n  
tel sujet) .  , . 

- Du terrairi houiller des Mines rie Dourges, par  Ludovic BIZFXOS, où nous voyons des coiipeç rie tei-1-:lin, 
ries descriptions d'espèces et  des compositions de  veines de  charbon, bien avan t  le magnifique travail  
de  ZEII.I.EK en 1888, s u r  l a  flore fossile du Bassin Houiller de  Valcncicnnes. 

- Et nous trouvons dans le p r e ~ n i e r  volurrie, rassemblant les co~nmuriicatioris de 1870 à 1874,  des sujets 
analogues e t  également des notes s u r  le quat r rnai re  et  s u r  la préhistoire. 

Et quels sont les problèmes actuels l 

- Paléosols de la vallée de  la Lys.  

- Analyses palynologiques e t  macérales de  charbon. 

- Fossiles du Bathonien. 

- E t  rious sommes << allés >> en  Sicile avec M.  ~ L B E  à la dernière séance 
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Si les préoCcnpations des géologues sont restées les mêrries depuis bientôt cent. ans, les questions ont 
été approfondies et poussées beaucoup plus loin. Les connaissances, les moyens mis à notre disposition et les 
techniques utilisées ont évolué. Mais les problèmes fondiimentaux sont identiques, qu'ils soient étudies par 
des scientifiques purs  ou par des géologues qui font de l'application. 

11 faut  arriver à mieux connaître notre sous-sol et ce qu'il réserve de richesses pour que l'hornme actuel 
y puise plus largement pour un mieux-être de la société, mais aussi pour éviter tout gaspillage préjudiciable 
à ceux qui nous suivront. 

E t  là, je m'adresse aux jeunes qui sont nombreux dans notre Société - la relève est donc assurée - 
et je leur dis de ne pas hésiter à reprendre les questioris dé jà  étiidiCcs par leur  aînés s'ils y trouvent des 
points dont. la solution ne leur paraît pas satisfaisante. 

Il  ne faut pas démolir pour démolir, mais au contraire pour améliorer et perfectionner 1'ét.at de nos 
connaissances ; et je ne doute pas que nous y- parvenions tous ensemble. 

1 , ~  Président donne ensuite la parole à Xorisicur 1'Ahbi. S IXC;H~I ,  Srésor i~r ,  qui présentp Ir 
compte rrridu finanvirr de la Société pour l'année 1965. 31. P. I l n ~ r i  le rcmcrcie et  le félicite pour 
sa parfait(. gcstion des finances de la Société Géologique du Nord. 

Sont ensuite nommés Nerribres de la Sociétii : 

M. LETHIERS, à Aubenton (Aisne), présenté par MX. Ch. Dektttre et A. Bonte. 

M. F~~.\ï.~rr:s P., Professeur à. l 'Institut de Géogrnl>hie, présenté par MM. J. Prouvost e t  G. Waterlot 

Communications orales 

J UROT r t  J C. FLSCIILR. - Xo~~vcl les  observations sur I ihynchonel lu  deçorela (Sçr-rrmmm.~i\i), com- 
~riunicatiori présrnlée par JI. A. I3orit~. 

E. XAKOMAX. - Contribution S l 'étudc palpologiyue des formations tcrtiaircs d u  Bassin de Thrace. 
1. - Etude qualitative. 

E:. AIri.~mrrx. - A propos des analyses macérales. 
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Louis D O L L É  (1878-1965) 
par Antoine BONTE 

Le 15 Mars 1965, Louis-Charles DOLLÉ s'éteignait doucement dans sa  87me année à Saint-Lyé (Aube) 
où, depuis quelques mois, il vivait chez son fils Jacques. 

Avec lui disparaissait notre plus ancien membre, puisqu'il faisait partie de la SociétB géologique 
du Nord depuis 1902, alors qu'il était encore étudiant à la Faculté des Sciences. Durant 63 ans il demeura 
un membre fidèle, participant aux activités de notre Association dont il assuma en 1926 les fonctions de 
Président. 

Louis Dollé était originaire du Nord de la France et, mis à part quelques voyages d'étude, toute sa 
carriére se déroula dans notre région. 

NB à Niergnies (Nord) le 10 DBcembre 1878. il fut Bl6ve au CollGge municipal de Cambrai de 1885 
à 1897, puis étudiant à la Faculté des Sciences de Lille. Licencié 6s-Sciences en 1902, il entrait rapidement 
dans le Service de Géologie comme aide-préparateur de Minéralogie (1903), puis comme préparateur de 
GBologie et Minéralogie (1906) sous la direction de Charles BARROIS 
Jules GOSSELET dans la chaire de Géologie et  Minéralogie. 

A 1'6poque, la carrière géclo- 
gique de Gosselet n'était pour- 
tant pas terminée ; il continuait 
B fréquenter assidament le 
Laboratoire qu'il avait fond6 
en 1864 et il poursuivait aussi 
ses longues courses sur le ter- 
rain. entraînant avec lui son 
jeune compatriote Louis DollB, 
R qui il manifestera toujours 
une affectueuse amitié. Ce sont 
probablement ces courses com- 
munes, où il accompagnait son 
Maître pour le lever de la carte 
g6ologique, qui ont décidé de 
l'orientation de la carriére de 
l'élève, vers la craie et surtout 
vers les eaux souterraines. 

Vers la craie, où déjà 
Gosselet avait aiguillé, quelque 
vingt ans plus t6t, un autre 
de ses disciples, Lucien Cayeux. 
Cette convergence est sans dou- 
te à l'origine de la profonde 
admiration que Louis Dollé 
voua toujours à Cayeux, dont 
il avait longuement analysé les 
travaux. 

qui avait succédé en 1902 à 

Vers les eaux souterraines 
qui, depuis longtemps, sem- 
blaient à Gosselet un sujet 
d'étude nouveau, appelé à un 
grand avenir. Il n'est que de 
relire les « leçons sur les nap- 
pes aquiféres du Nord de la 
France n (1886 - 1887), l'étude 
e de l'alimentation en eau des 
villes et industries du Nord de 
la France a (1898) et les appen- 
dices aux fascicu'es Douai 
(1904), Lille (1905), Béthune 
(1911) des Assises Crétaciques 
et Tertiaires, où presque tous 
les problèmes posés par les 
eaux souterraines sont 6voquBs 
et souvent r6solus. pour atimlrer 
la clairvoyance de leur auteur. 

Ainsi deux disciplines parti- 
culièrement fécondes, la Pétro- 
graphie des roches sédimentai- 
res et l'Hydrogéologie ont vu 
le jour dans le Nord grâce à 
l'intuition du grand Maftre 
lillois. 

Tout au long de sa carrière, 
la craie sera pour Louis Do116 
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un ter ra in  d e  prédilection. 11 en  analysera l a  micrographie,  l a  s t ra t igraphie  ; niais peu à peu de cette 

assise c'est l e  réservoir d'eau souter ra ine  sous  tous  ses aspects, notamment du point de  vue  de l'hygiène 
publique, qui retiendra son attention. 

Ces recherches d'un caractére nouveau, entreprises dès 1912, interrompues par  l a  guerre e t  reprises 
en 1919 à l a  demande du Ministère d e  l 'Agriculture, aboutiront finalement à son E:iide su r  les eaux souter-  
raines dc la région dc Cambrai w ,  éditée par  le Ministère de  l 'Agriculture e t  présentée e n  1924 comme 
Thèse de Doctorat ès-Sciencrs. C'était, semble-t-il, l a  première description monographique d'un réseau aquifère. 

L'hydrogéologie avai t  pris  naissance ; il lui manquait  la consécration officie,lle qui fu t  accordée l 'année 
suivante  par  la création d 'une Maîtrise de Conférences d'Hydrogéologie, fondée à l a  Faculté des Sciences 
avec l'aide d u  Ministère de 1'Agriculture e t  des cinq Départements du ressort de l 'Université de Lille. 

Jusqu'alors l'étude des eaux souterraines revêlait  des aspects particuliers : aspect curatif ,  dans  le 
cadre des chaires dlIIydrologie e t  de  Climatologie des Facultés de  Médecine ; aspect technique e t  mathé-  
matique, dans  les Ecoles d 'Ingénieurs qui considéraient sur tout  le point de vue de 1'IIydraulique. Avec la 
création en 1930 du Certificat d'Hydrogéologie, Hygikne de l'eau et  du sol l a  Facul té  des Scienres de Lille, 
l a  Géologie reprenait  l a  place qui  aura i t  dû  toujours ê t re  la sienne. 

L''essor de  l'Hydrogéologie depuis 20 ans  e t  son in térê t  à l'échelle mondiale témoignent de  la 
clairvojance du Maîlre e t  de l 'opiniâtreté du  disciple qui,  l 'un e t  l 'autre,  sont à l 'origine d'une Science 
apgliquée devenue essentielle dans  le monde actuel. 

A par t i r  dc  1925, Louis Dollë consacrera toute son activité à l'Hydrogéologie sous ses deux aspects 
coniplérrierilaires : I'enseigriernrnt d'abord, mais sur tout  l a  recherche s u r  le terrain.  

L'étude d u  gisement des eaux souterraines dans  la région du Nord lu i  permet de consti tuer une  
documentation t rès  importante qui réalisait ,  avant  l a  let tre,  u n  inventaire des ressources hydrauliques dont 
les organismes créés depuis rie sont  que le développemerit. 

Professeur sans  chaire en  1927, puis Professeur à t i t re  personnel en 1937, Louis Dolli: professa 
l'Hydrogéologie jusqu'en 1948 dans l a  chai re  qu'il a m i t  fondée. Après 1948, il continua du ran t  quelques 
anriées encore à suivre  les  travaux qu'il avai t  coriseillés, ma i s  peu à peu les difficultés qu'il éprouvait à 

s e  deplacer le cont.raignirent à ralentir  son activité ct, réduit  pratiquement. à l'immobilité, i l  s e  réfugia 
dans la lecture jusqu'à ses derniers mois. 

De nombreuses distinctions honorifiques lui ont é té  attr ibuées pour reconnaître les services rendus  
à l a  collectivité a u  t i t r e  de l 'hygiène publique : e n  1923, le prix Kuhlmann de la Société des Sciences rie 
Lille ; e n  1927, l a  grande médaille d'or de  l'Académie d'Agriculture ; e n  1931, l a  médaille d'Argent du 
Ministère d e  l'Hygiène ; en  1931, le prix Gosselet d e  GEologie appliquée de  la Société géologique de  F rance  ; 
e n  1933, le prix Marte l  dlIIydrogéologie de  l a  Société d e  Géographie de Pa r i s  ; e n  1934, l a  médaille de 
vermeil de l'Académie de Médecine. I l  é ta i t  Officier de l ' Instruction Publique depuis 1922 e t  Officier du 
Mérite Agricole depuis 1932. 

L'CEUVRE SCIENTIFIQUE DE LOUIS DGLLE 

La première publication scientifique de Louis Dollé, à peine admis  a u  sein de  la Société g6ologique 
d u  Nord, a t r a i t  à l a  craie des environs de Cambrai où  il décrit des poches de dissolution (1) (*). Cctte 
note evoque déj,à les deux grands  thèmes de  l'œuvre scientifique de son auteur  : l a  craie et  l'action de 
l'eau. 

La craie, il l 'étudiera notamment  a u  cours des levés efrectués avec Gosselet pour la 2"" édition de 
l a  feuille d e  St-Omer (5 ,  6, 9).  Les  fonçages des pui ts  d e  mines,  qui ont  toujours constitué des  documents 
de première valeur pour l a  s t ra t igraphie  régionale, lui permettront à deux reprises (7 ,  8)  de compléter 
ses  connaissances. Dès cette époque, i l  s 'at tache particulièrenieril aux formations qui caractérisent l a  base 
de  l a  craie proprement. dite, a u  contact des marnes  turoniennes. Trois notes sont  consacrées a u  Turonien 

- 

(*) Les chiffres en t r e  parenthèses reportent à l a  l iste des publicatioris f igurant en annexe. 
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supérieiir des environs de Béthune ( S ) ,  a u  Turoiiieii supérieur de Bapaunic ( 2 9 ) ,  aux bancs calcaires de 
la  partie supérieure des marnes à Tcrcbratulina gracilis ( 2 4 ) .  C'est que cette zone est pnrticulièr~ment i n t é  
ressante pour l'hydrogéologue dont la thèse se termine, car elle correspond aux premiers bancs durs qui 
surmontent les dièves imperm6ahles et, comme tels, constituent l a  base du réseau aqnifère de la craie ; 
c'est la zone la plus riche en eau, mais  aussi celle qu'jl ne faut pas dépasser dans les forages et les 
puits. 

La craie toutefois ne sera pas l'essentiel des recherches. Elle n'est en fait que le substratum, le 
réservoir de l'eau souterraine à laqiielle v a  se consacrer Tmiis Dollé pour la mettre à la disposition des 
collectivités et des industries de la  région. Ce qui importe, dès lors, c'est de mesurer les caractéristjques 
de ce réservoir, le mode de gisement de l'eau, le mode de circulation, les zones riches en eau et les 
zones stériles ; et pour connaître les rdserves utilisables et les mei l l~ i i r s  points dr captage, il faut. au 
préalable définir la  surface piézométrique. 

Dès 1913, Louis Dollé nous livre les premiers résultats de ses mesures dans une note sur  la surface 
piézométrique des environs de Cambrai (17)  ; mais la guerre de 1914-1918 survient qui le détourne de 
ses recherches. Mobilisé le 2  Aofit 1914 dans les servictx de Prophylaxie e t  d1IIy&ikne de l a  Ire Région à 

l'Institut Pasteur de Lille, il n'est démobilisé que le 2 0  Mars 1919. 11 reprend alors ses courses sur le 
terrain où il procède à la mesure systématique de tous les puits ou forages de l a  région de Ca~ribrai, en 
liaison avec les Services du Ministkra d e  llAgricult.ure qui s'intéressent ~ar t icul ièrement  au probl&me de 
l'eau souterraine. 

Sa thèse intitulée « E'tude sur  les eaux souterraines de la  région de Cambrai » ( 3 3 )  est la première 
monographie régionale consacrée à un réservoir considéré dans son ensemble et  donl elle envisage l'origine 
et l'évolution. Elle ouvre l a  route vers de nouvelles recherches et  dès lors son auteur se voit chargé par 
différentes administrations de l'étude des eaux souterraines du Nord de la  France ( 1 9 2 5 ) ,  d u  contrôle 
et de la surveillance des eaux d'aljmentation dans le département du Nord (1927) .  E n  1930,  il est nomm6 
membre du Bureau d'8tudes des ressources hydrauliques du Département du Nord et  en 1931, il est 
chargé de l'étude et de l'inventaire des ressources hydrauliques du Nord et  du Pas-deCalais. 

Cela lui donne l'occasion de publier plusieurs notes d'intérêt général su r  les eaux de la  craie 
(32, 35, 36, 37, 38, 48) et sur l'organisation de la recherche ou de la sauvegarde des eaux souterraines 
(43, 44, 45). l 

L'étude des eaux souterraines comporte un problème essentiel : celui de l'alimentation, des nappes. 
Comme cette alimentation se fait essentiellement, dans les régions crayeuses, par l'infiltration directe des 
eaiix pluviales, l a  qualité des eaux soiit.erraines peut. être influenc6e par les modalites de cette infiltration. 
Au cours de ses nonibreux déplacements sur le terrain, Louis Do116 a noté la présence fréquente de 
dépressions sans écoulement, parfois aveugles niais souvent ouvertes vers la profondeur, par où les eaux 
de ruiss~llement., fortement souillées par les épandages superficiels, vont polluer le réseau aquifère de la 
craie ; sans parler des faux-puits dont il signale le danger et contre lesquels il s'élève vigoureuseriisnt. 
Cette influence de l a  surface du sol sur I'hygiene des eaux souterraines fait l'objet de plusieurs notes (25, 

39, 40, 41, 42, 46, 47)  destinees plus particulièrement aux milieux médicaux. 

L'hydrogéologie ayant. permis d'expliquer e t  de prévenir les épiddmies d'migine hydrique dans les 
régions de craie, cette nouvelle discipline cst admise d'emblée par les différents organismes qui s'inté- 
ressent à. l'hygiène des agg1orriér.aLions. Louis Dollé est menilire du Conseil d'Hygiène du Dégartcment du 
Nord, puis d u  Pas-de-Calais ; il fait partie de 1'Assoriation générale des Hygiénistes et Techniciens muiii- 
cipaux dont il assume en 1931 la charge de President ; en 1932, il préside encore à Rouen le Congrès 
d'Hygiène et de Technique Sanitaire. Enfin, par son action personnelle, il provoque la mise au point de 
nouveaux règlements administratifs relatifs à la protection des nappes aquifères, à la création des cime- 
tières et des lotissements, 

Les applications de l'Hydrogéologie sont nombreuses et le Professeur de Lille, qui connaît pratiquement 
toutes les communes de la région, est fréquemmeiit consulté par les collrclivilés locales pour les :idductioris 
d'eau potable, par  les industriels de la  région lilloise, où il rencontre de nombreux admirateurs, pour la 
recherche des eaux nécessaires a lcurs fabrications. A ce double titre, c'est par centaines que se comptent 
les ra1)parts sur  tous les projets qui lui ont été soumis ou qu'il a mis au point. 
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Louis Dollé fut très affect8 par cette ~riort soudaine, alors qu'il était encore en pleine activité. Une 
compensation lui fut accordée dans le dévouement de sa fille Françoise qui s'attacha à lui pour ne plus le 
quitter et qui le soigna, avec u n  dévouement de tous les instants, lorsqu'il fut condamné à l'immobilité. Hélas, 
une nouvelle épreuve l'attendait et Françoise, à son tour, lui était  enlevée après une courte maladie, le 
15 Mai 1963. Dès ce jour, bien que l'âge eût atténu6 son chagrin, il déclina jusqu'à la  mort. 

E n  dépit de scs attaches septentrionales, Louis Dollé avait néanmoins choisi, suivant une coutume 
qui se développe de plus en plus, une deuxième patrie. Sa famille avait  souffert des privations de la  guerre 
de 1914-1918 et  il avait cherché, devant un avenir incertain, u n  lieu de repli éventuel. C'est ainsi que, dès 
1926, il acquit une propriété en Dordogne, où il allait passer régulièrement ses vacances et où effectivement 
il trouva refuge durant la  guerre de 1939-1944 C'est dans ce pays privilégié pour la  Préhistoire qu'il prit 
contact avec cette nouvelle discipline, pour laquelle il manifesta un grand intérêt. 

I l  avait trouvé dans ses ancêtres une justification a sa  carrière dc g6ologuc ct d'hydrogéologuc. Il a 
transmis fidèlement le  flambeau, car  ses deux fils Pierre et Jacques, dans deux branches voisines de la  
Géologie appliquée, le charbon et  le pétrole, pratiquent assidûment. le métier de g6ologiie et. y ont acquis à 
leur tour une juste notoriété, héritiers qu'ils sont d'une longue tradition familiale. 
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Etude des microspores contenues dans des stériles du Westphalien C inférieur. 

Corrélations palynologiques entre les groupes de Béthune-Nœux 
et d'Auchel-Bruay 

par Robert C ~ u m  

(Pl. T et T I )  

Rommaire. - Ce travail consiste en  l'étude palynologique des stériles d u  faisceau 
d e  Six-Sillons. L'étude de cette microflore m 'a  permis de mettre en évidence deux 
formes nouvelles et d'dtablir des corrélations palynologiques entre les groupea de 

1. - Introduction 

Jusqu'à ces dernières années, les palynologistes 
du llouiller ne s'occupaient que de l'extraction et 
de l'étude des spores et grains de pollen renfcrrnés 
dans les charbons. Pourtant, comme les stériles 
représentent l a  majeure partie d u  IIouiller, il s'est 
avéré nécessaire dc corinaît,re également leur compo- 
sition palynologique et ceci en particulier pour les 
charbons t,rop pauvres en matières volatiles dont 
aucunc microflore n'a pu, jusqu'à présent, t t r e  
extraite. Dans cc cas, cette étude des stiriles est 
donc la  seule qui permette de se faire une idée de 
la flore et  d'essayer d'établir des corrélations. Mais 
de toute faqon, il s'agit t,oujours là d'un complément 
intérewmt pour l a  connaissance du Bassin Houiller. 
Lors des essais de corrélations stratigraphiques 
entre les groupes de Héthune-Nmux e t  d'Aiichel- 
Bruay, j'ai ainsi été amené à n'étudier que la paly- 
nologie des stériles, car les charbons provenant de 
la fosse 4 de Vermelles du groupe de Rét,hune- 
Nceux n'avaient livré aucune microflore. 

lies veines et passées étudiées appartiennent à 
la base du faisceaii de Six-Sillons. Les prél6vements 
ont été effectués dans 3 fosses différentes : f o s e  4 
de Vermelles (Béthune-hT\iaiux) f osse 3 d 'Auchel, 
fosse 4 de Bruay. A la fossc 4 de Ver~rriellw d u  
groupe de Bét,hiirie-N8rmx, 1 '6eliantillonnage a été 
fait depuis le niveau marin de Rimbert jusqu'à 
6 m au-dessus d u  tonstein Maxence. Pour obtenir 
une série g6ologique i.quivalente, il a ét6 nécessaire:, 
dans le groupe d'Auchel-Bruay, d'échantillonner. 
dans 2 fosses distantes l 'une de l 'autre de 6 km : 

d'une part à l a  fosse 3 d'Auchel où les prélève 
rrierits ont été effectués ckpuis le niveau marin de 
Rimbert jiisyu'à l a  2" Passée air-dessus de la Veine 
Jeaninc, d 'autre par t  à la fosse 4 de Uruay il a 
été échantillonné depuis l a  Veine no 32 jusqu'à la 
Veine no  20. 

La fosse 4 de Verrnelles est distante de 19 liin 
de l a  fosse 3 d'Auchel et de 15 km de la fosse 4 
de Hruay. 

I I .  - Méthode de travail 

Ilors des échantillonnages, les prélèvem~iits ont 
été limiirs anx schictes ou grcs siti16s ail contact 
immudiat des veines et passées sur  une hauteur 
d'environ 10cm. Quant aux intercalaires poukarit 
composer une wirie ou passée, ils ont été prélevés 
suivant l a  totalité dc leur épaisseur. 

Tl'extraction de l a  microflore renfermée dans 
ces roches stériles est longue. Elle nécessite plusieurs 
jours (5 à 6) pour l'élimination de la partir: minéralc 
constituée essentiellement de silicates (14) et parfois 
aussi de carbonates. Une fois la partie minérale 
éliminkc, la macération proprement dite par  la 
liqueur dc Schulze est de très courte durée puisque 
le3 plus longues attaques à l'acide nitrique dilué 
(20-25" B) n'ont jamais excédé 15 mn. Ensuite, 
après la dissociatiori des matières humiques par  la 
potasse, suivie de quelques lavages à l'eau c t  à 
l'alcool, les spores et grains de pollen recueillis ont 
été montés dans dc la gélatine glycérinée. 
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,lLonoletes grossus (31 ) .  Holo type  : Inigrund R, 1 9 5 2  ( 2 3 ) .  

I I I .  - Spores et grains de pollen 

'i'outes les formes recueillies ont 6t6 r a n g k s  
dans  la classification proposée en 1962 pa r  Corsin, 
Carette, Danzé et ldaveiiie (16) à laquelle Laveine 
a ajout6 r6cemment. l i ~  subdivision des Opcrciulati- 
tïilètes (29).  Ellc; n 'ont  gériéralcmerit été ici que 
citées, seules celles q u i  s 'apparentent à des espi.ccs 
peu connues ou qui sont tiouvelles pour la litté- 
rature scicntifjyuc ont fai t  l 'objct d 'une  description 
détaillée. 

Groupe SI'ORITES H. P o ~ o s r k  

Division MOSOIAETES Iu~r.z~rri\l 

Série LAEVIGATO 
CORSIN, CAREITE,  DAN^. e t  LAVKINE 

Laeviyutosporites wulyuris  IRRAHIM. 
I,aevigatosporites desrnoinescnsis Wri.soir et  Cor;. 
I,ne?:igntcisporites m e d i u s  X O S ~ K E .  
Enevigutosporites nz in imus  WILSOR et COL'. 

I ,amzgi~tospori tes  sp. ( P I .  1, fig. 2 ) .  

Lnevigatospori tes  sp. 
Pl. 1, fig. 2 

D r ~ s c ~ r r ~ ~ r o x  : Au cours de mon étude, j 'ai ren- 
contré une sporc monolète dc grande taille de forme 
ovale. Sa longueur at,t[.int presque 140 microns. 
Son exine lisse, très épaisse, ne  semble pas comporter 
d'iiifraponctiiütiori. L a  fente moiiolète rectiligne 
est lnnguc, su r  la photo, les 16vres de la marque 
trilète sont legèrement écartées. Cette sporc pour- 
ra i t  être celle décrite Dar Jiülier sous le nom de 

Punctu tospor i tes  m i n u t u s  IIIIIAIIIAI. 

Speciosospori tes  luczjiyiztus ALPERN. 
Npcciososporites cf. m i n o r  AI,PEIIS ( P l .  1, fg. 3 )  

Genre TOIZOSPORITES (BALME) IAVEIPYE 
To'rosporites securis  BAI.ME (Pl .  1, fig. 4 ) .  
Torospori tes  speciosus DYHIVA et J ~ c ~ ~ r o w r c z .  
Torospori tes  rec tus  DYIIOVA et J.\c~<iwrc.ï.. 
Torospor i t r s  undulutus Dvrwvh e t  J.\<:~owrcz. 

Division TRI IIETES ( R E I ~ C H )  POTONIÉ: ct  KREMP 

Genre GTiL/SPOZr'ITES Ii\rürium 
Gzlisporztes  corhlearius 1 ~ r : n c s ~  ( P l .  1. fig. 9 )  

Cul i spor i t e s  coclzlearius ~ M G R C N D  

Pl. 1, fig. 9 
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D~CRIPTION : Cette spore présente u n  contour 
équatorial triangulaire à côtés convexes. La  marque 
trilète en relief montre de longues branches 
ondulant, en outre les lèvres sont larges. L'exine 
relativement épaisse est lisse. La  taille varie entre 
50 microns et  70 microns. J e  n 'a i  rencontre qu'une 
seule Gulispori tes  cochLoarius IMURCXD. 

Punclalispo.rites punçtutus IUKAHIX. 
Punctatisporites obesus h m s ~  (Pl .  1, fig. 6 ) .  
Punctatisporites minmtus Kns -mt i~  (Pl. 1, fig. 11 e t  1 2 ) .  
Punctatisporites obliquus Kos.~vxc  (P l .  1, fig. 8) .  
Punctutisporites cf. obliquus KOS.L\.KE (Pl .  1, fig. 7 ) .  
Punctatisporites cf. atrifucatus STAPLTN (Pl. 1, fig. 5). 

Punc ta t i spor i t e s  c£. obl iquus  K ~ A N K E  
Pl. 1, fig. 7 

DESCRIPTION : De forme sub-circulaire, ces spores 
préseriteril, une exine lisse et épaisse. Lü marque 
trilete montre des hranchcs courtes n'atteignant pas 
l a  moitié d u  rayon de l a  spore, elles sont en outre 
d'inégale longueur. Leur taille avoisine 45 microns. 

lkscrxsr~x : Cette forme diffère de  l'holotype 
Punctat ispo&es ob l iquus  K~ÜANKK par  son exine 
plus épaisse et  sa marque trilète beaucoup plus 
courte. 

(+enre CALA411SPORITES (S., W. et B.) 
DAXG-COR~IN et LAVEINE 

Calumisporites mutabilis Loosn:. 
C'alaniisporites microrugosus II~R,\HIM. 
Calamisporites liquidus KOS~WIW ( P l .  1, fig. 1 0 ) .  
Calanzzsporites pedatus Kosarurr~. 
Calamisporzt'es brcvirudzatus K~SANKIC (Pl. 1, fig. 1 4 )  
Calarnisporites minu t z~s  BIIARDIVAJ (P l .  1, fig. 15) .  
Calaniisporites macer 'WILLIAMS. 
? Calamisporites (PI. 1, fig. 1 3 ) .  

? Cnlumispori tes  
Pl .  1, fig. 33 

D ~ C K I P T I O N  : C'est urie spore de grande taille 
(95-115 microns) à contour équatorial suh-circiil aire. 
Son exine lisse, non plissée est relativement 6paisse. 
La marque trilète bien visihle présente des branches 
rectilignes courtes, les surfaces de contact sont bien 
individualisées. 

I)ISCI&SION : Par  son exine assez épaisse, la 
spore décrite ra.ppelle certaines Punc tn t i spomtes  ; 
par  ses surfaces de contact bien individualisées, elle 
se rapproche des Calarnisporites.  

Genre GRANULATISYOBITES IBRAHIM 

Granulatisporites nzicrogranifer IBRAHIM. 
Granulatisporites piroforw~is Loos~. 
Graizulatisporites minutus  P o m ~ 1 k  et K n m .  
Granulatisporites solutus BARTH nov. comb. 

(Pl. 1, flg. 1 6  et 17) .  
Granulatisporites sp. (Pl.  1, fig. 19) .  

Grcinulacllisporites so iu tus  BARTH nov. comb. 
Pl. 1, fig. 1 6  e t  17 

1962. Converrucoszsporztes solutus BARTH ( 7 ) .  
1965. Granulatzsporites sp. LAVEISE ( 3 0 ) .  

Holotype : Barth 1 9 6 2  ( 7 ) ,  Pl. 46, fig. 69. 

Tlmcirrixrro'~ : Le contour hquatorial de rcs 
spores est triangulaire à côtés plus ou moins recti- 
lignes. L'exine relativement épaisse porte une orne- 
mentation peu dcnse constituée d'un petit nombre 
de gros granules pouvant atteindre 2 microns. La 
marque trilète nette montre de longues branches 
qui ne sont pas toujours parfaitement rectilignes. 
L a  taille varie entre 21, et 50 microns. 

DBCUSION : Lorsque Barth  a créé cette espèce, 
il l ' a  pla&e dans le genre Conuerrmos i spor i t e s .  
Comme l'ornementation est constituée de granules 
et non d~ verrues, il serrible plus logique de placer 
la forme qui vient d 'être décrite dans le genre 
Granulat ispori tes .  

Granu la t i spor i t e s  sp. 
Pl .  1, fig. 1 9  

1960. Granulatisporztes ? type A S I ~ A I L I X  ('37). 

DISCRIPTION : Le contour équatorial de ces 
spores est triangulaire, les sommets sont rcla.tive- 
ment pointus. L'exine épaisse porte une ornemen- 
tation dense et  irrégulière : elle se compose. de 
granules et  de toutes petites murailles. 1i'enscml)le 
a u n  aspect microréticulé. La  marque trilète bien 
visible présente dc longues branches rectilignes 
atteignant pratiquement l'.équateur. La taille varie 
entre 35 et 55 microns. 

DISCTTSION : P a r  son aspect microrétiriilé, cette 
spore rappelle certaines Xicroreticulatisporites, 
cependant le microret iculunt  est beaucoup trop 
imparfait pour qu'il soit possible de ranger cette 
spore dans les JI2croreticulalisporites. 

Genre CYCLO GRAAVISPOL?12'ES 
Pnro~rÉ  e t  K n m ~  

Cyclogl-anisporites leopoldi KRLMP. 
Cyclogranisporites aureus LWSE. 
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DIAGSOEE : « Spores trilètes à contour 6qu;itori;ii 
triarigulüire. Clôtés rectiligiics ou convexes. Pilarqiic 
trilete nctte. Zorics intcrradiales oriiées de gruriulcs, 
de  verrues ou d'épines peu serrécs. Orncmcmtatioii 
réduite ou  absente dans le proloiigement de la 
marque trilètt:. Pct,it,e taille ». 

Rrmi~qm:  : L'absence de 2on.n ou eiicore de 
cinyulunt ne permet pas de ranger. ces formes dans 
la subdivision des Zoriotrilètes. Leur ornementat ion 
étant essrntiellement coristituéc d'épines ct d 'ap i -  
cules, il est préférable de placer le genre Procoruni- 
s p o d e s  dans la série Apiciilnti. 

( h r e  lL' i lIS1' l l lCli lSPOZill lJ~S (S., M7. et  B.) 

Anupic?clatisporitc:s ? n i n o r  Bi i~rr i . : icwon~>i  et  W r r . r . ~ A ~ s  
( P l .  1, fig. 2 9 ) .  

A?zapicul(z t i spori tcs  j u ~ ~ n l i , s p i n o s ~ c : .  L.iv~rsi.:. 

Pz l s t i i l a t i sporz t t s  papzllosiis K l o s  ( P l .  1, Ag. 21)  

L o p h i s p o r i t e s  g ibi iosus  II , IIAI~IM. 
L o p h i s p o r i t c s  m i c r o s a e t o s u s  Loosi:. 

(Ylenrc. JI1 (/'I<OKEi'IC77LATISI'OZi'II'ES (Ksox) 
T'OTONI~ et K i m ~ i ~  

F'occorspori tcs  r e t i c i ~ l o p r i ~ ~ c t ( i t ~ i ~  (IIOFI'.. STA. e t  Xir .~ . . )  
nov. comb. (Pl. 1, fig. 2 4 ) .  

P'oz'coispor?tr.,s t r iangu ln t i r s  Ao~ar .1 .  

Genre PICOCOROSISPOI~ITI~S Pl. 1, fig. 2 1  
( I ~ ~ ; ~ I T X W ~ R T H  et  Wn~mi\ ls )  riov. nom. 1955. Pu? ic tn t i - spor i r r s  ? rcticzrloplinctclti is Hom., STA. e t  

1958. P r o c o r o n c ~ s p o r a .  Butterworth et  W i l 1 i : i m s  ( 1 3 ) .  M.\i,i.. 

Génotype : P r o c 0 r o n i s ; m r i t ~ s  ( a l .  P ~ O C ( J ~ ~ ~ ? C L S P ( J ~ ( ~ )  arnbi- 1Iolot.ype : Eloffmeister, Staplin ct  Malloy 1955 ( 2 2 ) ,  
yzcus. Butt. et  'Will. 1958 (13) ,  Pl. 4 ,  fig. 1. Pl .  36 ,  fig. 1. 
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~ F ~ C K I P T I O N  : Ce sont des spores à. caoritoiir 
éq,uatorial triangulaire et c:Gtés t'oi.ternmt convcxcs. 
JJ'exinc relativcmerit épaissc: c:st 1)rrt'oi.i.c dc nom- 
breuses petites alvéoles dont lc  diamètre ne dkpasse 
guère 1 micimi. La marque trilète pré se rit,^ dc fincs 
brariclies rectiligne? dont la longueur at teint  lcs 
2/3 d u  rayon de l a  spore. L a  t,üille varie cntre 
40 et  60 microns. 

Drscr:ssro~ : Cet tc, spore, doiit 1 'ornemental ion 
rappelle net temmt relle de Ves l i spor i l e s  f e n e s t ~ a t ~ s s  
Kos.tur;a et  U i i o ~ a u ~ ,  s 'en distingiie pa r  1'al)scncc~ 
d'opcrculc et  sa rriarquc trilCte bien visi1)le. 

Gcnre I i l V O S Z S P O I T S  POTONII? et K R ~ I .  
Iinoxi,sporzti:s ccnctus Lürrm et. W.\L~M (1'1 1, fig. 2 6 ) .  
? Knoxisporitc~s ( P l .  1, fig. 27 et 28) .  

T)irsciz~~~ro?i : T,e contour éyuat,orial est circu- 
laire à. sub~circulaire. 1,'exine est lisse, mais elle 
peut cc~p~i idan t  présonter quelques Eners  épaissis- 
scments. La marque trilEte est riette ; ses brariclics 
rectiligrics ct  longues se diviserit avant d'atteiridre 
l 'anneau équatorial de largeur constante. 1,a divi- 
sion dcs branches de  l a  marque trilète est u n  
carac:i.ère souverit diflirile à observer. L'autre face 
inoritre une formation tri radiaire ayant 1 'aspect 
t r& net d 'une  marque trilète à lèvrcs 6paissics 
plus ou moins écartées. La taille varie entm 45 et 
65 microns. 

I ) ~ s c c ~ s ~ o ~  : Ida présence dc deux format ions 
triradiaires rend délicaate l 'at tr i l~ution du nom de 
gciirc Knozispol.i tcs I 'o~os~i: et  Kiciixr 2 la  forme 
qui viciit t l  'ê1,re dkcrite. 

llen,.si.sporitrs d i f f  o m ~ - i . s  KGSANKE nnv. comh. 

Pl. 1, fig. 33 

1950. Cirrutrirarlites cliffurmis KOSAKKE (28)  

H o l o t y p e  : Kosanlce 1950 ( 2 8 ) ,  P I .  7, fG. 3. 

I)MCILJPTION : L e  contour équatorial de  ces 
spores est. sub-circulaire. J,e c i n g u l u n ~  très large 
(15 microns) prksente une  part ie interne massive 
et 1111e partic: externe membraneuse très développ6e 
portant quclques grosses côtes radiales ainsi que 
des côtes p lus  fincs plus ou moins anastomosées. L a  
partie rientr.de est très gossièrernerit vcrrriiciuléc~. 
T,a marque t.ril6tc avec s ~ s  longues hranchcs cst 
souvent peu viçi1)le. La. taillc varie entre 50 et  
7'0 microns. 

Dr;icrswm : Pour  de tellcs forrries, Staplin et, 
,J;insoriius (38) ont c ~ P 6  le genre Rrrdiizonntes ; 
ccpcridant,, pour éviter une trop grande dispersioti 
a u  niveau d u  genre, je préfère ranger ces spores 
dans le genre Bcns i spor i t e s .  

1, 'ctsp6cc D e n ~ i s p o r i t e s  di f fornzis  KO:~.\NI<E ne 
se différencie dc 1)en.visporites a.lige~e?zs Ksox qnr  
pa r  sa plus petite taille. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Genre BIMOZONISPORITES (NLirxovil) LAVEISE 

Namozonisporites cf. intortus WAT.TZ. 
Binto?onisporites sublobatus WALTZ. 

Callisporiles nux BUTTI,:RWORTH e t  WII.T,IAMS (Pl. II, 
fig. 2 et 8 ) .  

Callzsporites cangulatz~s Ar.rr:itn. 

Westphalensisporates irregularas ALPERS. 
U'estphaleizsisporites i r reydar i s  ALPEKN var. reticuloidcs 

nov. var. (Pl. II, fig. 11). 

W e s t p h n l e n s i s p o r i t e s  i r regu lav i s  A L I ~ ~ N  
var. re t icu2oides  nov. val-. 

Pl. II, fig. 11 

Holotgpe : Pl. II, fig. 11. 

DIAGNOSE : « S p o r ~ s  trilctes à contour équatorial 
triangulaire et côtés plus ou moins rectilignes. 
(7i~zgulum massif irrégulirr portant des protnbk- 
rances. Corps eeiitral ornementé de quelques mu- 
railles peu épaisses tendant à former u n  re t i cu lun t .  
Marque trilète à. branches rectilignes atteignant le 
bord interne du c i n y u l u m .  Taille 25 à 40 microns ». 

D ~ c r r s s ~ o ~  : Cette variété présente un c i n g d u w t  
souvent plus irrégulier et plus tourmenté que celui 
de l'espèce d'alpern, qui en outre possède u n  corps 
central très peu ornementé. Les îormes intermé- 
diaires ét<ant nombreuses, j 'ai préféré créer une 
nouvelle variété plutôt qu'une espèce nouvelle. 

Série ZONATI l'orrorrÉ et KI~I+;ALP 

Genre CTRRATKISPORITES (WILSON et COE)  
LAVEINE 

Cirratrisporites saturni IBHAHTM. 
Cirratrisporztes suturni IBRAHIM var. granulatus nov. var. 

(Pl. II, fig. 4 e t  5) .  

Cirrn t r i spor i t e s  s a t w - n i  Iniza~riv 
var. gra.nulutus  nov. var. 

Pl. II, fig. 4 et 5 

D I A G N ~ B :  : « Sporcs de constitution générale 
semblable à celle de Cirra t r i spor i t e s  sn tumt i  I I ~ A H I ~ L  
Partie centrale fortement granuleuse, 1 grande 
foueue circulaire de 28 à 36 microns de diamètre ». 

I l r s c m s ~ o ~  : Cette variété diffère de l'espèce 
d'Ibrahim par son ornementation beaucoup p l u s  
fort(. et  sa. fouene plus grande. J e  n ' a i  r~ncont r6  
que 2 spécimens de cette nouvelle variété. 

Genre I'RIQUISYORITES (W. et C . )  
D . i x z k - C o ~ s ~ ~  et LAVEIXE 

Triquisporites tribullatus IBRAILIX. 
Triquisporitcs t f i t z~rg idus  Lo<)sI<c. 
Triquisporites spinosus KOSAXKI', (Pl. IT, fig. 6 ) .  
Triquispol-itcs exiguus W I L S O N  et K o s . ~ u ~ c ~ .  
TMguisp«rztes sculptilis l3~i.x~. 
Tripuisporifes simplex BHAHDWAJ. 
Triquisporites inusitntus KOSAXICE. 
Triquisporites cf. aurieulutus BIIARDW.~~. 
2'riq1~isporites verrucosus AI.PWN. 
? Triquisporites (Pl. I I ,  fig. 7).  

? T r i q u i s p o r i t e s  

Pl. II, fin. 7 

L ) ~ C K I ~ I O N  : Cette spore à contour équatorial 
triangulaire possi.de une exine lisse, relativement 
mince. Néanmoins, la marque trilète n'est pas 
visible. S u r  chacune des auricules peu développées 
se rattachent 2 grandes expansions d'une vingtaine 
de mirrons de longueur à paroi fine. L a  taille d u  
corps central est de l'ordre de 40 microns. 

DISCUSSION : L'absence de marque d'accolement 
et  les expansions auriculaires rendent douteuse 
l 'attribution d u  nom de gerire T r i q u i s p o r i l e s  à l a  
forme décrite. 

Genre ABRENSISYORITES Poiv~rk et  KHEMP 

Ahrensispmites yucriclxi  HORST. 
Ai~rensisporitc~s granztlatus BI\KTH (Pl. II, fig. 1 2 ) .  Holotype : P I .  II, fig. 4. 
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Subdivision OPERCULATITRlLETKS ~AVEINE 

Genre VESTISPORITES (WILSON et ~ I O ~ F N E E ~ R )  
L A V ~ E  

Vestisporites fenestra.tus KOSKVKIC et  BROKAW. 
Vestisporites fen'estratus KOSLYKE et. BROKAW, Opercule, 

auparavant Foveolatisporites quacsitus K O S ~ K E .  
Vestisporites cf. costatus BAT.XE. 
Vcstisporitcs cf. magnus  BUTPERW~RTH et WILLIAMS. 
Vestzsporitcs cancellatus U ~ n o v ~  et J ~ c ~ o w r c z .  
Vestisporites cencellatus D?lrrovn et JACHOWICZ, Opercule, 

auparavant Reticzilatnsporonites p'ekmezcileri 
A o s a i . ~ .  

Veslisporites tortuosus B.\r.nri.:, Opercule,  auparavant, 
Retimlatasporonites t ac i t î~ rnus  T~x>sr:. 

Vestisporites reticulatus IAVEINE. 

Division CIRCIlLARETES 
CORSIX, CARETTE, D A I J Z ~  et LAVICINE 

Genre CZBCULARESPORITES DANZÉ et LAVEINE 

? Circuluresporifes (P l .  I I ,  fig 10) .  

? Circularesporites 
Pl. I l ,  fig. 10 

DFS~RIPTION : Ccs 2 spores ? subcjrculaires sont 
accolées en dyade, chacune d'entre elles présente 
une exine lisse peu épaisse et mesure environ 
24 microns. Au nivrau des surfaces de contact, la 
paroi est légèrement épaissie. 

~TSCT-SION : De par  leur accolement, les deux 
spores ? trouvées sont à classer dans les Circular6tcs. 
La. dyade rencontrée dans u n  intercalaire diffère 
toutefois de celles décrites par  Dan7R et J~aveine 
(18) par  son exine lisse et l'épaississement au 
niveau des surfaces de contact. 

Groupe POLLEKITES B. POTQNIÉ 

Sérir ATIETFSACCITI I ~ ~ S C H I K  

Gmre FLORZNIPOLLEAVITES (S., W. et B.) 
L A V ~ K E  

Florinipollenites pellucidus Wri.sov et Cor 
Ii'lorinipollenites punzicosus IUK.WIM. 

Florinipollenites oisenrlus IBRAHIM (P l .  I I ,  fig. 1 6 ) .  
Florinipollcnites medzapurlens LOOSE (Pl. II, fig. 1 8 ) .  
Florinipollenites eleguns WILSON e t  KOSAXRE ( P l .  II ,  

fig. 20) .  
P'lorin,ipollenite.~ millott i  N u ~ ~ ~ s w o ~ t r i r  e t  WIT.LI,WS 

(Pi. II, fig 11 et 15) .  
k'lorinipollenites @nior Po~ozrrL et X X ~ I P .  
P'lorinipollenites oualis BHARDWAJ. 
PlorinipolIenites dissacoides Ar.rcm. 

Genre POTONIEIPOLLl3,VITES (BHARUWAJ) 
AGRALI 

Potonieipollenites cf. novicus Bri ~ u w n . ~ .  

Série TRI1XTF:SAC~CITI L ~ C H I K  

Enltopollenites ornatus Wrrsori et GE. 
Endopollenites globiformis II~RAHIM. 
Ilndopoltenites zonalis Tmsr:. 

Genre GUTFTOERLTPOLLENITES (BHARDWA.~) 
AGRU 

Gt~thoerlipollenites volans Loosr: (Pl. II, fig. 21).  
Guthoerlipollenites incertus BARTJI ( P l .  I I ,  fig. 13). 

Subdivision POL'Y SIZCCIT13S Coo~sow 

Genre ALATIPOLLENZTES (IBRAHIM) LAVEI~T 
Alatipollenites pustulatus IBRAIIIM. 
illatipollenites cf t e s ~ e l l a t u s  STAPLIS (PI .  I I ,  fig. 22).  

Suhdivision PRAECOLPATEIS POTYXIB et K R ~ W  

Genre SCIIOPFIPOLLEATITES POIWNÉ et KREXP 

Schopfipollenitcs cllipsoides IBRAHIM ( P l .  I I ,  fig. 1 7 ) .  

1 ncertae sedis 

Au cours de mon P,tiitle, j'ai rencontré ime 
spore ? dont le contour est celui d 'une Laeviguto- 
spor i t e s  l(P1. I I ,  fig. 19) .  1~'exiiw assez épaisse est 
grossièrement infragrariulée et elle porte 2 sa sur- 
face quelques côtes lorigitudinal~s e t  obliques. Elle 
mesure 56 microns de long et 42 microns de large. 
Une telle forme n'est pas sans rappeler certains 
pollens Polyplicates décrits par  Bhardwaj et 
Salujka (12). 
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IV. - Analyses quaneitatives et résultats 

Dans le cas d'analgscs palynologiqurs des 
charboris eus-m&ncs, il est possi1)le tl'k;ul)lir d m  
ciorrElatioris entre veines g r k e  aux résultats yuali- 
tat ifs  et  quantitatifs ohterius. I)c l a  même fiiqon, 
à par t i r  dc  l'etitde palyriologique des toits, murs 
et  intercalaires, pourront être teiitéw dcs corrék-  
tions qui, p a r  eutenïion, conrerneront lcs vcincs et 
passérs encadriic.~ on trïivrrs6cx C'est cc qiic j 'ai 
été amciné à faire pour la fosse 4 de  i'crrnelles ct 
les fosses 3 d'Aiic1icl et 4 de 1:ruay en nie hnsant 
su r  1 ~ s  n.sprc:ts qu;iritit;~tifs et qiuilitwtifs de la 
corriposition palynologiclue dcs difféiwits niveaux. 

La Ilauteur drs  séries stratigraphiqucs étudiiics 
est trop faihlc pour assistcr à dcs clinngcmcrits 
Illoristiques importürits, aussi f a u - i l  corisid6rer 
cssc:ritic:llc~mrnt I P S  variiitions quant i tnt iws clcs prin- 
cipaux genres rencontrés a u  cours de cctt.te étude. 

A par t i r  de ces comptages, j 'ai réalisé, daiis le 
h t  d'6t;ihlir des rorrélations stratigral)liiqiies, dcs 
cliapi'amiries palyriologiques (.il rcprésc~iitant cn 
aliscisse Irs pourtvntagcs de 6 gcnrcs dans l 'ordre 
suivant : 1 - Plan i spor i t e s  ; 2 - I , ,~~cosispor i tcs  ; 
3 - I ) êns i spor i t e s  ; 4 - Laer:irjntospori/es ; ,> - E n d o -  
p o l l ~ n i t e s  ; 6 - Flol. l .~zipollenites.  

Ces genres (exccptiori f aitc pour  lcs L n c t ~ i p f  o- 
spor i l e s  surtout a1)oridaritcs dans  les cliarhoiis), 
priiscntcirit des pourcentages souvent élevEs ; cn 
outre, ils montrent des variations qiiantitaiives plus 
ou rrioiris irriportarites. Ileur étude s'avère donc 
int6ressante pour l'étahlisscmcnt de  corrélations 
stratigrapliiqucs. 

Lorsque les différents niveaux composant iine 
vcirie ou passée préscritaient des compositions qiian- 
titativcs voisines, j 'ai établi la  moyenne aritliméti- 
que d r s  compositioris pal>-nologiques dc ces nivoaux, 
ceci pour cff'cctucr plus rapitlcmcnt tlw comparai- 
soris avec d 'autres horizoris. 1,orsqu 'uri irit rlrcaalairc 
ne contenait pas de microflore, [I 'ai admis qur: sa 
composition palynologiyuc aurait  6té celle cic la 
moycrine aritkirri6tiq~ir des corripositioris pulj.riolo- 
giques (les niveaux l 'c~icaiirarit,  du moin.;, lorsque 
ceux-ci montrnicnt des corripositions q u m t i t  il t '  WES 

voisinos. Cette IiypothCse qui paraît valable, perr r i~l  
de  diminuer le norrihre de diagrammes et dc faciliter 
aiiisi ln comparaison arec d 'aut rcs  niveaux. 

li 'étude I ) ;~lyr~oloFiq~~e des stériles a permis 
1 'étahlissemcnt d 'un ct>rt;iiri nomhrc de corrélations 
~)aIyrioIogicliies ; rcts corrélations scinorit décrites 
dans 1 'ordre stratigrw phiyue rioi-rnal. 

Cc niveau est caractérisé p a r  un trCs fo r t  poiir- 
ccntage de L y c o s i s p o r i f o s  (surtout I , ~ j c o s i s p u r i t ~ s  
~ I I L S ~ ~ / ~ L S  T I ~ ~ I I I I M )  . E x c ~ p t i o n  faite pour les D e n s i -  
spor i tcs ,  nous constatons l'identiti: dcs compositions 
~~;ilj.nologiqiic:s du nive:iu mariri dc iiirnhert à la 
fosw 4 de 1-erniclles et  à la fosse 3 d'Auchel. Bien 
qu'il s'agisse t l ' ~ in  riivcau m;iriri, la microf'lore y 
cist ;il)orid;iritc: vt relativemtmt bien conservée. I l  
semblerait donc que l'invasion maririe rie f u t  r ia ï  
t r?s brutale. Les spores r t  grains cic polltin toml~és 
daris la nicr oiit. eri cffc.t eii le tcmps de  se dépcst>r 
s u r  le friricl p o u r  s ' y  i'ossilisc~ avant qu'ils no 
soiriit t rop corrodés p a r  Ics eaux salincs. 

C ~ t t e  passée montrc au  4 de Vermrllcs aussi 
I)icw qii 'au 3 (3 'Aiichel un toit ct un  m u r  de csompo- 
sition palynologique différrnte. A Tcrrn'llcs, le toit  
dc c ~ t t c  passée nr: contirnt que 1G,5 de Dens i -  
.sporife.s, alors qix'ii Aiir'ric~l l a  mCme spore rcpré- 
serite 60 % (des formcs détcrmiriécts. Qi imt  aux  
murs, ils se différencient des toits p a r  leur très 
faible densité cn U e n s i s p o r i t c s .  llc sc,ill examcm des 
diagrammes dc cette passée au toit de Riinbert ne 
permet guère d'établir avec toute rctrtitutlc une  
corrélation. Pourtant ,  ktant donné I 'idcntité des 
n i v w u s  s ~ i s  et sous-jacictits, je pense que la corré- 
I;~ti«ii est ccrtairie. L'ne étude spécifique de.; I,yrosi- 
s p o ~ i l e s  vient confirmer rcitte id&. A \'c~rrnelles, 
lc toit de la passée au-dcssus de Itimhert renferme 
pliis de 70 '/. de 1 ~ ~ j c o s i r p o : - i i ~ s  p ~ i s i l l u s  ~ ~ A E I I M  

et ciiviron 16 56 de Lycris ispor i tes  p r 1 1 7 ~ c i d ~ ~ s  
l fT1c7~sn (*) ; 2 Auc~liel, le toit de rcttc passée 
wnticiit plus dc 70 C/o de Lycosi.sporite.s pus i l l u s  
Tnn.ii~r>r ct environ 14 5% tlc Lycos i spor i i e s  p l l w  
c i d u s  1V1c~rm. (Ju:mt aux  murs, ils se montrent 
trCs riettrmcnt plus riches en Lycos i spor i t e s  p l l u -  
C ~ ( / ? M  J~T(>I IER.  

Iki l'c~nscinhlc I';issi.ct sous la J'ciiie de  1,25111 
et \-Ciine de 1,35 ni, se déy;ige un horizon palyno- 

( * )  Lrs espèces I,~]co,si.spol'itc,s p ( ' l l ~ t ~ i d 1 1 S  WL~III . : I :  
e t  L~~co.sispo~~it'c~s ps~i~docirii~itlrrti~s KOSAKIII: 1.1.è~ proch~s 
l'une de l 'autre et l ~ e ~ t - ê t r e  synonymes, sont ici ci6signées 
sous le terme d e  L?/cosisporites pclli~czdzts Wrrmi:. 
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logique très iritéressant,: il s 'agit  (lu toit de  la 
Veine de 1,35m dont la. wnipositiori q,u;irititative 
de la microflore est identiqiie à. cc:llc. d u  toit dc  
1 'cnsem1)le des petites passées sous l a  Veine Jcaniric. 

1,a partie inférieure de  l a  Peine  de 1,35 rri et 
la pass"é située à son m u r  oii les l /~yrosispori tcs  
dominent à nouveau t r k  nettement est à mettre 
en équivalcrice avec la partie iiirérieure des passQ(1s 
sous la T'cirie Jcariirie dont rcrtains niveaux rcri- 
i'(wncnt plus de 10 % de Calan~i spor i t e s .  

A Réthune-Smix,  seul lc  macérat obtenu à 
partir  des schistes du m u r  m ' a  permis d'observer 
des spclrcs et grains de pollen. Le diagramme établi 
est proche de celui de la Veine Jennirie. l la lgré  
l'absence de microflore daris le toit di: l a  Passée 
au toit de la Veine t3e 1,35 ni, i l  semble hien qu'elle 
corresponcic ti l a  Veine Jeariine. 

Ide toit gréseux de l'ensemble des 2n1ps Passées 
a u  toit de l a  Veirie de 1,3.5 m rcrif'crme une micaru- 
flore très pauvre et  mal conservée où les Lycosi-  
spori tes  sont très ahondantes, les Dc?zsisporites 
rc,préseritant 10 R des formes déterniinées. Ce toit 
scrnhle coriwpontllre à la 2"'" Pass6e au-tlessus de 
Jc:ariirle qui rio coriticrit pratirlucrnrrit que (les 
I,ycosisporites. 

Qii;irit à In partit: irifériei~re des 2 I n P s  llilssées 
ail-dessus dc l a  Veine de 1,35 m à micaroflore plus 
ricalle clt plus vüriéc, elle (mwspond  à l a  Ire l'asséc 
ilu toit tl(i Jeanine. 

I',~lynologiqiicmc:nt parlant ,  1 'cnscmhlr des 2"lrb 
I1~uïEcs sous la Veine de 0,'iOm peut se scind(,r 
en deux : 

- uiic partie supérieure riche en Tlijcosisporitcs 
et U e n s i q ~ o r i t e s  qui correspond a u  toit dc la \ eine 

n" 3 2  oii Ics grairis (le pollen sont cependant plus 
rioriibreux ; 

- mir: part ie irii'6ricurt: où 1t.s 1)ms l spor i t c s  
w n t  à nouveau mres. Cette part ie inférieure pré- 
serite des riiveaux altérés à mi<~roflore souvent 
pailvre oii 1c:s ~ l f i c ro re t i cu ln t i spo~ te s  nobi l is  TICHER 
et les I ' r iquispori tes  t r i t u r g i d u s  LOOSE se sont mon- 
trées riombrcuses cians la zone la plus I-)asale. !ch 
effet, elles constitucrit respec:tivemerit 1 0  e t  20 % 
des spores corriptées. Cette part ie inférieure corres- 
pond a u  niur de In Veine no  32 qui ne  contient 
pratiquement que des Lycosispo?.ites et quelques 
I'lc~nispol-ites kosnnke i  1'0,~. et  KK. 

Lc profil palyriologique d u  toit de cette passée 
est assez nettc:ment différent de celui d u  mur  dont 
la corriposition quantitative est assez proche de 
cclle de l a  part ic supérieure de l'ensemble des 
2,,, s Passées sous l a  Veine de  0 , 7 0 1 ~  Elle s'en 

iicarte cependarit riettcrrierit p a r  les pourcentages 
respectifs des grains de pollen. IJne étude spéci- 
fique des Lycos i spor i t e s  contenues dans le m u r  de 
cette passée a dorirlé : plus de 60 '%. de Lycosispori tes  
~ L S ~ ~ L I A S  IIIIIAHIM ct, mviron 30 76 de L ~ j c o ~ i ~ p o r i i e . ~  
pel lucidus  WICHER, quant au toit des 2n'PS Passées 
sous la Veine de 0 ,70m il renferme environ 14 5% 
de Lycosispori tes  nzinutus IS(:IIL%XO et plus de 70 "/. 
de Lycosispori tes  p~,sil lzis I s n ~ a i a z ,  les Lycosispo-  
r i t e s  peblucidus \ V I ~ H ~  étant  très rares. D e  tels 
poureentages ont été notés dans  le toit de la r e i n e  
rio 32. C'est pour  ces raisons qu' i l  m'a  semble 
préférable de ne  pas mettre la 1'" Passée sous la 
Veine de 0 ,70m de Béthune-Naux en corrélation 
avec u n  niveau de Bruay.  

I,a w i n e  de 0,70m présrntc plusieurs caracté- 
ristiques importantes. 11a première est fournie pa r  
le toit  riche en Lycosispori tes  e t  pauvre en B e n s i -  
spori tes  et grains de polleri ; or, urie telle compo- 
sition quantitative se retrouvc pour lc. toit d e  l a  
Veine no 31. 

L a  druxièrne est i'oiirriie par. le faux toit srliis- 
t rux  ti-6s riche en I l t . ~ ~ s i s p o r i t ~ s  C: w t  l à  un carar- 
tcre qui appartient égalcrnent au faux toit clc la 
Vcirie no  31, birn que là, les Bens i spur i t e s  y soient 
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rictttrmerit rrioins abondniitcs. T A  t r o i s i h c  roiicc~rric~ 
le mur  t3c la. \'ciiir d[i 0,iO m oii L ! p s i s p o ? - i t e s  et 
f ' lanisporiics l i o ~ ( / ~ 7 ; , c i  POT. et KR. ronsf itutmt 10s 
2 sporrs les mieux rcpréscntéc~s, les Calnmispori tcs  
s ' y  montralit, asscz a1mrid;intrs (10 % ) .  C'cst; cncore 
unc particularité qui sc retrouve pour les différents 
riivraux de la 3"" I'assée soiis la T'cirir: ri" 31, où 
Ics C n i m ~ ~ i s p o r i t  es sont rcpciitiarit nrttrnicrit moins 
rionihrwiscs (5,s 'h) . 

La part ir   inférieur^ de rcs petites pass6rs où 
Ics L!jcosisporites dominciit à nouveau trcs ncttc 
mrrit est à m c t t i ' ~  cn corrélation avec l a  Vciric n" 30. 

Quiiiit au toit de la V C ~ I I F  riv 20 où L ~ j ~ o ~ i s p o r i t ~ ~  
et  D c n s i s p w i t t s  pr6scntcnt des pourcentages anil- 
logucs, il n'a pu être mis en corrélation avec un 
nivcau dc Béthune-Nmus. Ainsi la. I ~ r i i i c  no 29 
ii'csistc pas en tant  quc Veine ou I'asséc à ISélliunc- 
?;OCL~X. 

T,c. toit de la \-rine de O;55 ni où IPS I,!jcosispo- 
r i l e s  sont a1)ond;ir~tcs est également asscz riclic eri 
B ~ ? z s i s p o r i l e s  et grniris de pollen. Nous rc~troilvoiis 
ceci polir 1 ; ~  par1 ic: supérieure d r  l a  Veine 11" 25. 

Ida part ir  moycnrie de lii L'eirie dc 0,5T,m qui 
rie eonticirit pratiqurment que des I)e?~.sispor.ites ct 
Lyco.s i , spo,T/~s  corrrsporid à l a  zone moycrine dc la 
\'cine r i "  28 où lrs spores r t  grains de  pollcri se 
sont nicintrés par~ticuliCrenient 11im fossilisés. 

1)c.s 2 passées situ6es au-dcwus dc l a  Vciiic> 
de 0,55 m, sciule la passée iril'érieure iitait arcessihlc 
lors dcs prélèvements, elle coriticnt siirtout tlcs 
L!fcosispo~-i trs  ainsi que quctlques p a i n s  dc  pollcn ; 
les Densispori tes  J- sont trCs rarrs.  A Aiiclicl-l3riiay 
nous rctroiivons une associatioii voisine dans  lc 
mur  de l a  Passée sous la Veine n u  23 ainsi qiic 
pour la \-cirie no 24 dorit les différents n iveai~x 
rit. coiiticniicnt prntiquerncrit que des LyçosisporEte .~ 
( la 1)aw de la \'cine i l v  24 se nioritrnnt particauli6re- 
nicrit riche cil T,!jcc~sisporifes n ~ i n u t u s  TSCIIEXKO) . 

11 semblerait donc que la Passée soiis la \-eine 
ri" 21, la Veirie no  2s3 la r e i n e  n" 26 et les nom- 
brciusc~s passéc:s situées à son mur. r i ' i i i c ~ r i t  pas  leur 
équivalant à lEthurie-Krrils. T.es différentes V c i n ~ s  
ct IJn.ss6es forniarit crt criscmhlc présentcrit souvrwt 
(3:.s horizons à rriic.i.oflorc trEs variée où lcs grains 
de pollrn peuvent Ctre parlirulièrrmcnt ahnciants  
ainsi i l 'ui l lr i~rs yuc les Colnmispori tcs .  

1,e tait d e  l a  Pas& a u  m u r  de la. Graride Veiric 
prEsoiitc une composition palynologique proche de 
celle de la 3"'" l'assée soiis l a  Veirie 11" 21, mais à 
ISruay lcs Densi.i.ptirite.~ cl; T,rrei:igrrlos~1o7.ites sont, 
rarcls. Pour  ccs deux raisons, l a  corrélation ne 
paraît  pas wrtaine.  

Qiiarit a u  m u r  la I'iisséc SOLLS l a  Grande 
Vcinc, t r k  différcrit tlil toit, il rir pciit être rattaché 
qu ' au  toit de la \r<tiiie n u  22, hieri quc:, 15: les 
Dcnsispori les  soicmt iic~ttcnicrit nioiiis riombreuscs. 
IA Veine nu 22 prkseiite dcs niveaux corrcclemcnt 
 fossilisé^,  CS De12oidisporileS sc montrant abon- 
tlaiitcs dans  l a  partie supériruie où cllrs coristi- 
tuent  environ 10 % des formes tiétermin#cs. 

L a  Graride Vcirie coristitue uri ~risciin1)le c h  coni- 
position palynologiqiic asscz liorn«g?nc voisine cic 
cdlc  de la 2"": I'assér a u  m u r  de la Veiric n" 21. 
Pourtaiit,  par. suite de la présencc au-dessus de 
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la  Graridc \:eine d 'unc  \-cine de 0,60 ni à profil 
palynologique parliculicr, aiiisi que la r a r t t é  dcs 
Lycosispori tes  nz inu tus  1sc111,:~rto dans la 2""' Passéc 
au mur  de la Veirie n o  21, alors qii'clles coristituent 
environ 20 % des ~~~~~~~~~~~~~ifes comptées dans  la 
Grande Teine, il rie m ' a  pas scmblé possiblc de 
corriiler la Grando i'eiric avec une Veiiie ou I'assée 
d 'hurkiel-Bruay. 

ILL Veirie de 0,60m clorit le toit et le m u r  se 
niontrmt très différents p a r  les pourcentages respcc- 
tifs des Lycosispori tes ,  L)e,î,sisporites et  grains de 
pollen, n ' a  p u  égalcmcnt être mise en Equivalerice 
avec une \'cine ou I'asséc d'-luchel-Bruag. 

T m  3 Passées a u  toit de la Veine dc  O,GO m 
sont richcs en Lycosispuri tes  (surtout T,ycosisporites 
pztsillzu. Iurta~rar)  ; les Llensisporites rarcs à la  base 
voient leur  nombre augmenter dans l a  part ie supé- 
rieure ail cllcs rcpréseritent 10 % des Formes déter- 
~niiiéi:s dalis le  toit de la 3rr-c Passée. Ces 3 passées 
sont à. mettre rn kquiralencc avec la 2"" Passée sous 
la T'eine n o  21  très riche en  Lycosispori tes  pusi l lus  
1na.zrmr et  où  les I leasispori tes  t rès rares dans le 
mur  dcvicnnerit plus aboridarites dans lc tort. L e  
mur  de l a  2""' Passée sous la Veine nu 21 est t rès 
riche en rriic.r.oor~gaiiis~~ies végétaux parfaitement 
birn coriscrvés. C'est dans  ce niveau q1le j 'ai reri- 
contré qiiclqucs Procoronispori tes  a m b i g u u s  HTJTT. 
et \\TILL. 

A IEthiliic-Xoeux, sur  les 2 passiies prElevEes, 
smle  collc sitiléc immédiatement au-dcssus de 
Xaxcnce contient dcs spores et grains d e  pollcn. 
C'cttc. passke riche cn L y c o . ~ s p o r i t e s  (surtout Lycosi-  
spot2fj.s pusi l lus  I ~ I L ~ H I M )  contient peu de  grains 
de poll~:ri, les l l e n s i s p o ~ t e s  y sont très rares. A 
Rruay, 1;) T7cine n o  2 1  et les 2 passées I'enc:adrant, 
pr6scritt~iit une  assoc.iatiori floristique similaire. 
Quarit à la l'cine n" 20 et  la passfe si tufe à son 
mur,  Iciii-s diagrammes palynologiques sont voisins 
de c2cux da l a  I r e  passée au-dessus de Jlaxeilce i 
1Zétliiiric:-Nœux. Mais elles sc distingwrrt de cette 
passée par l a  p l ~ ~ s  grande fréquence tics U c n s i s p o -  
~Z1c.s aiilsi que p a r  1 ~ s  po~~rcrr i tag:~s  rrspcctii's des 
diffrii,critc~s rspèws dc L y c o s i a p o ~ i b ~ s  p i i i q u ' à  I%ru;iy 
les Lyr-osispo'rites pellucidzr,s \l'rc~rr:rz et  Lycos i -  

spnri tcs  ~ ~ ~ Z I C ~ I L S  JSCIII~:XI.;O se montreiit d 'unc f;iqori 
gériéralo plns ahoridaritc:~. C'est pourquoi ,je n 'a i  
pas ftabli de  corrGlation eritrc la 1": Passée aii- 
clossus (le Xaxence dc IZéthune-Nr~ux et l'cnsemhlo 
constitué p a r  la Veine n o  20 d'Auchel-Bruay et 
la passée à son mur .  

V. - Conclusion 

AU cours dc mon 6tude j ' a i  p u  constater q u e  
l a  mirroflorc dcs stériles sc compose csseriticllcrncnt 
de Liyco.\-Lsporites c:t U e ? ~ s i s l ) o r i l e s  ; les formes 
monolètcs abondantes dans lcs char1)ons d'âge équi- 
valont sont ici rares. 

Certains niveaux se sont moritrés plus partivil- 
lièrement riches en Ilae~!i,qatospo7-ites clesnzoin.escn.sis 
J \ T ~ ~ ~ ~ ~  e t  Coii, Plan i spor i l e s  1x)sctnkei l'orr. e t  Kit., 
.l/icroretic~ilu.I?.sporite.s nohi l is  I I  IIzct!li,spo- 
r i t e s  cf. v a r i o m t i c u l a t u s  NT-vm 11 s'agit vraiscm- 
1)lablemerit là de mawifs de  végétation à aire 
d'extcrlsion souvent trop locdiséc pour être utilisée 
lors tie l'étahlissement de corrélations stratigra- 
phiques. 

Lors de mes compt,ages, j ' a i  d 'autre par t  p u  
r ~ n c o n t r c r  cics amas de certaines sporcs ou grains 
de pollen : c'rst  ainsi que le m u r  de  la Veirie rio 25 
à Bruag renferme de nombreuses agglomérations 
de  Lycosispori tes  wzinutus  ISÇHENK~ et que, dans 
l'iritercalaire de l a  Veine ri" 20, j 'ai iiotE u n  amas 
de Cn.Za,?ni,spo~ites Ziquin'u KOS~NKE: de plus de 
400 microns de longueur. Toutes les spores e t  tous 
les grains de pollen observés lors de  mon étude ne 
sont donc pas à proprement parler  des « s p r u e  
dispersue B. II s 'agi t  plutôt là de dbhris (le strohilcs 
qiii, lors des comptages, amènent des poiircentagm 
anormalement élevés, dans quc~lqucs niveaux, de 
certaines spores et  grains de pollen sans que, pour 
autant,  il soit possible de parlcr  de massif de vi.?é- 
tat  ion. 

La  plupart  des sllores et  gr:~iris de pollcn roriiius 
dans les charbons carbonii'èrcs ont 6 l é  rencoiitrPs 
daris les stériles. J ' a i  cepend;int p u  observer qiiel- 
ques Pormes qiii jusyu'iri n'kt aient. pas encore 
connues dans le MTcstphalic:n C de notre bassin. Cc 
sont notamrncnt : Pu?zcta.l isporitcs o b e s w  LOOSE:, 
I ' u ~ n c t n t i s p o r i t ~ s  m i n u t u s  I<ocianx~, Y z ~ s f ~ ~ l n t i s p o l - i t e s  
png i l los t~s  K K O ~ ,  Ca7li.rporite.s nuz T k ~ m \ ~ - o n ~ i . r r  
c t  W r i , ~ ~ i . \ ~ s ,  Flori?~ipol.lc '~sites tGcntl . t~.q Inn.zrrr~r. 
F'L«i.iî~ipoLle~zite.s e1eym.s TI'rrsoiv ctt Ko.;.\xi;i.; r; 
f ~ z i l h o c r ~ i p o l l e ~ z i t e . ~  uolans  1,om~. » 'aut re  part ,  j 'ai 
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DIAGRAMMES PALYNOLOGIQUES 
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kté amené à créer 2 variétés nouvelles appartenant c t  grains de pollcn par  le vcnt sc soit montrée auss 
aux espèces sui~aritcs : 'CVestpha2ensisporites ivre- efficace pour les stb,riles que pour lcs cliarboris 
auLaris ALI~EHN et C i r r a h s p o r i t e s  satwrni  ~ ~ R A I I I M .  Aussi ai-je pu établir l'existmce de 10 grandet 

corrélations &aines c t  4 probables (Tb. ») entrc 
Au point de vue gé0lohique, nous avons vu que, les groupes d'Aucliel-Bruay et de Béthune.P\T,oeax. 

Dour les stériles, des niveaux identioues r)réscnterit 
Souvent des diagrammes pa lynolog~ucsA irès pro- Si souvent, toit, mur  et intercalaires d'une mêmc 
ches. Il semblerait donc la dispersion des spores Veine ou passée préseritcnt des profils palynologi- 

v d e  0,60 

G r a n d e  V 
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qi ies  voisiris, il n'est p a s  poss i t )~e ,  l o i n  s ' en  f a u t ,  ho r i zons  p n l y r i o l o g i q i ~ e ~  qui p e u v e n t  s ' a v b r c r  f o r t  

tl'érificir. ciici e n  lo i .  Eri effet, c r r t a i i i c s  \7citic:s o u  u t i les .  

I'asi;érs n io r i t r en t  uri o u  ~ ~ I u s i c ~ u r ç  i i ivcai ix  par ' t i-  

culiei-s a y a i i t  iiric compos i t i on  p r o p r e .  Z l  s'agit 
i i o t ü m m e n t  à \ ~ 7 i ~ r ~ n e l l e s  d u  t o i t  de la T e i n c  d e  

1,X m et du I'aiix t o i t  de la \ 'cine cic O,70 ri1 corres-  

pondant respect ivernei i t  au t o i t  d c s  p e t i t e s  passées  

s o u s  J e a n i r i e  à A u c h e l  e t  a u  faux toit d c  ln  V e i n e  

11" 31 à Hruay. (le s o n t  a l o r s  là d c s  r i i vcaux  qui 
co i i s t i t uen t  souvent d c s  horizoris r e p è r e s  ce r t a in s .  

E n f i n ,  i l ne  t r o p  g r a n d e  d i s t a t i r e  lini-izoiitale et  
u n  ri«rribre tl  ' i i idCtermiriés a s s w  bI(:vé dépei ic lant  

c l i i w ~ t e m t ~ t l t  des condi t ior is  ( le f 'oïsi l isation n e  perniclt 

g ~ i è r c  d ' e m p l o y e r  a v e c  suc& les  s p o r e s  e t  g ra i r i s  

(Ir pol lcn  accessoi res  p i l r  t e n t e r  de d é g a g e r  dcs 

1,'étudt: p a l y i o l o g i q u e  d o s  s tér i les ,  qui a le 
désavn i i t agc  d'êtrc: assez  l o n g u e  et r r la t i r r lmci i t  
coti tcuse,  p e i ~ m e t ,  e n  n o u s  offrant la possibilité de 
c a d r e r  un n i v c a u  d e  char,boti ,  tl'ol~tenir dm ï6sul t i i t s  
qui s o n t  cer ta i r ic~inc~i i t  trEs préi ' is .  C e t t e  métliotlc: cle 
c«rréla.tiori d c s  vciries c.t passées  d e  hoii i l le à p a r t i r  

d e  l 'étude palpr io logique  des stériles s'avère donc 
très iri téressari te,  rriais suri ir i térEt e s t  pr i r ic ipa lcmer i t  
appt4cia l1 le  qiiarid il s ' a y i t  d ' c r i t r rp rcn t l r e  1 ' é t n d c  

de la m i c r o f l o r e  là oii les c h a r b o n s  trop p a u v r r s  
cri m a t i è r e s  volat.ilcs rie i 'ournisstml aiicuri  r i t su l la t  

pa lyno log ique .  E l l e  n o u s  offre là, la poss ib i l i té  
d ' i t tc r idrc  coiisidér:ll)lrmcrit le c h a m p  (le nos inves t i -  
gat ioris. 
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EXPLICATION DES PLANCHES (*)  

F r a .  1. - Fungisporonates unionus HORST. Gr. = x 312. 
1410 B 83, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de l a  veine n o  20. 

FIG. 2. - Laevigatosporites sp.  
1410 B 45, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de l a  veine n o  20. 

VIG. 3. - Spec iosospor~ te~  cf. minor  ALPERN. 
1410 B 33, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  l a  veine n o  20. 

F'rc,. 4. - Torosporitcs s ecwi s  BALME. 
1410 B 28, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  l a  veine n o  20. 

F T G .  5. - P~nc ta t i sp r IT i t e~  cf. a t r i f u . ca t~~s  STAPLIS. 
1410 R 22, Aiichel-Bruay, fmse  4, intercalaire 
de  l a  veine n o  20. 

FTG. 6. - Punctatisporites obesus IAWSE. 
1410 R 103, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  l a  veine n o  20. 

Frr,. 7. - Punctatisporites cf. oùliquus KDSANKE. 
1415C 12, Auchel-Rruay, fosse 4, m u r  de  l a  
2"' passée sous l a  veine n o  21. 

FIG. 16. - GVanulatisporites so1utu.s BARTH. 
1415 C 15, Auchel-Bruay, fosse 4, mur  de la 
21ne passée sous  l a  veine n o  21. 

FIG. 17. - ~ a n u l a t i s p o r i t e s  solutus BARTH. 
1415 C 94, Auchel-Bruay, fosse 4, m u r  de  la 
2"' passée sous  l a  veine n o  21. 

F ra .  18. - Verrucosisporifes pseudobucuiatus LAVEINE. 
1410 B 112, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  l a  veine n o  20. 

F i ü .  19. - Grunulutisporitrs sp. 
1415C 16, Auchel-Bruay, fosse 4, m u r  de l a  
2n1e passée sous  la veine no  21. 

FIL 20. - Convolutisporites flnridus H ~ ~ E I S T E R ,  
STAPL~N e t  MALUOY. 
1410 B 98, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
d e  l a  veine n o  20. 

F I .  2 - Pustulatisporites papallosus Kuox. 
1410 B 109, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de l a  veine n o  20. 

FIG. 22. - Apiculatisporites grumosus IBRAHIM. 
1410 B 97, Auchel-Druay, fosse 4, intercalaire 
de l a  veine n o  20. 

1410 B 59, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
PTG. 8. - Punctatisporites obliquus KOSANKE. de  l a  veine n o  20. 

1415 C 17, Auchel-Brnay, fosse 4, m u r  de l a  
passée sous  l a  veine n o  21. FIG. 24. - Foveoisporites retzculopunctatus I~OE~XEISTER, 

S TAPI. IN e t  hlnr.r.o~. 
FIG. 9. - Gulisporites cochlearius IMGIW~LI. 1415 C 35. Auchel-Bruay, fosse 4, m u r  d e  la 

1415 C 47, Auchel-Bruay, fosse 4, m u r  de l a  2"' passée sous  l a  veine no  21. 
2r13e passée sous l a  veine n o  21. 

Fra .  25. - Dictyisporites cf. varioreticulatus NLTES. 
FIG. 10. - Calamispor i te~  liquidus K O S ~ K E .  1432 C 7, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 

1432 C 22, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire de la veine n o  28. 
d e  l a  veine n o  28. 

FIÜ. 11. - Punctatisporites m inu tus  KOS.WKE. 
1415 C 2, Auchel-Bruay, fosse 4, m u r  d e  l a  
2 cn C: passée sous  l a  veine n o  21. 

F IG .  12. - Punctatisporites minzitus XOSANKE. 
1410 B 71, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
d e  l a  veine n o  20. 

FIG. 13. - ? Calanzisporites. 
1410 B 8, Auchel-Bruay, fosse 4, in terca la i re  
d e  l a  veine n o  20. 

Fm. 14. - Calamispurites brevirudiutus X o s h u x ~ .  
1432 C 30, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
d e  l a  veine n o  28. 

F r s .  26. - Knozisporites cinctus LÜHER e t  WALTZ. 
1432 C 23. Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de l a  veine no 28. 

FIG. 27. - ? Knoxisporites.  
1410 B 55. Auchel-Bruay, fosse 4 ,  intercalaire 
de  la veine no 20. 

FIG. 28. - ? Knoxisporites.  
1411 C 14, Auchel-Bruay, fosse 4, m u r  de la 
passée sous l a  veine no 20. 

Frc .  29. - Anepiculatisporiïes m i n o r  B U ~ ~ E R W O K T H  e t  
W I L L I ~ ~ .  
14LlA29,  Auchel-Bruay, fosse 4, toit  de l a  
passée sous l a  veine no  20. 

F r s .  15. - Calan~ispurites m inu tus  B ~ a i t u w a ~ .  F ro .  30. - Lycosisporites m i n u t u s  I s c r r ~ ~ n o .  
1415 C 32, Auchel-Bruay, fosse 4, m u r  de  l a  1397 D 2, Béthune-Nœux, fosse 4, intercalaire 
Z m C  passée sous l a  veine n o  21. de  l a  veine de  0,70 m.  

(*) Les clichés on t  Bté effectués a u  Laboratoire de  Paléobotanique par  A. Leblanc. Tous  les specimens 
figurés, sauf indications contraires,  sont au grossissement 500. 
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FIG. 31. - Uensisporites indignabundzcs LOWE. 
1410 B 29, Auchel-Bruny, fosse 4, intercalaire 
de l a  veine n o  20. 

Br<:. 32. - Densisporites solaris BAL MI^. 
1410 B 112, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  l a  veine n o  20. 

FI(;. 33. - Densisporites dif formis Kos~L\TK~:. 
1405 B 3, Béthune-Neux, fosse 4, intercalaire 
de l a  Ire passée a u  toit  de l a  veine de  0,60 ni. 

FIG. 34. - Densisporites lo batus KOSASKE. 
1411 B 6, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  la passée sous l a  veine n o  20. 

Frü. 35. - Densisporites striatus KKOX. 
1432 ~ 6 ,  Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de la veine rio 28. 

Densisporites irregulal-ls H~~ului ,x . \nn  e t  
BARSS. 
1404 C, Eéthune-xceux, fosse 4, m u r  de !a 
veine de 0,60 m. 

Dznsisporites durit i  POTOI IP e t  KRKMI,. 
1410 R 122, Aiicliel-Rruay, fosse 4,  intercalaire 
d e  la veine n o  20. 

Slenozonlsporatcs cf. cornmendatus ISCHP.KKO. 
1410 B 72, Auchel-Hruay, fosse 4, intercalaire 
d e  l a  veine n o  20. 

Callisporites  LW; BUTLEXWOI~TH e l  W~LTJAMS. 
1415C15, Auchel-Rruay. fosse 4, m u r  d e  l a  
Zme pass6e sous  l a  veine n o  21. 

Procoro~ispor i tes  a n ~ h i g u u s  RIJTI.ERWORTH et 
W~I.LIA~\IS. 
14154238, Auchel-Bruay, fosse 4, m u r  de l a  
2'"' passée sous l a  veine no 21. 

Carro trisporites saturni IBR. var .  granulatu4 
nov. var. Holotype. 
1432 C 27, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de l a  veine n o  28. 

Cirratrzsporites saturni IHR. var .  granulatus 
nov. var. 
1432 C 15, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  l a  veine n o  28. 

T~iqu i spor i t e s  spinosus KOSAT-KL 
1410 B 69, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
d e  l a  veine n o  20. 

? Triquisporites. 
1413 C 21. Auchel-Bruay, fosse 4, faux m u r  
de  l a  veine no  21. 

FIG. 8. - Callzsporites n u x  BU~-I '~WORTLI et  WILI.I&IS. 
1415 C 14 ,  Auchel-Bruay, fosse 4, m u r  de l a  
2"Ie passée sous l a  veine nu 21. 

FIG. 9. - Bell~isporites bellzcs ARTÜz. 
1432 C 5, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  l a  veine n u  28. 

F lü .  10. - ? Circuluresporites. 
1411 B 6, Auchel-Bruay, fosse 4, ini.ercalaire 
de  l a  passée sous la veine nu 20. 

FIG. 11. - TVestphalensispo7-ites irregularis Ai.i2. var.  
reticuloides nov. var.  Holotype. 
1415 C 17, Auchel-Bruay, fosse 4, mur  de la 
2"" passée sous  la veine no 21. 

FIG. 12.- Ahrensisporites granulatus RAH'IT~. 
1432 C 4, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  l a  veine no 28. 

FIG. 13.- Gutho~:rlipollenites i n c w t u s  Bamrr.  
1411 A 7, Auchel-Bruay, fosse 4, toit de  la 
passée sous la veine n o  20. 

FIG. 14. - k'lorinipollenztes millott i  Un~~-mi'ERwoeTrr e t  
W I  JJ.IAMS. 
1410 B 23, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  l a  veine n o  20. 

FIG. 15. - r'lorinipollenites rnillotti BUTI'ERWORTH et1 
W I ~ . L ~ A ~ W S .  
1413 C l l ,  Auchel-Bruay, fosse 4, faux mur  
d e  l a  veine n o  21. 

Fro. 16. - Florinipvllenites viscndics IHRAHIM. 
1410 Ti 118, Auchel-Briiay, fosse 4, intercalaire 
d e  l a  veine n o  20. 

FIG. 17. - Rchopfi1)oZ1~nites ellipsoides IRRAHIN. 
Gr.  = x 312. 
1410 13 53, Auchcl-Bruay, fosse 4, intercalaire 
dc l a  veine n o  20. 

FIG. 18. - Florinipollenltes mediapudens L<XISE. 
1432 C 19, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalair? 
de l a  veine n o  28. 

FIG. 19. - Spore ? indéterminée. 
1411 A 10, Auchel-Bruay, fosse 4, toit de  la 
passée sous l a  veine n o  20. 

FIG. 20. - I<'lorinipollenil(:S elegans WII~WN et X O S ~ ~ K E .  
1415 C 55, Auchel-Bruay, fosse 4, m u r  de l a  
2"'e 1iass6e sous l a  veine no  21. 

FIG. 21. - Cruthoerlipollmitrs volans Tmose. 
1410 B 119, Auchel-Bruay, fosse 4, intercalaire 
de  la veine n o  20. 

FIG. 22. - Alatipo1lenite.s cf. tessellatus Sr.zr31~ix. 
1430 B4, Auchel-Bruay, fosse 4, 6"' passee 
SOUS l a  veine no 26. 
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La  succession des zones de faciès dans la  partie occidentale de la  chaîne bordière 

des Monts Péloritains (Sicile nord-orientale) 

par Patrick ANDRRIEFF (1) et Gérard I h 6 ~  (2) 

(Pl. III et IV) 

Eomi~uzire. - Dans la partie occidentale de la chaîne bordière des monts Pélorifains, 
on peut définir pli!sieurs zones de faciès dont certaines sont cornmiines à l'ensemble 
de cette chaîne. Dans une de ces zones, on assiste 2L ~ P S  phénoménos de resédimentation 
en masse à partir du Sénonien jusqu'au P;iléocène. La présence de blocs exotiques est 
à mettre en liaison, comme dans la région de Taormina, avec l a  phase ypréso-lutétienne 
dont ce serait la première nianifestation. Cette phase aboutit à l'imbrication des 
différentes zones de faciès ct à la superposition dc deux unités tectoniques. Une étude 
mieropaléontologique confirme le  resultat des observations tectoniques. 

Le Xésoxtiique qui affleure dans les monts PElo- 
ritains peut se décomposer en plusieurs unit.& 
qui sont de l 'intérieur à l'extérieur, l 'unité d'Ali, 
l'unité de  Sovara. et  l a  chaîne bordi6r.e. T,'enscml)lc 
constitue, pa r  analogie avec l'Afrique du Nord, 
cc que L. Glarigeaud a défini sous le nom de 
« chaîne calcaire .. Dans la partie orientale de l a  
chaîne bordière des monts Péloritains, on observe 
des formatioris calcaires d u  Dogger-Malm et du 
Tithonique, rcsédimeritées dans les séries marneuses 
du Pdléocèrie appartpriant à l 'une des unités tecto- 
niques (L. Montanari et R. Truillet, 1964). Ces 
phénorriènw de resédimcritation en masse corrcs- 
poridrairnt aux premières rnanifrstatioris d'une 
importante pliase tectoniqiie ypréso-lutétienne 
(A. Caire et R. Truillet, 1963). Celle ci se marque 
de la mrme manière dans la nartie occidentale de 
la chaîne bordière, c'est-à-dire dans l a  région com- 
prise eritre San Marco d'Alunzio e t  Galati ILamer- 
h o ,  où l 'une des unités tect,oniy,ues emballe des 
Nippes sédimentaires. 

Rappelons tout d'abord, et d'une manière géné- 
rale, les résultats relatifs à l a  structure tectonique 
de l a  chaîne bordière (G. Duée, 1961). La chaîne 
bordière des morits Péloritains résulte de l a  super- 

(1) Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences 
de Lille et Laboratoire de Micropaléontologie de l'univer- 
sité de Paris. 

(2 )  Laboraloire de Géologie de la  Faculté des Scjences 
de Lille. 

position de denu unitEs principales : l 'unité de 
Longi-Gallodoro '(inférieure), l 'unité de Taormina 
(supérieure) (fig. 1). 

ml 2 ml t-^-jd a 5  

a s  7 a e  m g  W i o  

FTGURF: 1 

CARTE GEOLOGIQUE SCHEMATIQUE 
DE LA PARTIE OCCIDENTALE 

DE LA CHAINE BORDIERE 

1, Micaschistes ; 2, Phyllades ; 3, Mésozoïque et Eocène 
de l'unité superieure de la chaîne bordière ; 4, Mésozoique 
et Eocène de l'unité inférieure de la  chaîne hordière ; 
5, Flysch du Monte Soro;  6 ,  Oligo-Miocène molassique 
des monts Péloritains ; 7, Forrriatioris récentes ; 8.  Con- 
tacts anormaux ; 9, Failles ; 10, Emplacement des coupes 

citées dans le texte. 
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Lcs faciès de l 'unité inférieure sont variables. 
I'oiir bien marquer cette particularité, R. Truillet 
et  l ' un  de rious (G. Il.) ont utilisé pour l a  désigner, 
deux noms de lieu, le premier h n g i ,  situé dans 
la zone occidentale de la chaîne bordière, le second 
Gallodoro, se trouvant dans la partie orientale. 
Aux alcritours de Longi, cette unité est constitiiéc 
par  une série qui comprend de bas cn haut : 1" des 
phyllades ; 2" des anagéilites, grès et conglomérats 
d'origine continentale, 1égErement métamorphisés ; 
3" des cdcaires et  des calcschistes rouges ou blancs 
qui vorit d u  Lias inférieur au Paléoch-Eocène 
inférieur. T~eur faciès est bien connu en Tt a 1' ic sous 
le nom de u Scaglia >) ; 4" des grCs friahlcs, micacés, 
riches en débris de phyllades, azoïques. L 'épaisseur 
totale de cet ensemble est consitlérahle (entre 1OOO 
et 1200 m). 

Ii 'unité supérieiirct, ail contraire, offre, quel que 
soit le lieu, toujours les memes faciès. Le nom 
d'unité de Taormina lui a été donné, car dans la 
part,ie orientale dc la. chaîne bordière on peut 
observer des coupes complètes et  continues. Elle 
est composée de bas cri haut par  : 1" des phyllades ; 
2" dcs anazénites : 3" des dolomies blanchcs et " 
calcaires dolomitiques passant à des calraires corn 
pacts ou oolithiques, généralement massifs, du Lias 
inf6rirur ; 4" d~ calcaires à drapéw cic quartz 
blanc pouvant donner de véritahlrs grès à dragées ; 
5" des alternances de marries grises et dc calcaires 
marncwx nodulenx du l i a s  moyen. 

La coupe de l 'unité de Taorniiria s'iriterrornpl 
R ce niveau dans l a  partie occidentale de la chaîne 
bordière. 

L'unité de Taormina chevauche l 'unité de Lonr~i- - 
Gdlodoro. Les deux séries se retrouvent eri contact 
anormal sur une formation à faciCs fivsrh crui se 
développe largement au S de la chaîne bordiiire ; 
c'est le Rysch d u  Monte Soro (L. Og~iiberi, 1'360). 
Tla superposition de cc:s deux unit& s'est effectiiiict 
avant le dépôt de 1'OligcrBliocène molassique des 
monts Péloritairis. Apri:s le dépGt de celui-ci on 
assiste, dans la partie oc(2idcntale de  la chaîne, à 
une reprise des mouvements qui a pour conséquence 
de porter l 'unité de Taormina, en particulier, au- 
dessus d~ llOligo-hIioc+nr discordant su r  l'unité clc 
Longi et le flysch du Nonte Soro. 

Dam une publication préc6dent.c: (G.  nuée, 1961) 
une troisième unit6 avait été distinguée sous le nom 
d '« unité des calcaires rouges >). Faute d'arguments, 
il était difficile de l a  rattacher à l 'une ou à l 'antre 

des deux unités principales. T k  nouvelles rccori- 
naissances permettent d'apporter des évlaircisse- 
mcnts à ce sujet. 

A u  XW de Lorigi, des phyllades, parsemées dr 
nombreiises masses de calcairc~s ii entroques clil Tli:ts, 
chevauchent l 'unité de Longi-Gallodoro. A San 
Biaïco dl~\lunzio, des séries calcaires bien déve- 
loppEcs (150 m environ) c1ievauc:lient kgalcment, 
l 'unité dc Longi-Gallodoro par  l'intermédiaire d 'un 
roile de phyllades. Daris le calcaires on recoririaît 
à l a  partie inférieure des faciès à eritroques, sur- 
mont& de calcaires compacts blancs, veinés de 
rouge, très calcitisés, ct de calcaircis oolithiques. 
Cette série est comprise entre le Lias moyen et le 
Jurassique moyen (Dogger). On y trouve également 
tics calcaires compacts blancs à Tintinrioïdiens du 
Kéociomien. Des calcschistes rouges ou blancs, dans 
lesquels dcs niveaux d'âge skiionien supérieur ont 
été individualisés, terminent la série. 

A Sari Fratcllo (7 à 8 km à 1'1' de Sari Ilarco 
d'dlunzio) des facies identiques chc~vaurhent 1 'unité 
de Longi. 

Il semblerait donc que dans la partie occi- 
dentale de la chaîne bordière une unité constituée 
dt: phylladcs, d'ariagénites, de formations récifales 
ou péri-récii'alcs jurassiques et de calcschistes 
crétacés, chevauche 1'unit.é inférieure de la chaîne 
en orciiparit diitis 1 'édifice st.riiet~iral l a  même posi- 
tion que l 'unité de Taormina dont les faciès sont 
ici totalcment inconnus. 11 paraît logique de penser 
(III 'il s'agit d 'un kqiiivaltmt de l'unité de Taormina, 
bien que l'argument de séries intermédiaires entre 
l 'une et l 'autre manque. Kotoris que par  la pré- 
sericc drs ralrsrliistes rouges cr6tn(iks, cette unité 
a des affinités de faciès avec celle de I~ongi-Gallo- 
doro. I l  est probable que leurs zones de dépôt 
respectives étaierit peu éloignées l'urie dc l 'autre. 

Cette uriité de calcaires rouges s'est, à une 
certaine époque, resédimentée dans le bassin de 
sédi~rieiitation dc l'uriiti: dc Lorigi-Gallodoro dont 
les parties marneuses contiennent de trPs nom- 
breuses « Irlippes sédimcnt;iircs ». Ce sont ces 
phériorrièries que nous allons maintcinant étudier. 

- I'rEs du cimetière dc San liarco d'Alunzio, 
une masse de calcaires oolithiques gris, tir: cialcairt:~ 
compacts blancs e t  de calcaires à entroques rouges? 
d'une cinquantaine de mètres d'épaisseur et de 
200m de long surplombe la vall6e du Torrente 
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Favara. Ces calraircs jurassiques sont intercalés 
dans lcs calcschistos rouges dc  l 'unité de Longi- 
Gallodoro. Les sérics marneuses s i ipér ieure~ repo- 
sent normalement s u r  Ics calcaire., sans ilucililc 
trace de contact mécanique. Elles ont fourni  des 
faurlcs de Globorotalidés d u  I'aléocène-Eoc.i.11~: 
inf 6 r i~ i i r .  
- L'ne coupe analogue sr développr sous le 

villagc de San J i i i r ~ o  dlAlunzio (fig. 2) ; ici l a  
barre calcaire resédimenthe a une longucwr d'cnvi- 
ron 700 m ; son épaisseur restant voisine d 'une  
cinquantaine de  mètrcs. 
- A 1 'entrée d u  villacc de San  Marco d 'Aluriï.io, 

u n  autre bloc d 'une dizaine de  mstrcs d 'épaisseur 
est emballé clans les calcschistes. C'est u n  calcaire 
blanc à pâte  fine qui a fourni  une ahondante faune 
de l'iniinnoïdiens et cic (ilobochacta d u  iïéocomirn 
On y reconnaît : S2en.osenzellopsis hispanica 
( O ) ,  Snccoconia sp., Globochaete alpina 
L o i l r s ~ n ~ ,  Cnipionellopsis oblonga (CADTSCII), C d -  
p i o r d l o p . ~ i s  simplez (Corloinl) , l ' intinnopsella cadi- 
schiana C'OUIM. Les petites diaclases de ce calcaire 
sont remplicis de sédiments marneux rouges riches 
r n  Glo botruncann d u  Sénonicn inférieur dont 
Globotruncana Eapparenti coronata I ~ L L I ,  Qlobo- 
t runcana  lapparen l i  ltrpparenti TSno~z., Hedber-  
aella m. Les niveaux lenticulaires calcaires de la " 

série calcschisteuse inférieure contienrient des 
Clohotruncana du  Sknoriicn infsrieur. T,es ca,lcschis- 

Torrente  Fovoro Son Marco 

tcs siip6rieiirs a u  t)lor cnlcairc. ont donni. lrs mCmcs 
faunes d u  Sénonien inférieur dont Globotruncana 
Lrrpparenti coronnta 130~1~1, f~LoDotruncana lappa- 
r m t i  tricarinata (QI-EIIEATJ) , ( I l o h o t ~ u n r n n a  augz~s t i -  
cnrinnta GANDOLFI, Globotruncana gr. siqnli 
h r r 7 n r ~  - schneeyansi SIGAI,, G u m  b ~, l ina sp., 
IIcdbergeila sp. 

Il r6siiltc di. l 'éti~cle dc ccs coupes qiic les p h h o -  
mEnes de rcsédimeritation peuvent intéresser des 
masses plus ou moins importantes, blocs, pans  de 
C;i.laistts entkrs ,  ou simples galets, dont la rkixnion 
constitue de véritables conglomérats interstratifiés 
dans les séries marneuses d e  l 'unit6 de 'ongi- 
(;lallodoi.o, comme I c  montre l a  coupe (fig. 3) 
réalisée a u  N de San Fra.tello a u  pied de  Monte 
San Bratello. Tle plus, il s 'avère que la mise en 
place dc blocs exot,iqucs a commencé tr6s t6t 
(Sénonicn inférieur) ,  mais a atteint une ampleur 
spectaculaire a u  cours du PüIEocène - Eoeène 
inférieur. 

Uri aut re  exemplr d ' u n  phénomène de rcxsédi- 
mentation nous est fourni  au  SE de Balati-Alamcr- 
tino, ail I'ixzo Risiyna (fig. 4). E n  effet, 1c niveau 
12 correspond à des calcaires à entroyues de 
couleur rouge, riches p a r  rndroits en dragées dr: 

FIGURE 2 

COUPE D U  TORRENTE FAVARA 
1, Calcschistes rouges et  blancs contknant des lentilles 
calcaires ; 2 ,  Calcaires oolithiques à pâte fine, calcaire 
bréchique à ciment cristall in,  e n  voie de dolomitisation, 
à Ostracodes, Lentzcullnu sp., Valvulznidae, Textztloriidbe, 
Ophthalmîrliidae, débris d 'Ech inode rma  et de Gnstro- 
podes, Algues : Cn?jeuxiu sp. ,  (Jurassique) ; 3, Calcschis- 
tes rouges e t  blancs, finement d6tri t iqurs à Globorotaliu 
cf. r tassa ta ; 4 ,  Phyllades ; 5, Calcaires identiques à 
ceux du nive:iu 2 ; 6, Calcschistes rouges, finement détri- 
tiques à Glo7~olrunca1za arcu ( C U S I I ) ,  CT. lappal'enti trica- 
rinatu ( Q r r ~ s n ~ n r r ) ,  G. cf. conlusa (CUSH.).  Pscudote:ctu- 

la.ria sp., Gumbelina s p  (Sénonien supérieur).  

COUI'K DU MONTE SAN FRATELLO 

- URITE D E  SA~RMISA : 

1, Phyllades : 2, Calcaires rouges à entroques, calcaires 
compacts, calcaires oolithiques (Jurassique).  

- U T I T ~  I)X L~KGI-C~\LT.OD<)BO : 

3, Calcschis t~s  blancs; 4,  Calcschistes rouges avec niveaux 
noduleux d e  calcaires à Globorotalidés : 5, Calcschistes 
rouges légèrement sableux, e t  intercalations de grès  
friables micacés, ou de marnes  sableuses grises ; 
6, Calcschistes rouges t rès  sableux avec intercalations de 
conglomérats à éléments de ca1c;tiras blancs à pâte  fine, 
à Radiolaires, de calcaires rouges à pâte fine, ou  de  
calcaires à entroques. Ces élements sont enrobés dans  
une matrice marno-sableuse rouge lie de v in  ; 7, Brèche 
de faille ; 8, Bl61ries niveaux que 5 e t  6 ; 9, Conglomérats 
oligo-~riiocènes. 

g, 1 et r~ 2 : contacts anormaux ; F : Faille. 
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COUPE DU PIZZO RISIGNA 

1, Conglomérats oligo-miocènes ; 2, Phyllades ; 3, Ana- 
génites : grès  e t  conglomérats rouges micacés ; 4, Dolomie 
blanche ; 5, Calcaire brun,  à pâtine blanche, à rognons 
de silex, finement stratifies (bancs de  5 & 1 5  cm d'épais- 
seur)  (Lias  inférieur) ; 6, Alternances de calcaires 
marneux gris,  parfois noduleux e t  de marnes  grises 
feuilletées (Lias  moyen) ; 7-8, Calcschistes rouge l ie 
de vin e t  radiolari tes rouges ; les calcschistes montrent  
en  lame mince de t rès  nombreux filaments (Algues ou 
Lamellibranches pélagiques) e t  quelques Radiolaires 
(Dogger) ; 9, Calcschistes rouges conleriant des nodules 
de calcaires gr is  ; 1 0 ,  Calcaires blancs à pâte  fine, 
lithographiques, à Apt~ jchus  ; en lame mince o n  recon- 
na î t  : Calpionella ulpina LORKYZ, C .  elliptica Cnnrscr<, 
Stenosemcllopsis hispanica ( C O I ~ M ) ,  Globvclidcte cf. 
alpinfi L o ~ u ~ i w .  On reconnaît  encore un faciès graveleux 
dolomitique, à ValvulinidBs, OphthalmidiidCs, Testiila- 
r idés e t  grands  Lituolidés (cf. Pscudocyclan~,r~ina) .  Ces 
calcaires sont donc tithoniques ; 11, Calcschistes rouges 
e t  blancs ; dans  leur partie inférieure, ils contiennent 
.E»talipora cush,niani (Moizsow), Pracfjlobotrz~ncana ste- 
phani ( G ~ D . )  , P. stephani tz~ruinrr t u  (RI'ICHLL) , Globo- 
truncana cf. coldreririnsis GAJ-DOLFI, l30tulipora reichelz 
( M o ~ x o n ) ,  Hf;dhergella sp. Ces faunes sont d u  Cénomanien 
supérieur. Dans la partie supérieure, nous avons déter- 
min6 : Glohotruncuna cf. conticsa (Crxrr.) ,  G. lappurenti 
tricarinatu (QuERPXJ), B. cf. conica WHITE, G. arcs 
(Ccsir.), Cr. stuarti  ( D E  L.wi3.), G z ~ n ~ b e l i n a  SD., RuaoylvbG . .  . . 

gerina sp., Pseudvteztularia sp. I l  s'agit du Sénonien 
supérieur 

l<ien que le Turonien n e  soit pas  individualisé, nous 
admettons pour le moment s a  présence, car  aucune 
discordance n'est visible. Nous nous  proposons d ' k h a n -  
tillonner à nouveau et  glus fine~rieril ces forrriations. 

12 .  Calcaires à nombreux débris dlEchinodermes, à 
Vadalina ~ n a r t u n n  FAR IN.^:^^, IIenaigordlus ( ? )  sp., 
Frondiculuriu sp., Lenticulinu sp. (Lias).  Ce calcaire es t  
surmonté  par u n  calcaire détritique, graveleux par  
plages, à grands  Lituolidés (I'seufloc?/clanzn~inu sp.) 
( Jurass ique  supér ieur)  ; 13, Calcschistes rouge lie de 

vin, contenant des calcaires noduleux à Nummuli tes ;  
1 4 ,  Conglomérats remaniant  des calcaires rouges, des 
calcaires beiges à pâte fine, des dolomies grises, des 
phyllades ; les éléments rerrianiés ont  u n  d iamètre  com- 
pr is  en t r e  5 e t  20  cm. Ils  sont cimentés pa r  u n  calcaire 
gréseux, détri t ique,  contenant de  peti ts  debris d e  phyl- 
lades. Le  ciment fossilifère a donné : Orhitolites sp., 
Fabiuna sp., Eorupertza cf. incrussnta Crr~ra, Asanoinu 
sp.. Discoc?yclinu discus (KAUEX.), Discocyclina sp., 
Actinocyclinu sp., Astcrodisczis sp., des Miliolidés, Gypsi- 
nidés, Dentales, Melobesiées. Ces formes confèrent aux  
conglomérats un  âge lutétien supérieur. O n  y trouve 
6g:~lernent remaniées des faunes de 1'Yprésien dont 
.Cuvillierzna eocentcu Di~wir iuz ,  et  de petites Alveolines 

globuleuses de 1'Eocène inférieur.  

15, Conglomérats remaniant  uniquement des phyllades 
ct  du quartz.  Leur teinte es t  bleue ou rouge. I l s  contien- 
nent des passées de  calcaire gréseux détritique, consti- 
tuant  parfois des bancs d'une dizaine d e  centimètres 
d'épaisseur e t  riches également en petits d6bris de 
phyllades. Ces niveaux calcaires ont fourni : 1)îscocyclina 
nîcirtlïac: (Scrrr.r:hiii.), JI. cf. scalaris ( R ~ H T . I : M R . ) ,  Astcro- 
dzscus cf.,stcllfitus ( n ' A r t c . ~ ~ r ~ c ) ,  Assilina sp., Sunznzzclites 
a tur icz~s  JOI~Y e t  LEYMERIE, Alveolinu sp. ,  Miliolidés. 
Ces faunes  sont généralement d'âge lutfitien supérieur. 
Les niveaux cakai res  remanient Cuûilliçrina evdcnica 

I)inocriix d e  1'Yprésien. 

16, Phyllades ; 17,  Conglomérats remaniant  uniquement 
des ghyllades ; ils contiennent des passées calcaires a 
.Vui~i in ,~~l i ,P~.~  a l t u r i cu~  JOI.Y e t  L i i v ~ ~ i r t r e ,  Xummul i tes  
nzillccrip7ct EomEis, I)iscocyclina cf. sculurzs ( S c ~ r i i . c ~ u . ) ,  
Astcrodzscus c i ~ c i l l i m  Nèrühl.lYX, Kotnliu vicnnoti  Grri~:ro, 

Asanolnu sp., Asterigerinn ro tz~la  K\r;m. 

18, Conglomérats grossiers, riches e n  éléments méta- 
morphiques des monts Péloritains (micaschistes-gneiss 
œillés-granites) et en éléments mésozoïques calcaires. 
Ce sont les conglomérats de base de 1'0ligo-Miocène 
molassique des monts Péloritains ; 19 ,  Molasse fine 

oligo-miocène ; p 1 et <p 2 : contacts anormaux. 
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(18), recouvre saris disrordance apparerite los séries 
inférieures et ne se trouve janiais coiriré sous le 
contact anormal @ 2 (fig. 4). 

11 est intéressant de noter que la rriisc eli p law 
des pliyllades s'effectue entre deux épisodes conglo- 
mératiques de 1'li;oci.n~ supkricur qui les mmariicrit. 
Il est vraisemhlahle d'imaginer que l a  pliase tecto- 
nique a éte précédée d 'une phase de  soulèvement 
+e traduisant p a r  la formation de coriglomérats 
venant d u  démantèlement de  la couverture niéso- 
zoïyue, suivi de la mise à n u  d u  socle phylladiqiie. 
1\prCs le charriage, l a  mer revient e t  remanie les 
séries charriées. 

Ce ri'cst qu'en (le très rares points, caorrespon- 
darit vraisemhlahlement aux zones internes de la 
chaîne bordière, que la phase ypréso-lutéticririe se 
marque avec autant de netteté. Dans les séries 

esteines de la chaîne, la pliase orogénique se 
manifeste indirectement par  le fait. que l'Oliqo- 
lIioc?rie molassique des monts Phloritains est 
« transgressif » sur  les deux unitEs e t  rie participe 
pas aux imbrications qui les affectent toutes deux. 

Dans l a  partie occidentale de l a  chaîne bordière 
dcs monts Péloritains, on peiit distinguer 5 zones 
de faciès : 

l ' ru tér i rur  de la chaîne, 3 zones s'individun- 
lisent qui sont d u  S a u  N, la zone de Rowella 
Valdernorie, l a  zone de Longri et l a  zorie de Gallo- 
doro, la p r e m i h  et l a  troisikme encadrant une 
s6i . i~  subsidente, épaisse. 

A)  A la fin d u  Cénomanien. 

1. Phyllades. 

2 .  Anagénites. 

3. Lias  e t  Jurassique inférieur et  moyen : a )  de l 'unité de  Taorrriiria; b) de l a  zorie Lies calcaires 
rouges ; c )  de l a  zone de  Gallodoro ; d) de  l a  zone d e  Longi.  

4. Thitoriiyue-Néocorriieri : a )  de  l 'unité de Taormina,  inconnu dans  la par t ie  occidentale de la 
chaîne bordière ; b)  d e  la zone des calcaires rouges : calcaire à pâte fine, blanc ; c) d e  l a  zone 
de Gallodoro : calcaire blanc à pâte  fine ; d) de la. zone de Imngi : calcschistes rouges et 
calcaires à microbr6ches ; P )  de la zone de Roccella Valdemone : calcaires bruns en  petits 
bancs e t  microbrèches. 

5. Cénornanien de toutes les zones d e  faciès de l a  chaîne bordière (sauf unité de Taormina) .  
Calcschistes rouges e t  blancs. 

B) Après le dépôt du  Sénonien. 

6a. Turonien e t  Sënonien de toutes les zones de faciès d e  l a  chaîne boidiére : calcschistes rouges et 
blancs ; klipges sédimentaires dans  l a  zone de Gallodoro. 

b. Calcschistes e t  conglomérats sénoniens d e  l a  zone des flyschs externes. 

C )  Durant  1'Eocène moyen. 

7a. Dans la zone de Gallodoro : Calcschist.es paléocènes, klippes sédimentaires et  conglomérats à 
Niimrnulties. 

h. Dans l a  zone de Longi : Calcschistes paléocènes e t  grès et marnes  sableuses micacées. 

c. Dans l a  zone des flyschs externes : Grès  micacés et  marnes sableuses grises. 

D) Au début de la phase ypréso-lutétienne. 1, II,  I T T ,  lignes hypothétiques des fu tu r s  plans de cis;li!lement. 

E )  Pendant  le dép6t de l'0ligo-Miocène. 

8.  Oligo-Miocène molassique des riionts Péloritains.  

1 e t  II. Contacts anorrriaux de l 'unité inférieure de la chaîne bordière. 

III. Contact anorrrial de  l ' u~ i i t é  supérieure de l a  chairie bordière. 
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l ia  wne de Roccella Valdemone assure le relai 
avec le bassin de s6dimentation des flyschs externes 
(P. Broquet, A. Caire, G. Duée ct IL Truillet, 1964) 
avec lesquels elle présente certairies identités : 
mierd)rèches nétwomicnnes, scaglia du Crétacé 
supérieur. 

La zone de Gallodoro, située immédiatement au 
S de la prcniière série formant la partie interne 
de la chaîne (zone des calcaires roiigcs), a subi 
les conséquenccs d 'un soulèvement précoce qui a 
affect6 cette dernière et provoqué sa désagrégatiori 
sous forme de klippes sédimentaires tout d'abord 
et de conglomérats ensuite, jusqu'à l a  mise à nu 
d u  swle pliylladique. Ce soulèverricrit, mouvement 
prénioriitoire dc la phase ypréso-lutétienne, a été 
suivi d ' u n  cliarriage dm phyllüdes sur l a  zone de 
Gdlodoro et du transport de l'uriité de Taormiria 
(partie la plus interne de la chaîne bordière) par 
l'intermédiaire des phyllades, sur  les zoncs cxkrnes. 
L'ensemble, extrêrriement tectonisé, est enfin recou- 
vert par  I'Oligo-Miocène molassique des monts 
I'éloritains. 

Remarques micropaléontologiques (P. A. ) 

Le L i a  affleure au I'iim liisigna où il est 
rcpréscnté par  des calcaires bruns à silex, surmontés 
dc calcaires marneux gris. La  microfaune de ces 
formations est très pauvre, réduite à quelques 
Radiolaires. 

Lc ca1c:~irc liasique Pormürit l a  partie inférieure 
CIE la klippe sédimentaire (niveau 12, fig. 4) se 
présente çous un faciès très difércnt ,  caractérisi. 
par  d'abondants débris d'Echinodermes. Dans ce 
calcaire fortement recristallisé, nous avons pu 
rcconnaîtrr d'assez non-ibreuses scctions d 'une petite 
VirEalina primitive appartenant à 1 'espèce T7idalina 
mortana FARINA~CI.  11 s'agit d 'un Foramiriifère à 
test cdcaire imperforé formé par l'enroulement 
involute, daris un plan, l 'une loge tubulaire. Nous 
en avons figuré une section axiale, légtkement obli- 
yue, montrant assez bien le recouvrement des 
parois de la loge à chaque tour d'enroulement 
(Pl. IIT, fig. 1). Ce genre de ForaminiGre, long- 
temps ronsitl6r6 comme caractéristique du Cr6,tacé 
supérieur, avait été signalé par  M. Key et C. K o u ~ t  
(1958) dans le Domérien de la région Prérifaine 
(Maroc), avant que A. Farinacci (1959) ne décrive 
l'espèce 17. ?n.artana du Lias du Monte nlartani 
(Italie). Depuis, cette petite forme a été retrouvéc 
par  1'. de Castro {1962) dans le I i a s  du Giffoni 
VaIl epiaiia (Italie) . 

V. nzartnna est accompagriée d'un autre petit 
Ophthalmidiidé que nous rapportons, avw doutc, au 
genre Hémigoraius, l'eriroulement de la loge tubu- 
!aire serriblant se faire dans des plans variés. 

Enfin, nous avons reconnu quelques sections de 
Nodosariidés (Lenticulina sp., Frondicularia sp., 
Dentalina sp.) . 

Le Dogger est représenté par  une alternance 
dr calcschist~s rouges et de radiolarites. E n  lame 
mince, les calcaires apparaissent pétris de « fila 
mcnts ., associés à des liadiolaires ; les a filaments . 
sont rectilignes, minces, assez longs et scraicnt à 
rapporter à des sections de tests ?tlollusques péla- 
giyucs ou à dcs « Algurs filamenteuses W .  

I l .  - JUK.\SYIQUE S U Y É I Z I ~ R .  

Il se  présent^ soiis deux faciès bien distincts : 

- des calcaires fins, compacts, à Tintinnoïdiens, 
iipt:tjchus, Glohochaete ; 

- des ca1cair.e~ détritiques, graveleux, recris- 
tallisés, à grands Ilituolidés et petits Foraminifères 
:irénacés. 

Ces deux faciès sont bien rcpréscirités daris la 
coupe d u  Pizzo 12isigna où ils caractérisent le 
Jii~assique supérieur « eri place ». A u  contraire, 
seuls les calcaires détritiques ont été ohsenrés dans 
la partie de la klippe sédimentaire (niveau 12, fig. 4)  
où ils surmontent le Lias à Tiidalina murtana'. 

liw calcaires coinparts à Tintinnoïdiens sont 
riches en Calpionella a1pim I l o ~ m z ,  C. elliptica 
CAIHSCII et Sténusemdhpsis hislicinicil (COLOM) . Ces 
trois er)èces sont facilement reconnaissables f lw 
Calpionclln possèdrnt Urie lorica avec u n  col bien 
rnaryu8 ; la lorica dcs Sten~senitillop~iS, a u  contraire, 
dessine un ovale incomplet, sans col) ; accompagnées 
de Gloùochacte cf. alpina Lom~ixr) ,  de fragments 
d ' i l p t ychus  e t  dc Radiolaires, elles forment une 
association caractéristique du Tithoniyue (Pl. IIT, 
fig. 5). 

Les calcaires détritiques rcmferment des grands 
I~iti~oliilés clont le test présente une structure laby- 
rinthique. Ce sont dcs formes involutcs, souvent 
dCroul6es appartenant au  gcnre Pseudocyclanznzina. 
Elles sont associées 2 de norribi.eux petits Forami 
nifères arénarés (Tcxtulariidés, Valvulinidés et 
Ophthalmidiidés) et à cics algues C o d i a c h  
(Cayeuxiu sp.) . 

Ce microfaciès est ii .rapprocher de rclui des 
culcair.es dc l a  klipgc? s6dimont:tirc reconnue dans 
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la coupe de San Marco. Nous y retrouvons l a  même 
fréquence élevée en Textulariidés, Valvulinidés et 
OphthalmidiidBs, a.ssoci6s à Cmyeuxia sp. et à tics 
débris d'Echinodermes et  de Gastéropodes. alais 
il s'agit; ici de calcaires Irarichemerit oolitiques, 
dolomitisés, et  sans P s e u d o c y c l a m m i ~ ~ a .  

La position stratigraphique prdeise de ces calcai- 
res est délicate à établir, leur faciès oolitique à 
nombreux petits arénack étant connu, dans 1i.s 
régions mésogéenncs, depuis le Dogger jusqu'au 
Kéocomien. Nous avons dû nous contenter, en fai- 
sant intervenir les arguments de terrain, de leur 
attribuer un âge jilrassiqiic. 

Il est représenté, à l'entrée du village de San 
3Lirco, pa r  un bloc de calraire hlanc à p5te firie, 
rcs6dimenté dans des calcschistes du Crétacé 
supérieur. 

Ce calcaire est caractérisé par  une très grande 
abondance d~ Saçcocunm sp. durit rious figuroris un 
individu de grande taille {PI. I T T ,  fig. 3) et de 
Globochaete alpincc L O ~ A R I ) .  T m  Tintinnoïdicns, 
l~raucoup moiris riombreux que daris les calcaires 
tithoniques, sont essentiellement représentés par  les 
rspèccs T i n t i n n o p s e k  cadischiuna C O I ~ M ,  Xtenose- 
me7lop.vi.s hispuniça (COLOM) , Calpionellopsis simplet 
(COLOM) et C. oblonga (CADECH) ( 4 )  (pl. III, fig. 2 ) .  

Ces deux dernières espèces sont très voisines 
et ne se différencient que par  l a  forme de l'extrémité 
aborale de l a  lorica (arrondie chez C. si~~~plex, plus 
ou moins pointue chez C .  oblonga).  Toutrs deux 
possirdent une lorica d'apparence cylindrique, à 
parois latérales parallèles, sans col. 

Il affleure a u  Pizzo Risigna sons forme de 
calcschistes rouges représentant la partie inférieure 
de la forrriatiori qui emballe la klippe sédimentaire 
j urassique. 

Le microfaciès est pélagique et montre une très 
grande fréquence en Globotruncanidés. Certaines 
sections priviléyiées nous ont permis de reconnaitre : 

- Pracglobotru?~cana stephani  (G ANDOLFI) , dont 
la section axiale est caractérisée par  des loges 
glohulcuscs, une face dorsale modérément convexe, 

( 4 )  Nous sommes de l'avis de J. R ~ M ~ E  (1964) qui 
voit en Calpionell i tes  neocorniensis Corx>x un synonyme 
de Calpionellopsis sinzplex (COLOM) et de ,C. oblonga 
(CADISOH). 

et une carène disparaissant au  niveau de la derniè- 
re loge (Pl. 111, fig. 8) .  

- 1'. stephani  turh inn ta  (REICITFL) se distingue 
de l'espèce précédente par la très fort<: convexité 
de sa Iacc dorsale ; nous en figuroris une section 
axialc (Pl. TTT, fig. 6 ) .  

- Globotrun.cnna cf. cold?"eriensis G A X D ~ I ~ F I .  
Voisine, par  l'allure générale de son test, de G. 
sigali REICHKI), cette espèce s'en distingue p a r  sa 
carène double se réduisant en lin hourrclct iinique 
au  niveau de la derniare loge. 

Cette particularité du bandeail carénal f u t  épi- 
lemont ohscrvéc par  II. Thalmann lorsqu'il baptisa 
Globotruncana renzi une petite forme, assez proche 
de Praegiobotrz~?zr,nnana stcphmti ,  à f a w  dnrsalc 
convexe et  5, dernière loge globuleuse. Ces carae- 
tcres, ajoutes à ceux dc l 'ouverture et des sutures 
ventrales radiaires, ont amené J. Xlaus (1959) à 
placer l'espèce de Thalmann dans le genre Praeglo- 
bolrunçana. Nos sections semblent appartenir à 
des individus plus évolués, plutôt plats dorsalement 
et dont le côté latéral de la dernière loge forme un 
anggle aigu avec l a  face dorsale. Il s'agit là, vrai- 
semblahlement, de vraies Globotruncana que nous 
attribuons, avec doute, à, l'cspècc coldreriemis ,  les 
caractères aperturaux et suturaux n'ayant pu etre 
abservss en plaque mince (Pl. IV, fig. 1). 

- l iotalzpora cushnzani (XOKROW) . xous figu- 
rons une section axiale dc cette expèce biconvexe 
aux logw globule~i.;es s'aplatissant vers l a  péri- 
phérie, e t  qui est orn6e d ' un  épais bourrelet carénal 
(Pl. I I I ,  fig. 7) .  Certaines de nos sections montrent 
une face dorsale très convexe p t  dcs loges très 
renflks Nous le.: aurions rapport6es à R turonzca 
B R O T Z ~  si nous ne partagions l 'avis de P. Bron- 
riimdriri e t  N. Browri (1955) de mettr? cette derriière 
espïce pn synonymie avec B. cushrnani. 

- R. reicheli ( h l o ~ ~ o o ) .  Forme unicarénée dont 
l'angle entre l a  fare dorsale glane ou 1éqGrenirnt 
ronvexe et le côté latéral des loges peut atteindre 
90" Quelques exemplaires présentent ces caractères, 
yu1 rie sont pas sans rapprler certairirs sections 
de Globotrunco.nn he71i~tira Rora,~.  Mais cette drr-  
niCre espèce est toujours de plus petite taillc 
(Pl. I I I ,  fig. 4). 

T l  est représenté, à 1 'cr~trée du village de S a n  
hlarco, par  les calcsrhistes rouqes renfermant la 
ldippe sédimentaire néocomienne. 
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Ces ealcscliistes moritrtlrit le même ~ n i c r o f a r i ? ~  
pélagique que celui o h r v é  dans l a  £ormation précé- 
dente. Mais les Foraminif6res planctoniques qu' i ls  
renferment sont bien différents. Ainsi, les genres 
Rotalipora et Pracglubotruncana ont disparu. I l s  
sont, remplaces p a r  pliisieurs rsp@crq de Olobotrun- 
cana accompagnées de  petites ITedbwgelln et  
G i t  nz b elina. 

Nous avons déterminé : 

- Globotruncann lappurenti covonnta B ~ L L I ,  
espèce très caractéristique par  sa  grande taille, l e  
f o r t  aplatissement dorso-vcntral de son trst  et ses 
deux carènes rapprochées déterminant u n  bandeau 
carénal étroit. 

RToiis figurons une  section axialc (Pl. I V ,  fîg. 8) 
provena.nt du  remplissage d 'une diaclasc d u  bloc 
ealca,ire néocornien (PLJV, fin. 13). Une aut re  
section hieri caracitéristique a été observée dans un  
niveau calcaire de la série calcschisteuse inférieure. 

- G .  l a p p o r m t i  tricarinnia (Qr~m~mn). Comme 
toutes les sous-espèces d u  groupe lagparenti,  cette 
forme montre des faces vcntralcs et  dorsales planes 
et  parallèles. Ici, le bandeau ras6na.l est plus larqe 
que chez la sous-espèce précédente c't l'aspcct général 
du test est plus trapu.  De plus, le  bourrelet péri- 
ombilical très prohminent donne l'impression. en 
coupe mince, qu'il existe une troisicme carène 
(Pl .  IV,  fin 3). 

- Cn.  gr. siynli REICIII~X - schneegansi SIGAL. 
Nous groupons ccs d e u s  espCcrs dont la distinction, 
en  lame mince, serait hnsardeusc. Toutes deux 
possùdcrit i l r i  test hicorlvexc et unicaréné (Pl. IV, 
fig. 4). Seul l'aspect des loges d u  côté ombilical 
(réniformes chez G .  sigali, < conservant une  certaine 
g1ot)ulosité » chez G. schnéegansi) permet de  les 
départager. 

- G. augusticnrinata GZNDOIZI. Esplice bicar6- 
nC.e à bandcau carénal très étroit, voisine, p a r  son 
allure générale de U.  colrlrerzenm GAND. et de  
G.  siqali REICHTL El le  s'en distingue p a r  sa doulile 
car& présente sur  toutes les loges (Pl. III, fig. 2).  

Au P i ~ z o  Risigna, il f o r n ~ e  la partie terminale 
des calcschistes rougrs du nivcau 11. Tl affleure, 
sous le inCrne faciès, à S a n  Marco (nivrau 6) .  Ces 
calcschistes sont toujours fine~ntmt di.tr.iLiq~ws, les 
particule$ dét r i t iqws présentant souvent une  sorte 
d'arrangement fluidal. 

lies Foraminifères planctor~iques sont fréqueiits: 

- Globotruncann s t m r t i  (DE IJAPPARMT). En 
section axiale, l e  test est nettemcrit dissym6trique, 
unicaréne, avec une  face dorsale plane, rarement 
légèrement convexe et  une face ventrale conique 
(Pl. IV,  fig. 6) .  

- G. aegyp tkca  N\KKAI)Y. NOUS figurons une 
scction axialc de  cette wpèce assez voisine de la 
précédente pa r  l'aspect général de son tc'st, mais 
dont l a  marge périphérique s'orne de  dcux carènes 
r approché~s  qui se reduisent à une au riiveau de la 
drrnière loge (Pl. IV,  fig. 5 ) .  
- G. arca (CLTAMAS). De norri1)reuscs sections 

d'individus se rapportant  à ccttc espèce ont été 
reconnues. L a  face dorsale est nettement convexe, 
la face ventrale légèrement convexe ou  même aplatie. 
On observe deux carènes périphériques déterminant 
un  bandeau carénal large e t  incline vers l'ombilic 
(Pl. I V ,  fig. 10).  

Ces trois iespèces bieri caractéristiques sont 
accompagnées de  C I .  lnppa,renti lapparenti B R O T Z ~ ,  
G. lapparenti tricarinata (que nous connaissons 
depuis le Sénonien inférieur) et  de formes à face 
dorsale fortement convexe, conique, que nous rap- 
portons, avec doute, à G .  c o n t ~ u a  (CVSII.) et G .  
conica Wiirrx. L a  préscnce des 2 carènes chez G. 
contusa permet de la distinguer de  l'espèce uni- 
carénée de  White (Pl. IV, fig. 7) .  

Enfin, nous avons noté l a  préscnre, en associa- 
tion, de petites Rugogloliigerina sp., de nombreux 
II6térohelicidés (Gunt helina sp., Pseudot extularia 
sp.) (1'1. I V ,  fig. 9 )  et de rares sections de  Stensioina 
sp. (1'1. IV, fig. 12). 

,4 San Xarco,  ce sont des calcaires argileux à 
F o ~ i m i n i f è r c s  pélagiques. L a  détermination dm 
espèces de Globorotulitc, déjà  délicate lorsque l'on 
clinpose des formes degagées, devient extr6memrnt 
difficile, sinon impossible, en plaque mince. Kou? 
nous writeriterons donc de donner, à titre indicatif, 
une liste deç espèces que nous avons cru  reconnaî- 
t re  : Gliiborotnlia cf. crassata (CVSHMAN), G .  cf. 
~ ~ ~ l n s c o e n s i s  (CISH.) , G. cf. aragonensis NUTT~LL, 
G cf. marginodentata STT~IBOTINA, (2. cf. acutispira 
BOLLI et CITA,  Globiqeri?za sp. 

Rien qu'il n ' a i t  paq été individualisé, nous 
dcvons admcttre l'euistrnce d 'un Eocène inferienr 
à grands Foraminifères. Nous avons en  effet déter- 
mirié plusirurs sections d 'une  forme dorit les parois 
du  test, intensément c~innlicul6er, présentent les 
caractères de Cuvil l ierma eocenicn Dmorrnm. Cette 
espèce est connue de l'k'présicn d'*Iquitaine c t  de 
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Grèce. Elle a été trouvée, dans notre matériel, 
remaniée dans  les calcaires d u  Lutétien supérieur 
de la coupe d u  I'izzo Risigna. (niveaux 11 et 15) 
où elle est accompagnée de petites Alveolines globii- 
leuses, elles aussi rraisemblablrment remaniérs de 
1 'Eocène inférieur. 

11 ci;t bien représrnti., dans l a  coupe du  J'izzo 
Risigna, p a r  une  série de coriglomérats pouvant 
atteindre 20 rn d ' é p a i s s ~ u r  ( r i i ~ r a u x  13, 14, 15  et  17).  
Ces conglomérats, r i t h ~ s  en  d6hris de pliyllades et  
en quartz, renferment, en abondance de grands 
Foraminifères. 

/ 

En nous aidant d u  travail de JI. 'Jeumann 
(1958), nous avons déterminé quelques sections 
axiales d'Orthophragniines : 

- Biscocyclina nzarthae (SCI~LIJMBERGER) , est 
reconnaissable grlîce à la présence de gros piliers 
centraux. La détermination de D. scalaris 
(SCHIJJXB.) est plus dirlicate. Il s 'agit  ici d ' une  
espèce appartenant au même groupe que D.  marthae,  
c'est-à-dire présentant, en section axiale, des loges 
équatoriales en forme d'arc qui croissent rapidement 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE III FIG. 4.- Giobotruncana l a p p a r e n t i  t r i c r i r i n a t n  
(QUEREAU). Section axiale (Gr. x 90) mon- 

FIG. 1. - Vidu l i~za  mal-tana FARINACCI. Section axiale t rant  la presence d'une « troisième carène >p 

(Gr. x 150). Lias du Pizzo Risigna. au niveau de la dernière loge. Sénonien irifé- 
rieur de San marco. 

FIG. 2. - Calcaire à Crrlpionellopsis oblonga ( C u i i s c ~ ) ,  
Tzntinnopsella cadischzcinia Cor.o>~, Stenos,:- F'lc:. 4 .  Globotrztncana gr. signli REICHEL - schnee- 
mcllopsis hispanica ( C o r o ~ )  (Gr. x 100). Néo- gansz Srcar.. Sectio~i axiale ( G r .  x 90). 
comien de San Marco. Sénonien inférieur de San Marco. 

3 . -  s~~~~~~~~ sp, ( G ~ ,  150). ~ é ~ ~ ~ ~ i ~ ~  de  Fm. 5.- Gloùotrzincuna acyyptiaca NAKK.WY. Section 
San Marco. axiale (Gr. x 90). Sénonien supérieur du 

Pizzo Risima. 
FIG. 4. - Rotalipora reich'eli (Illonxo~) . Section axiale 

(Gr. Remarquer l.;iiigle droit que fait FI". 6.- Gloùotmncuna stuarti  (im LAIT.~KLW). Section 
la paroi latérale de la dernière loge avec ln axiale (Gr. x90) .  Sénonien supérieur de 
face dorsale modérément convexe. Cénomanien San Marco. 
du Pizzo Risigna. FIG. 7.- Globotri~ncann cf. con.tiiso (CUSHMAX). SPC- 

FIG. 5. - Calcaire à Calpionella alpina ( L o B I ~ z ) ,  tion axiale (Gr. x 60). Remarquer la très 

C. cllzptzca C ~ n r s c ~ r ,  Stcnosemel lops~s  hzspa- forte convexité de la face dorsale et la 

nicu (COLOM) Globochaete (Gr. x 100). Titho- présence des deux carènes. Sénonien supérieur 

nique du Pizzo Risigna. de San Marco. 

E'IG. 6. 

Fra. 7. 

FIG. 8. 

FIG. 1. 

B I G .  2. 

Praeglobotri~ncana s t e p h n n i  t u r b i n a t a  
(REICHEL). Section axiale (Gr. x 90) montrant 
la forte convexité de la face dorsale (compa- 
rer à l a  fig. 8) .  Cénorrianien du Fizzo Risigna. 

Rotc~lipora cushmani (hloanow). Section 
axiale (Gr. x 60). Cénomanien du Pizzo 
Risi gna. 

Praeglohotrz~ncnaa stephnni ( G . m ~ o ~ . ~ ~  ) . 
Section axiale (Gr. x 90). Cénomanien du 
Pizzo Risigna. 

Glolrotrztncanu cf. colrireriensis Gmiiorxr. 
Section axiale (Gr. x 90). Remarquer la dou- 
ble carène présente sur toutes les loges sauf 
sur l a  derniere où elle se réduit en un 
bourrelet unique. Cénomanien du  Pizzo 
Risigna. 

Globotruncana augusticarinuta G A ~ O I . F I .  
Section axiale (Gr. x 90). Sénonien inférieur 
de San Marco. 

FIG. 8. - Globotrztncana lappal'enti coronuta BOT-LI. 
Sectiori axiale (Gr. x 120). Sénonien inférieur 
de San Marco. 

Frc.  9.- Ps 'eudotex l~~lar ia  sp. Section axiale (Gr. x 90). 
Sénonien supérieur du Pizzo Risigna. 

FIG. 10.- Globotruncana urcu (CUSIIXLY). Section 
axiale (Gr. x 90). Sénonien supérieur du 
Pizzo Risigna. 

FIG. 11. - Discvcyclina cf. S C U ~ U T ~ S  (SLH~.CMIIICKG~:K). 
Section axiale (Gr. x30). Lutétien supérieur 
du Pizzo Risigna. 

FIG. 12.-  Stensioina sp. Section axiale (Gr.  x 90) mon- 
t rant  la face dorsale plane ornée de sutures 
en relief. Sénonien supérieur du Pizzo 
Risigna. 

Pr,ci. 1 3 .  Remplissage d'une diaclase d'un calcaire 
néocomien à Calpionella (cf. Pl. III, fig. 2)  
par un calcaire à Gloùotruncana d'âge seno- 
nien inférieur (Gr. x 30). Coupe de San Marco. 

FIG. 14.  - Asterodisci~s czccillieri ~\'P:uMAKs. Section 
axiale (Gr. x 30) passant par le gros bouton 
central. Lutétien supérieur du Pizzo Risigna 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Caractères des houilles de Dara-e-Souf (Turkestan afghan) 

par  E. XI~IIIACX (1) 

(Pl. V) 

Somntaire. - L'étude des caract6res chimiques et  pétrograpl~iqut?~ des charbons 
jurassiques de Dara-e-Souf (Turkestan afghan) a permis de gréciser leur rang et de 
prévoir leur comportcmcnt technologiuue. 

1.311 1964, au cours d 'une mission g6ologique en 
Afghanistan, Alonsieur Alhert F. de Lapparent a 
visité l'intiiressant gisement de charbon de Chan- 
bachak. Ce gisement est situ6 dans une zone monta- 
gnmsc à 38 km d u  centre de Dara-e-Soilf (Ti~rkestan 
afghan), d'où une piste de 180 km remonte au S o r d  
jusqu'à la ville de hlazar-e-Chérif. A.F. de Lappü- 
rent rapporta dcs échantillons dc ce charbon, dorit 
l 'âge jurassiqiie est établi (Lapparent A.F. de et 
Lüvigrie J. de,  1963). I l  nous les confia pour en 
faim une étude pétrographique selon les méthodes 
modcrncs. Kous publions ici les résultats de nos 
r~cherches. 

1. - Caractères chimiques 

Les analyses chimiques ont 616 réalisées par  le 
Laboratoire Central de contrôle d u  Groupe d'Hénin- 
Iiktard (2 ) .  La tencur en ccndrcs est de 7,5 "/. 
tandis que l'iridice de gonflement égale 2,5. La 
teneur en matières volatiles de ces houilles est de 
36,60 %. P a r  ce dernier caractère, ces combustibles 
solides appartiennent ii l a  catégorie des u Houilles 
grasses à longue flamme » (Houilles grasses à gaz 
ou k'lénus gras) de la classification de Grüner 
(1874). I ls correspondent à la classe 6 et  au groupe 2 
de la classification iriternatioriale de la comrriissiori 
économiqur pour 1 'Europe (1956). 

(1) Assistant au Laboratoire de Géologie Générale 
de la Faculte des Sciences de Lille. 

( 2 )  Que Monsieur Doll6, Chef du Laboratoire du 
Service Géologique des H.B.N.P.C., veuille bien trouver 
ici l'expression de ma profonde gratitude. 

II .  - Caractères pétr~gra~hiques 

;lî'ncroscopique1?zcn2, les érharitillons présentent 
une alternance de nombreux lits épais (Lithotypes) 
de clarain (1 cm à 1 dm) de lits de vitrain (1 cm 
à quelques cm) de lits plus rares dc durain (gé116- 
ralcment 1 cm) et parfois de lentilles de fiisairi 
(tableau 1). 
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lies lits épais dc vitrain sont affectés par  deux 
systèmes de vide de retrait sensiblement perpendi- 
culaires entre eux et  perpendiculaires à la stratifi- 
cation (« Division en piliers B de A. Duparque, 
1933). Lcs piliers de section rectangulaire ont des 
tailles comprises entre 1 mm et 4 mm. Ces vides 
sont exempts dc remplissage solidc. Lcs miriccs filets 
lenticulaires de vitrain lardant les lits de durain 
et de clarain ne présentent pas ces phénomèries. 

Les lits de durain sont très rarement affectés 
par  des vides de retrait dans ces houilles. 

Les lits de clarain, qiia.nt à eus, sont découpés 
par  deux systèmes de vide de retrait. Ces derniers 
peuvent être disposés de la même façon que dans 
les lits épais de vitrain ou parfois obliquernent par 
rapport à la stratification. Cependant ils en diffè- 
rent pa r  un espacement beaucoup plus grand (1 à 
quolyues cm) et par  un remplissage carbonaté 
postérieur au dépôt de la matiere organique. 

-Jiicro~copique7nent,  tous les macéraux (rxcept6 
1 'al hinite) du Sgst èrno S topes - 1 lwrlen (Lexique, 
1963) sont représrnt6s dans ces houilles. lie ta- 
bleau 2 donne la composition macérale de ces 
combustibles solides. 

l ia  collinite enrobe tous les autres cmmposaiits. 
Elle représente 53 //a de la masse totale des échan- 
tillons. Apparemmcni amorphe, elle contient parfois 
de la télinite. Certaines cellules sorit polyédriques, 
l& parois épaisses, et présentent des méats (Pl. V, 
fig. 1 ) .  ll 'autres, plus rares, à parois d 'une cxtrkmc 
minceur, ont des cavités très aplaties et allongks. 
lm espaces intercellulaires sont dépourvus dc méats 
(Pl. V, fig. 2 ) .  Ce deuxième type, plus ténu donc 

' F I N E  
Y i l L R l h l T E ,  

M A S S I V E  

plus frÊle, a le plils souvcnt suhi des déformations 
syngénétiques. Im lits adjacents ne sorit pas, eux, 
d6form6s. Ces cellules sont probablement des tissus 
suhérifiés c t  ressemblent en tous points à ceux 
figurés par  E. Staeh (1935, p. 46-47). Quel que soit 
le type de cellule, les cavités cellulaires sont tou- 
jours remplies de collinitc. C'est sur la colliriite que 
nous avons procédé à des essais de micwdureté 
(voir plus loin). L a  télinite représente 6,6 %- dc la 
masse des échantillons étiidiés ( 3 ) .  

Les cuticiilrs sont gknéralement hicn étalées d u s  
le plan de stratification. l'erperidiculairernerit aux 
stratcs. elles montrent dcs bords lézèrcmcnt ondulés 
ou makmelonnés e t  une bordure -interne toujours 
dentelée. Les parois, épaisses (1'1. V! fig. 3) ou 
très firies (Pl. V, fig. 4) ,  ont rctenii prisonnière de 
la rnicririite. La  position de la rniu-iriite est q,uel- 
conque dans l'espace délimité p a r  les cuticules. La 
cutinite est rare (0,s P/o de la masse totale) dnns e ~ s  
combustibles. 

Bien que peu abondante (2,3 %) la résinite est 
toutefois présente dans les houilles de Dara-e-Souf. 
lm impritgnations diffuses e t  lcs corpuscules isolés 
de formes diverses sont rares. Or1 observe le plus 
souvcrit des amas pluricellulaires (Pl. V, fig. 5) 
noyés dans dm lames de semifusinite ou flottant 
daris des lits de duroclarite ou de clarodurite. Les 
parois cellulaires des corps rksineiix ont généra- 
lement disparu ou n'ont été que partiellerner~t 
conservées. Les amas résineux sont constitués de 
corps globill(:ilx grisûtres, juxtaposl's, à fort  relief, 
témoiris de véritables tissus spécialisés (Pl. V, fig 6) .  

Tia sporinite (exines de  mhgaspores et de micro- 
spores) représente, quant ,& elle, 5,O % de l'ensemble 
des constituants tant macéraux que minéraux. Les 
mégaspores, rares et localisées dnns quelques lits 
particuliers, possèdent une ornementation pauvre 
(Pl. V, fig. 7 ) .  Quelques-unes ont une exine ponctuée 
daris leur masse (poirits hrillarits). I > a ~ i s  le cas des 
houilles de Ilara-e-Sou£ (Pl. V, fig. 8) ,  les exines 
de  microspores sorit le pl us souvent épaisses (Crassi- 
spores de E. Stach, 1954 et 1964), très ornementées 
et toujours associées à la micrinite mxsive ou à 
de menus fragments de semifusinitc. Elles peuvent 
parfois flotter dans l'hétérocollinite (Terme défini 
p a r  B. Alpcrn, 1964). Signalons également la. prk- 

( 3 )  Ultérieurement, il sera possible ùe mesurer le 
pouvoir réflecteur de ces combustibles. 
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sence de thuispores  (E. Stach, op. rité) à ornemen- 
tation faible. 

L a  micrinitc fine est peu abondante (5,l  %).  
Ilispersée, ou en amas arrondis, elle apparaît  cc:pcn- 
dant plus particuliilremerit a u  voisinage dcs micro- 
spores. P a r  contrc elle est toujours assotiée à la 
micrinite massive elle aussi peu abondante ( 6 3  %). 

La semifusinite (7,2 %) et la fusinitc (1 %) se 
présentent en lames d1in6gale importmce. Certaines 
lames montrent des ccllules polyédriques remplies 
de carbargilite (Pl. V, fig. 9 ) ,  d7aiitrt:s tlcs cellules 
très aplaties et  nettes, d 'autres enfin des cellules à 
contours estompés (Pl. V, fig. 10) .  11 convient ccpen- 
tlant de remarquer q,ue les limites entrc l a  semi- 
fusiriite et  la vitrinite sont, ici, toujours nettes. 

La  sclérotinite r ~ p r é s ~ n t e  0,2 r/. de l'ensemble 
de3 macéraux soit une part  faible de l'inertinitt. 
T,a f i s ~ r c  11 de l a  1'1. V montre en sertion verticde 
perpendiculaire à l a  stratification la coupe d 'un 
sclérote uniloculaire. T2a section est triangulaire 
et: équilatérale. Les côtés d u  triangle sont courbes. 
TJn des sommets est o u ~ e r t ,  le second aminri et le 
troisiCme fermé. La  paroi est homogiine, épaisse, 
blanrhe et  à for t  r ~ l i e f  Le bord interne est presque 
lisse et  l a  partie extérieure montre d'une par t  
deux protubérances au  niveau de chacun des angles 
du triangle et d 'autre par t  des épines sur  le côt6 
du triangle opposé à l ' ouver tu r~ ,  les deux autres 
côtés étant presque lisscs. L a  fig. 12 (Pl. V) montre 
un autre sclérote d u  ~riêrne type. 

On observe s u r  l a  fig. 13 u n  sclérotc à très fo r t  
relief et à section subcirculaire. Ce corpuscule 
présente deux cavités lacunaires d'égale importance. 
L'une a une section crérielée et  circulaire et  l 'autre 
présente u n  contour irrégulier. Cne troisième cavité 
beaucoup plus petite possède en son centre u n  
pointement de même teinte et  de même relief que 
la matière constitutive de l a  paroi du srlérote. 

Ida fig. 14 montre la section verticalr d 'un sclé- 
rote uniloculaire. Flottant dans l a  eollinite, il a 
déformé deux lames de semifusinite. De section 
circulaire il possède une paroi homogène peu épaisse 
dont les deux bords sont presque lisses. l i a  région 
centrale est occupée par  des granules pyriteux. 

Des types intermédiaires entre les deux sclérotes 
précédemment décrits peuvent s'observer sur  les 
fig. 15 et 16.  

La figure 17 montrc cn section verticale perpen- 
diculaire à l a  stratifiration u n  corpuscule sulitrian- 
gulaire uniloculaire à paroi peu épaisse crénelée 
intérieurement et possédant extérieurement deux 
épines prolongeant u n  dcs côtés du triangle. 

D'aut,res corpuscules sclérot.iformes observés 
dans les houilles de llara-c-Souf sont tout à fait 
identiques à celui dEcrit pa r  A. I h p a q u e  et 
Ch. Delattre (1953 a, Pl. XTJI, fig. 2) .  11 s'agit 
de corpusculcs 12 section ovale, membrane épaisse 
possédant des bords à protubérances, une zone 
centrale presque homogène et une zone intermédiaire 
irrénulièrement ravemeuse (Pl. V, fig. 18), parfois 
inexistante (Pl. V, fig. 19). L n  corpuscule présente, 
en plus des caractCrcs précédents, u n  pédorioulc 
élargi à sa base (fig. 20).  Sa forme extérieure 
rappelle celle des sclérotes observés par  E. Stach 
(1956, fig. 10) dans u n  charbon flambant de l a  veine 
Raldur, Nirie Brassert (Ruhr). 11 s'en écarte cepen- 
dant p a r  son organisat,iori interne. Comme celui 
rrncontré dans la veine ISaldur, le corpiiscule coritc- 
nu dans les combustibles de Dara-e-Souf semble 
provenir de la désagrégation d 'un faux tissu dc 
champignon qui, pour A. Duparque et Ch. Delattre 
(1954 b ) ,  résulte de l a  « désintégration avancée de 
tissu ligneux p a r  des champignons parasites dont 
les mycéliums ont complètement disparu B. 

Un autre corpuscule sclérotiforme (fig. 21) mon- 
tre en section perpendiculaire à l a  stratifiration 
u n  contour subcirculüire. I l  possède en outre deux 
lobes arrondis diamétralement opposés. La mem- 
brane est épaisse et la cavité centrale est trCs 
découpée. 

S u r  la fig. 22 s'observe un corpuscule que 
K. Benès e t  J. Kraussova (1964, Pl. III et X I I I )  
ont appelé ascospores. Des corps globuleux sirni- 
laires mais plus dispersés ont été figurés par  
C. Abramslii, M.Th. Mackowsky, MT. Alantel et 
E. Stach (1951) et rangés sous le terme de sclérotes 
ronds de champignons. 

La  fig. 23 montre encore un sclérote en forme de 
croissant. De tels corpuscules ont déjà. été d6crits 
par  A. Duparque et F. Morand-Judas (1956, 
1'1. XIX, fig. 12) ainsi que par  K. BenCs et 
J. Kraussova (op. cité, Pl. XII, fig. 12 là. 15).  

La fig. 2-2 représente u n  sclérote subcirculaire, 
à paroi très épaisse et homogène dont la zone 
centrale est uniloculaire et  la zone intermédiairr 
1 acunaire. 
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Nous avons encore pu observer dans les houilles 
de Dara-c-Souf un dcrnicr type de sclérote (fig. 25). 
Contrairement aux autres comuscules sclérotii'or- 
mes qui, eux, flottaient isolés dans la collinite, ce 
type particulier de sclérotinit,e est enchâ,ssi: dans 
la semifusinite et à une distance constante d u  bord 
de la lame. E n  section verticale perpendiculaire à 
la stratifiraticin, les rorpuscules sont juxtaposés 
(cf. Xylasclerotes brasserti, E. Stach et W. Pickardt, 
1964). l i a  wne  externe mojclnrierrierit épaisse et 
liomogène est parfois tapissée intérieurement par  
une deuxième paroi grêle se détachant particllement 
de la première. Ce deuxième corpuscule conleriu 
dans le premier est peut-être une asque (K. Uenès 
et ,J. Kraussovü, 1964). 

Dans le cas particulier des charbons de Dara- 
e-Souf, il semble bien que certains sclérotes pour- 
raient, pa r  leur mode de sédimentation, pe~met t re  
de préeiscr la position &miétriq,uct des veines de 
houille dans l'espace. La figure 11 montre u n  de 
ces sclérotes. Cc corpuscule est assoclié à des micro- 
spores, à la riiicririite et à la vitriiiite. Au voisinage 
des corpuscules sclérotif orm es généralement gl obu- 
l e m  et rigides, les microlithotypes sont très 
souvent déformés. Ici, uri des lits adjacents est 
très ciéfonné alors que l 'autre l'est bea.iieoup moins. 
11 semble que 'le selérote soit venu se placer, en la 
d6forriiaiit, dans l a  rriaticre orgariique dé,jà sédi- 
meritée e t  encore gklatineuse avant d'être recouvcrt 
par des lits peu déformés. De plus, la déformation 
majeure est souligriée p a r  les t6riuispores en 
contact avec le sclérot,e. P a r  coritre, les microspores 
disposées latéralement,, légèremerit tféformées, se 
sont dépos6es après le sclérote puisqu'elles s'ap- 
puient sur  liii par l'intermédiaire d'une lame de 
vitrinite. 

Un autre exemple est illustré par  la lig. 26. 
Cette dernière montre distincterncnt en section 
verticale une cuticule fine, u n  globule résinciix et 
un grain anguleux de mieririite rnassibe. La cuticule 
est moins déformée par  le globule résineux griqâtre 
que p a r  le grain dc micririitc massive blanchâtre. 
De plus, la rriicrinite est contiguë à, la cuticule alors 
qjie le globule de résine est séparé d'elle p a r  une 
lame de  collinite. lia micrinite s'est déposée après 
la résiriite. 

Lu de'formution des microlithotypes au voisinage 
des sclérotes ou des corpuwules (micrinite massivc 
ou résinite pa r  excmple) et le mode de contact de 
ces dcbris, généralerrient plus durs et probablcnient 
plus cienses que les autres macéraux, pmmettcnt, 

daris le cas particulier dos houilles de Ilara-&ouf, 
de definir, dans certaines rondition.; favorahlci 
tl'obsc.rvation par  examen à l'immersion dans l'huile 
de surfaces simplement polies, une nouveau critère 
dr polarité spPcifique aux vciries de houille. 

Elles représentent 108,6 C / o  de la masse de l ' khan-  
tillon iitudié. I l  convient de m t e r  yu(: ce résultat 
ne concorde cependant pas parfaitement avec les 
rrisultats des analyses chimiques (ccndrcs = 7,5 %). 
Il ne pouvait eri aller autrc~rient car iiuus ri'avoiis 
pu réaliser un échant,illon moyen commun aux deux 
types d'analyses. Quoiqu 'il en soit, le pourcentage 
de matières rriiriérales cionteriues daris les houilles 
de Dara-e-Souf est Fleré. Ces matières sont presque 
exclusivement représentées par  de la carbargilitc 
à stratification fine et régulière. La pyrite est très 
rare. 

III. - Microdureté 

La. microdureté Vickers, seul caractère physique 
étudié ici, a été mesurée à l'aide d u  microduromètre 
pour petites charges (Durimet-Leitz) . Lies mét'hodes 
de mesiire sont rigoureilsement l(:s m6mc:s que celles 
utilisées par  Ch. Ilclattre et E. Mériaus (1964) dans 
l 'étude de charbons du Bassin Houiller du Nord et 
du Pas-de-Calais. P a r  conséquent la courbe établie 
lors de cette iitude servira d'abaque pour définir 
le type de houilles auquel appart,ient le combustihle 
de Dara-e-Souf (tableau 3).  
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Lors des essais de mesure de  microdureté nous 
avons toujours choisi la  charge l a  plus f ortc possible 
afin de ne  pas  obtenir seiilcmcnt l a  dureté dcs 
couches superficielles. Cette charge était de  15 g 
pour les houilles d u  Bassin d u  Kord et  d u  Pas-de- 
Calais, et de 25 g poim celles de Dara-e-Soiif. Pour 
des charges supérieures à ces valeurs, il est apparu  
des fissures, des éclats e t  des cassures conchoïdales 
a u  voisi~iage immédiat des cmpreintes. Pour  une 
chargo de  15 g la  val(:iir moyenne de la diagonale 
des empreintes est de 26,9 microris et la micro- 
duret6 Vickers ( I lV, , )  est de 38,5 lrg/min2. Sous 
u n  poids de 25 g, la valeur s'élève à 35,2 microns 
et  correspond à une microdureté Vickers (IIV,,) 
de 37,4 1ig/mm2. Les combustibles jurassiques de 
Llara-e-Souf préscritcnt des microduretés compara- 
bles (cf. tüblcau 4) à celles des houilles westpha- 
licnnes du Dassin du S v r d  et  du Pas-de-Calais. 

Il étai t  alors intéressarit de rorriparer pétro- 
graphiquement ces houilles. Tle tableau 5 permet 

I ~ a b l e a u  5 . -  GROUPES DE M A C É R A U X  

d'htablir une comparaison globale entre les 3 grou- 
pes de macéraux suivants : vitrinite (V) ,  exinitc 
(E)  et. i w r t i n i k  (1). 

L k i s  le diitnil, il  est éviderit que daiis 'haque 
groupe les rriac.éraux corisidéi*és indivirluelle~iierit 
n'existent pas en proportions analogues. Cependant, 
dans leur totalité, les résultats des analyses macé- 
ralrs  sont corriparablrs. II est doric vraiserriblable 
que le cornporterrwrit technologique des houillcü de 
Ilara-e-So~if pourrait  resseriibler à celui de  certairies 
houilles d u  Bassin lIouillcr d u  S o r d  et d u  Pas-de- 
Calais (17" veine et Arriélie p a r  exemple) ( 4 ) .  

L'examen des earactGres chimiques e t  pétrogra- 
phiques d 'une pa r t  et les essais de microdureté 
Vickers d 'aut re  pa r t  ont prxmis de préciser le 
rang des houillcs de Dara-e-Suuf. Er1 effet, en pre-  
mière approximation, les corribustiblcs jurassiques 
de Uaïa-e-Souf ressemblent à des lignites. Ils n'en 
scrit pas moins des houilles comparables à beaucoup 
d'égards à certaines « houilles grasses » à longue 
flamme du Siège 4 de Rruay (H.B.X.P.C.). 

( 4 )  La 16" et la 17. veine proviennent de  Bruny, 
Fosse 4, Bowettp NW 706 du 6 au  4. Les veinps Rosalie 
et  Amélie ont étB extrxites à la fosse 2 d'Auchel-Druay, 
Bowette Nord 263. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V 

Caracti 'rr .~ des h o ? ~ t l l e s  d e  Darn-e S o u f  
( T w k e s t a n  a f g h a n )  

Toutes les photographies réalisées c n  lumière réfléchie 
naturelle procèdent d 'un  examen 2 l'irnmcrsion dans  la 
glycérine, de surfaces polies perpendiculairement a u  plan 
de stratification. 

F r a .  1 c t  2. - Vitrinite. Collinite (c iment)  e t  tél inite 
(membranes cellulaires). 

FIG. 3 et 4. - Exinite.  Cutinite. 

Fru. 5 e t  6. - Exinite. Résinite (curps pluricellulaires). 

E'ro. 7 e t  8. - Exinite.  Sporinite (m6gasporc et micro- 
spores). 

FIG. 9. - Inertinitc.  Fusinitc.  

F r a .  10. - Inertinite.  Sernifusinite. 

FIB. 1 1  à 24. - Inertinite.  Sclérot!riite. 

FIG. 25. - Inertinite,  Sclérotinite (X?y7asclvrotes bras- 
sert i) .  

F ~ G .  26. - Critère de polari té spécifique a u x  houilles. 
Le granule gr isâ t re  de résinite s'est déposé 
avant  le gra in  anguleux blanc de  micrinite 
massive. 
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Nouvelles observations sur "Rhynchonella" decorata (SCHLOTHEIM), 

Brachiopode bathonien 

par Jeannine DAOT et Jean43laude FISCIIER 

Bommaire. - La r6vision synonymique et  la redescriptiori de  Terehratulites decoratus 
SCHIUTIIKIX, 1820,  espEce caracL6ristique du 13athonie11, conduisent à une ~iouvelle 
définition du genre Isjz~?nznella MAKKIUIN, 1955. Les auteurs indiquent ensuite les 
limites de variation jnlraspécifique, puis la répartition géographique de l'espèce. 

Relevant d'une bibliographie originale axez 
confuse, et n'ayant encore jamais fait  l'objet d'une 
révision systématique, cette espèce, bien connue des 
stratigrapheï et frfiyiiernmcnt citée p a r  eux, s'est 
trouvée entachée de nombreuses inexactitudes. 

C'est donc dans le but de permettre une utili- 
sation plus effic:ice de cc Brachiopodc classique, 
que nous tenterons de préciser ici, d'une part  ses 
caractéristiques, d'autre par t  sa répartition. 

V.P. Nakridin (1955, p. 85) a créé le genre 
Isjuminella en le fondant sur « Rhynchonella 
decorata Bccri >P, d u  Jurassique supérieur d'-411e- 
magne. En fait, il était reconnu depuis longtemps 
que l'espèce désignée sous, le nom de a: Rkyncho- 
neLLa >> deçoruta dans le Jurassique supérieur dle-  
mand, pa r  quelques auteurs (von Buch 1835, p. 63 ; 
1838, p. 146 ; d'Orbi,gny 1850, p. 315), appartenait 
à une autrc espiice (Oppel 1857, p. 203 ; Quenstedt 
1871, pp. 116-117) que L. Rollier (1917, p. 139) a 
dénommée Iihynchonella pseudodecora.ta. Cette 
erreur a été re81evée et rectifiée dans u n  Traité 
russe (1960) de l a  facon suivante : a: Is juminelina 
&LKRIDIN nom. nov. (Is juminella NAKKID~,  1955). 
Type d u  gelire - Rhynchonella pseudodecurala 
ROLLIER, 1917 ; Jurassique supérieur, Oxfordien 
supérieur ; Allemagne B .  Malgré l 'erreur manifeste 
d'interprétation faite a u  départ, malgr6 le recti- 
ficatif, il n'en demeure pas moins que le genre 
Is juminella est valable, sous réserve d 'une mise en 
s y n o n p i c  éventuelle lors des révisions génériyues 

rncorc peu poussées, et qu'il a pour espère-type 
Terebratd i tes  decoratus, esptke de  von k%,hlotheim, 
et non de von Ruch, puisque R.F. von Schlotheim 
renvoie à l a  preimicre figuration de 1'Enryclopédie 
Méthodique (1). 

Terebrat-ulites decoratus VON SCHILJTII~M, 1820. 
Kreideformation. Champagne. 

Rhynchonellidée massive, uniplissée, à cGtes 
fortes et simples. Plaques deltidiales non cunjointes. 
Lames dentales mal individualisées à la partie 
~ostérieure.  Plateau cardinal divisé. Pas  de septa- 
lium. Septum fin et légèrement renflé 
milieu. Crura  de type falcifer 

Isjuminella decorata (VON SCHI~THEIM, 

HOLOTYPE. 

Von Schlotheim a fondé son esrJècc 

en son 

1820) 

sur  le 
spécimen figuré dans l'Encyclopédie Méthodique 
de Lamarck (1797 ?) sous le nam de Terebratula 
tetracdra J. SOWERBY. 

(1) Nous sommes heureux de remercier ici Monsieur 
P. Sartenaer, Directeur de Laboratoire à l'Institut Royal 
des Sciences Naturelles d e  Belgique, qui nous a apporté 
l'appui de sa parfaite connaissance des règles de 
nonienclature. Il nous a Agalement permis de consulter 
le Traité d e  Paléontologie russe à Bruxelles et  nous a 
même traduit les diagrioses. 
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tologie : matériel provenant de l a  r6gion de Rlar- 
seille. Ztage : Eathonicn (limite Bathonicn mojen- 
IZathonien supérieur). 

F o r w î e  ge'nirde : Coquille pouvant atteindre urie 
assez grande taille comme le montre le tableau dc 
varjation, épaisse, fortement inéquivalve, de contour 
grossièrement pentagonal ; partie frontale droite 
ou légèrement snillantc. Angle apical égal ou supé- 
r ieur-& 90". Plus grande largeur se p1acant entre 
la. rnoitiE et le quart antérieur de la  coquille. Corri- 
missure f rontd r fortement unipliss6e ; commissurc~s 
latérales à peine dériEcs en direction dorsale ; 
luriiile lorigue et large s'éteridarit parfois sur  la 
moitii: pnst6rieure de la commissure. 

Ornementcrtion constituée par  des côtes fortes et 
simples, apparaissant, à. environ un demi-millimètre 
dc la pointe du crochet, sub-anguleuses dans la 
partie iimhoriale, à arête très tranchante sur le 
reste de la cinqilille, recoupées de stries d'accrois- 
sement plus ou moins fortes. Intervalles de même 
importance que les &tes, à fond aigu. Présence 
possible de côtes pariétales disparaissant parfois 
avant la commissure. Côtes latérales décroissant 
réguliiirement d'importance depuis le bourrelet. 
N m h r c  de côtes médianes très variable : 

-- - - - - 

Holotype (coll. 
Valenciennes-Lamarck) 

Paraholotype (coll. 
Valencieii~ies-Lamarck) 
- -- -~ 

lbcmarque : Les numérateurs indiquent. le nonibie de 
cetes de la valve brachiale comptées de gauche à droite ; 
l es  dénominateurs, celui de la valve pédonculaire (cm, 
côtes médianes ; cp, côtes parietales ; cl, côtes latérales). 
Il n'a pas été tenu comnte des cotes laterales extrêmes, 
généralement au  nombre de une ou deux et peu 
distinctes. 

FIG. l a ,  b. - Ts~unzinella decorata ( S C I ~ L . ) .  Poix-Terron 
(Ardennes). Spécimen sur lequel ont été pratiquées les 

coupes sériées représentées à la fig. 2 (x  1). 

- - - 

Long. 

34 ,2  mm 

36 , s  mm 
- 

Vul,ue pc~donculaire tri% fortemerit hombéc sur  
le tiers postérieur de la coquille. Large sinus 
s'arriorqarit di-.; le q,uart. postérieur de l a  coquille, 
peu proforid sauf à 1s  hase de l a  languette où il 
est rietternerit delimité des Plarics p a r  les premicres 
rôtes latérales très aiguës. IIaute 1aiiguet.te trapé- 
zoïdale, non redressée à la verticale. I3cc court, 
poiritu, épais, à arêtes trcs trariciharites lorsque 
l'écharitillori est t~ieri coriser-vé, à iricliiiajsori variable 
e t  rie dépendant pas de In  taille de l'écharitilluri 
(on peut trouver aussi l i iw uri 11ec irii.liri6 à 45" 
qu'un bec fortement incurvé et appliyu6 sur l'umho 
hracliial). Deltidiurn haut ct étroit ; plaques delti- 
tliales non conjointes. Interarea rrial délimitée. 

Valce brachiale très fortement h o m l k ~  dès 
l'umbo ; maximum de bomhcment se plaqmt. entre 
lc milieu et le t'icrs anthicur  de la, valve. Bourrelet 
s'amorgant à partir  du quart posthieur de la 
coq,uille, nettement Cidimit6 des flancs p a r  une 
gramde paroi depuis te  milieu de l a  valve. 

Lmg. 

29,4 mm 

31,O mm 
-- 

Valve pédonculaire : ltirnes dentales absentes ou 
complètement collées zus flancs de la coquille sur 
toute la partie postérieure, ne s'individualisant 
qu'au-dessus de la charnière. Dents cardinales 
épaisses, non crénelées. Existence possible d 'un 
collier pédonculaire. Tknt arcessoire apparaissant 
nettement sur certaines sections (fin. 2, no" 26 27). 

E~paiss. 

34,2 Irim 

38,3 mm 
-- 

Crie valve pédonculaire dégagée nous a permis 
ti'o1)server le champ musculaire étroit, indistinrt, 
effilé et mal défini à sa partic: anthricmre, miiis bord6 
latéralamcnt pax un &pais bourr~let .  
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FIG. 2. - Isj~~nzin(:lla decorata (Sem..). Poix-TerTon (Ardennes). Sections trarisversales de la région posté- 
rieure. Les chiffres droits indiquent le numéro d e  chaque section ; les chiffres incliriés don~ient l 'éloign~ment 

de chaque section par rapport à l'origine. Longueur iiiitiale de l'échantillon: 321nrn ( ~ 1 , s ) .  
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Frü. 3. - Coupe oblique d'un spécimen de 
Rumigny (Ardennes) (x 4 ) .  

c : crura ; ép. : épaississement de la coquille. 

FIG. 4. - Coupe longitudinale d'un spécimen 
de Rumigny (Ardennes) (x2). 

Id. : lame dent.ale noyée partiellement dans 
l'épaississement de  la coquille (ép.) ; c : crura. 

Vallie b m r h z a l ~  : p l a t ~ a u  cardinal divisi.. Pré- 
sence de crêtes septalinlcs Seytum mince, ne 
s'amorcant qu'à 3 mm environ du sommet de la 
valve oii il est alor? trh bas, puis s'élevant ensuite 
faiblement. et d i~ninuant  enfin brusquement. Char- 
niare épaiwe à fossette cardinale tr?s profonde. 
Crurn, courts, dc type falcifer. Empreintes muscu- 
laires inconnues. 

La position générique de « Rh?jnchonella » 
decorata n'avait pas été précisée jusqu'à V.P. 
Maluidin ; l a  seule tentative, non justifiée, est celle 
de J. Roger (19.52, p. 68) qui l ' a  placée dans le 
genre Stolmorh?jnchia. S.S. Buchman, d'ailleurs, 
n'avait même pas cherché à la rattacher à l 'un de 
?es nouveaux genres et, 1 'avait simplement signalée 
à deux rcpriscs : la prcmicre fois à propos du genre 
I?ussirhynchia (1918, pp .  52-53), en se bornant à. 
constater : « This tumid form of coarsely plicate 
shell is fonnd in the Domerian Grandirhynchia 
gra.ndis, in the  Rathian Rhynclzonellu dacornta 
SCIIIX)'I~IIIUN sp. and in the Callovian Stolmorh ynchiu 
no7dis J .  DE 6 .  Sowmsï  sp. » ; la deuxième fois 
(S.S. Bucknian, ibid., p. 222) en signalant simple- 
ment quelques analogies entre Burmirh,!ynchia 
turgida ct a Ilhynchonelln » decorata : « B. turgidn. 
scems to be leridirig towards II?. decomta SCHI~OTH. 
sp. An rxample of that species burnt (kindly lent 

by Th. A. Morley Dnvies, Imp. Soll. Sci., Soutli 
Kensington, n D  704) shows interna1 dctails similar 
to those of B. hopkinsi (Pl .  XVI,  fig. 10) but sub- 
approximate suhparallel dental plates. I t  belongs 
to a broader more eoarscly plicate and larger series, 
perhaps paralld to the hopkinsi series, but  not to 
be included in Burmirhynch,ia ». 

Panni  les gerires nientioririés par  S.S. Buckman, 
Grandirhynchia, S t o l n t o r h p d t h  e t  Russirkpxhia 
ont fa i t  l'objet d'études récentes. Les caractères 
internes de GrandirhynchGz, en particulier le pro- 
fond septalium, ne  concordent nullement avec ceux 
d ' l .  decorata (Ager, 1956, p. 18) .  La présente espèce 
se rapprocherait de Russirhyr~chia par  ~ o r i  mode 
de plication, moins grossier cependant, e t  pa r  son 
allure massive ; mais ce genre possède des lames 
dentales très bien individualisées et un septalium 
(Makridin, 1'3 64, p. 178, texte-fig. 57) ; tout,efois, 
sur Ics sections données par  ce dernie? auteur, le 
septum de Russirhynchiu apparaît beaucoup moins 
important que ne l'indique Buckman dans sa 
dia.pose. P a r  rapport au genre Slolrnorhynchia, 
redéfini pa r  Ager (1962, p. 132), la principale 
différence résiderait dans l a  disposition des côtes 
qui, chez ce  genre, se développent seulement .d. 19 
partie antérieure de l a  coquille ; en outre, lc'septunl 
y est. soit absent, soit r-prFsctnté par  une faible 
ride, tandis qu'il existe réellement chez I .  decornta. 
Qiiant au genre Burmirhynchia, il possède des ch;?: 
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FIQ. 5 et 6. - Spécimens de Rumigny montrant 
l'intérieur des valves. 

VP, valve p6donculaire ; VB. valve brachiale (x 2) .  

plus fines et plus nombreuses, et un septum nette- 
ment plus développé. 

Les gisements h I. decorata des Ardennes et de 
l'Aime renfement habituellement une faible pro- 
portion de spécimens jeunes, à divers stades de 
croissance, qu'il est facile de comparer aux adultes 
grâce aux li<gnes d'accroissement dont ceux-ci sont 
habituellement marqués. C'est ainsi que dans le 
gisement de Rumigny, nous wons pu établir une 
série ontogénique assez complète dont nous illus- 

Les spécimenr, très jeunes ont les valves beau- 
coup moins bombées que les adultes, surtout la 
valve brachiale. Ceci se traduit pa r  un rapport 
ép./Ii inférieur d 0'5, qui auamente ensuite assez 
régulièrement et tend à se rapprocher de 1. Le 
rapport 1/L est, par contre, approximativement le 
même que chez les adultes. 

Le faible bombement des valves détermine une 
autre particularité. chez les jeunes : c'est la forte 
pro6minence du crochet, qui est peu recourbé et 
laisse intégralement apparaître le foramen, tandis 
qu'il est habituellement très recourbé chez les 
adultes. On observe en fait que, en début de crois- 
sance, la forme du crochet est à peu près semblable 
sur  tous les spécimens, et que c'est vers 17âge 
adulte, par le fait du bombement des valves et par 
modification dans la position relative de celles-ci, 
que l'umbo brachial et le crochet peuvent ou non 
venir s'appliquw l'un contre l'autre. 

Le sinus et le bourrelet, inexistants chez les 
très jeunes, se développent d'abord modérément, 
pour s'accentuer très rapidement en fin de crois- 
sance. 

L'angle apical reste assez constant (environ 90"). 
L'ornementation subit peu de changements, la 
totalité des côtes radiales l(8 à 14) apparaissant 

- A 

trons quelques exemples (texte-fig. 7 5. 9)' à l'appui Fm. 7 a-c, 8 a-c, 9 a-b. - Spécimens jeunes 
du tableau de croissance que voici : Provenant de Rumigny (X 1). 
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environ 1/2 mrn de la poir;fe d u  eroclict. IJUEI~IICS- tante  p:iiss<: être étal~lie entre eux : les figures 10  
unes, pariétales (>LI latérales, peuvent cependant e t  11 illustrent en effet le cas de spé~ imcns  qui, 
s'estomper avec 1 'Ag:. de longueur e t  d'épaisseur sernblaiiles, sont de  

largeur très tlifi'6rcnte ; inversrment, lcs spécimens 
~ ~ ~ ~ - \ r ~ ~ ~ ~ ~  lh;Txi\ sr>~c7i1711gi:bs représ~ntRs fi<<. 12  et 13 difl'Srcrit f ortemen t p a r  

E?iTERXI%. leur loriguenr, tandis que leur largeur e t  l e ~ i r  
C~~aissenr  sont équivalmtcs. 

Pour  qui, tcl Ro1lic.r (1017), ne disposc, pour 
tout esamon critique, que des figurations publiées 
pa r  d'Rrchi:ic (1843), il peut paraitrc satjsfaisaht 
d'attribuer un nom spécifiquc à chacun des six 
spécimens représentés p a r  celu-ci, tant  ijs présen- 
tent de différences daris Irur aspcct extérieur. 

Cependant, l'examen d ' u n  grand nomlire de  
spécimens niontre avec évidmcc qiie ces formes 
divcrscs I IP  ~utlst i tuent que les variations ext,r.êmes 
d 'une  espècc particwliCrcmmt ~)olymorphe,  varia 
tions qni se trouvent reliées entre c1li:s p a r  dc 
multiples in1 er.mirdiaires. 

C 'est su r  lin échantillon de ccnt spécimens 
r6coll.és 5 Riimigny (Ardennes)? à seulement 30 km 
du gisc~nc.nt-type e t  dans le rrlêrrie niveau, que 
reposent les ohscn~ations suivantes. 

Vnriat ions dimcnsionn elles. - 1, 'étudc biomé - 
triqiie a moritré yuc, clans 4.9 gisement de Rumigny, 
Ic-. dimmsions moyennes s'établissent airisi : 

L,cs niesmcs c+ les iappor ts  extrêmc~s sont d0nni.s 
dans lt, tiihleail snivaiit où l'«ri trouvera. les dimcn- 
sic~ns des spérdimeils i q r é s c n t é s  ici (fin. 10 à 1 9 ) .  

On  constate clc la. sorte q1u: 1" rapport  de la 
largeur s u r  la l o n g ~ ~ e u r  se situp entre O,'iG4 e t  
1,227, tandis que lc rapport  de l'épajsseur s u r  l a  
longueur pcat  varicr dc mwniixre encore plils forte, 
en tw  0,734 et 1,245, sans qu'auciurie rclatioii cons- 

l ia  nnt,ure int.r;r-spkificyc de  ces -r.a.ri;it,ions 
dimctnsioniic~llcs  est troln-Fc pleinement confirmée 
par l 'étahliçernent d'histogrammes, chacun su r  
20 cl;~ssc,s, qui n'ont pas révé16 de  djsrortlances 
importantes entre lcs fréquences réelles et le:; -fi'é- 
qucrices théoriques. 

Airisi qu'il en est de toutcs les espèccs abon- 
dantes, ccllc-(ai offrc clcs ciis d'anomalies assez 
fréqiicnts. Ils se traduisnnt presque toujours p a r  
tlw dEîaiits de symétrie dont les figures 20 et 21 
illustrent deux exemples. 

Var ia t ions  de l'ornementntion. - Chez les 
spécjmeris jeunes ou adultes, le  nombr.e moyen d w  
rôtw est de 11 sur  chxcuric des valves (ahstractiori 
fai te des côtes latérales extrêmes) ; on n'cn cornptc: 
jamais rnoins de  8 et jamais plus de  14. 11 n'est 
pas  rare que, à l a  faveur d 'arrêts  d e  c:roissance, 
suivis do rGviviscences, il y ai t  disparition, ou au  
contmire adjonction de quelques côtcs. Iles arioma- 
lies plus irriportarlles se produiserit parfois (:liez 
lcs spécinieris ayant été atteints d e  traumatisme 
au cours de croissance, d'où peut résulter soit une 
multiplication du nomlx-c des côtcs, p a r  dichotomie, 
soit nu contraire lin effacement Yt peu prks total 
de cellcs-ci. 

Le  nornbre des côtes du  siiius ou d u  1)oiirrclet 
peut varier de  2-3 à 5-6 (fig. 14 et  15). 

lies c6trs pa r i6 ta l~s  ont f 1-équernnirrit tmdancc 
à s'cffnccr cn fin de croiss:mre, de même que les 
chtes Iütkrales extrêmes. 

T,a profand(:ur des silloiis intwt:oslaux, chez les 
spécimens adultes, cst giiriéralcmcrit de 1,s à 2 mm 
daris la région ~riédiür~e ; rria.is elle peut varicr selon 
les cas m t r e  0,5 m m  ct 2,s rrirn, r e  qui peut rntraîner 
des différences très marquantes dans l'ûspcct 
général de la coquille. 

Vnriat ior~s de c o z c r 7 1 ~ - e  du  crochet. - La forme 
typique, qui  se troiivc Ctre l a  j)lus fréquente dans 
Ic gisorrierit dc Poix-Teri'ori, possède u n  crorlict 
saillant dont l e  foramen est bien visihle et ncttcnimt 
dégag6 de la valvc brachiale (c'est le cas pour 
l'l1olotypc). 
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FIG. 10 et  11. - Spécimens de Rumigny montrant. 
les variations extrêmes de  largeur (x  1). 

FIG. 1 2  et 13. - Spécimens de  Rumigny montrant. 
les variations extrêmes de  longueur (x 1) .  

FIG. 1 4  er 15. - Spécimens de  Rumigny montrant  des ca s  
de variations extrêmes dans le nombre e t  l 'accentuation 

des c ô k s  médianes (x 1). 

FIG. 1 6  e t  17. - Sp6cimens d e  Riimigny montrant  
des cas es t rêmes  de  variations dans  l a  position de  

la valve brachiale pa r  rapport  a u  crochet (x 1). 

Fro. 18 e t  19. - Sp6cimens de Rumignÿ illustrant 
des variations dc bombement de la region umbonale 

de  1:i valve brachiale (x 1) .  

Tl n'en est pas (h: même dans d 'autres gisenicnts 
de la même région, et notamment à Rurriigny, où 
la grande majorité des sp5cimens présente un 
crochet étroitcment. appliqué contrr: la valve bra- 
chiale : en effet, 10 5: sculcment des spécimens 
récoltés en cet endroit ont le crochet légèrement 
décollé, e t  moiils encorc (7 %) ont le crocahet nett,e- 
ment détaché. 

Il n ' a  p u  cependant être établi aucune relation 
critre l a  forme d u  crochet et  les autres caractères 
de  variations : les figures 1 6  et  17 montrent en 
pitrticulier deux spk imcns  de meme provmanee, 
qui n e  diff6rent entrc eux quc p a r  l a  saillie du 
c i d w t ,  toiis les autres cüract6res é tant  identiques 
(Forme générale, proportions, riornhre des côtes). 

I?apinlions de lu ré!gion un~bonale .  - Ires figures 
18 et 19 montrent deux spécimens de  même prrive- 
nançe, dont les dimensions sont approximstivement 
les mêmes, qui  portent Ic même nombre de chtes 
(12 ou 13) et dont Ics valves pétlonculaires sont 
presquct identiques, notamment pa r  l a  saillie d ~ i  
c:rorhet. Chez l e  premier cependant, l a  valve bra- 
chiale est régulièrement bombée dans  sa partie 
postérieure, la région urnbonale sc tenant riet,tcmcnt, 
en retrait par rapport  à la saillie du crochet ; chez 
le sceorid, a u  contraire, l a  région umbonale de la 
valve bracliiale est extrC.memerit bombée et  sur- 
plombe fortement le crochet. E n t r e  ces deux formes 
se situe toute une sér.ie d'iiitcrmédiairw dont l 'un  
des cas, egdement assez rcimarquahle, est repré- 
senté fig. 12. 

De  telles variations ont une  influence évidente 
su r  l'iriclinüisori d e  1 'appareil brachial e t  il faut  
en tenir  compte pour  l ' intprprétatinn des roupc,s 
sériées, celles-ci étant  faites, en  principe, suivant 
des plans perpr:ndiculaires au  plan de symétrie 
bilatérale. 
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connus sont, dans l'Aisne : Eparcy? Martigny, 
Aubenton, et dans les Ardennes : ILumiqy, Poix- 
l'erron, Villers-le-Tilleul, ChÇmerÿ, Buison (J . -C.  
Fischer, 1966). 

L'espèce ne semble pas avoir été rencontrée 
en Lorraine   département,^ de la Aleuse et de la 
RZeurthe-et-3losellc) où les auteurs parlent cepen 
dant  dc  (< calcaire à 12kynchonclEa d e c o m t n  », mais 
en tant  que faciès. La « Terel iratula  dscora ta  » 
citée et figurée par  Braconnier (1883, p. 383, fig. 
228) dans dans l'oolithe de Villey-Saint-Eticnne, 
reste d ' a n e  déter~riiriation extrêrriement douteuse. 

« R h ? p c h o a e l l a  w de tura ta  a par  contre été citée 
à ma.int.es reprises dans le sud-est du bassin pari- 
sien : en  'Taute-Marne, dans le Lloubs et en Côte- 
d 'Or  (notamment par  \\'ohlgemuth, 1883 ; Corrog, 
1929 ; Tintant, 1963), mais le plus souvent sans 
localité précise et  dans des niveaux dont l'âge s'est 

20, 21 a, b. - Spécimens de Rumigny illustrant trouvé vivement controversé (Hajocieri supérieur, 

deux cas assez fréquents d'anomalies (x 1). Rathonien inférieur ou moyen). Faute de figura- 
tions, il nous est actuellemcrit difficile de préciser 
son existence et  sa rCpartitiori dans ces départe- 
ments. 

POSITION XTKATIGRAPZIIQI:E. 

Le niveau qu'elle caractérise dans le gisement 
type, aussi bien que tout le long de l a  bordure 
ardcrinaisc entre les régions d'Hirson (Aisne) et 
dr Raucourt (Arderiries), est cwristitué par uri 
calcaire marno-crayeux épais de 0,50 à 2 m, où les 
spécimens sorit en génkral extrêmement abondants 
e l  constituent un excellent niveau-repilre. 

Placé par  d'Archiac (1843) dans le « groupe 
oolithiyue inférieur w ,  la position si ratigra7h;quc 
dc ce niveau a été précisée par  A. Bonte (1941) 
qui l 'assimile aux Caillasses de Ranville (Calvados), 
au J:radford-'Clay ou Bradford Ueds à B o u e t i  
(hngleterrc) et aux C;tillasses à il?znhaçia (Meuse), 
en le plaçant Ià l a  base du Bathonien supérieur. 
Dans une note plus récente (Bonte, B ï q u e t  et 
Celet, 1964), cet auteur en fait  plus simplement 
urie zone de passage entre le 12athoriien rrioyen ct 
le Rathonien supérieur en s'appuyant sur  la pré- 
sence d 'un  Foraminifère de grande taille, Orbù 
taniin.iina elliptica qui, à défaut d'Ammoriites, pcr- 
m ~ t  de dater assez exactement ce niveau. 

Dans la région ardennaise, où le riiveail-rrpèrr 
affleure sur une distance de 70 km. ont 6té dénom- 

On trouve encore cette espèce sigridée : dans 
le Bathonien de l'Yonne {Cotteau, 1857 ; pp. 128, 
129) ; dans le calcaire sublithographique (Bathonien 
rnoyeri) de la ballée de la Creuse (12,erioist, 1900, 
pp. 5-6 ; J.-C. Fischer, 1964, p. 26);  dans le Ratho- 
nien moyen d c  l 'Orne (Mercier et Onfray, 1936, 
pp. 37-38) ; dans l e  Rathonien (zo~ies à Aspido ides  
et à 7)ZScu.s) d e  la région marseillaise {Lanquine, 
1929, pp. 262, 264-266, 272, 275, 277, 278, 280, 331 ; 
Charles, 1950, pp. 6, 31) ; daris le Bathoriieri d u  
Por tugd  (Choffat et  Tcixeira, 1947, I6gende Pl. 
XIX) ; dans le Bathoriieri d'Anglet,erre (Cpper 
Sharp's IIill Beds) (hrkell, 1947, p.  63 ; Lexique 
stratigraphique international, 1963, vol. 1,  fasc. 3aX, 
p. 318). 

Cette espèce a égalcmcrit été citée au Jlaroc 
(Gardet et Gérard, 1916, p .  51). Alais, ayant pu 
nous procurer l'échantillon ainsi détermin@, gr'dcc 
à l'obligeance de Madame 11. Rousselle ( 3 ) ,  crtte 
attribution nous est apparue fort incertaine. I l  
s'agit, en effet, d 'un sp@cimen déformé dont l 'allurc 
générale rappelle rellc de « X k y ~ i c h o n c l l a  2 decoratu,  
mais dorit les côtes sorit plus fines et plus nombrcluses 
q u e c h e z  l'espèce ardrnnaisc ; sps lames dentales 
et son septum sont en outre plus développés. 

(3) Faculté des Sciences de TLabat. brés urie quarantaine de gisements dont les plus 
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Contribution à l'étude palynologique des formations tertiaires 

du Bassin de Thrace 

1. - Etude qualitative 

par  E. i \ u ' a~<ox t~  

(Pl. VI  à XI) 

1. - Introduction II.  - Formes rencontrées 

Dans un prktiédent article concernant l'ktudc 
palynologique des lignites tertiaires d u  I3assin de 
Thrace (M),  j 'ai décrit quelques formes estimées 
nouvelles et j 'a i  cxposé l~ méthodes de travail 
employées. C'est encore daris ce travaisl qu'après 
avoir essayé d'apporter quelques solutions aux 
problèmes taxonomiques de  la littérature palyno- 
logique tertiaire, j'ai donné l'analyse quantitative 
d'une série verticale théorique englobant les dix 
veines qui afleurerit dans la partie européenne de 
la Turquie. 

Dans le cadre de cette étude, j 'étudie 1'enseml)le 
de la microflore tertiaire du Bassiri de Thrace, 
ceci seulr,ment du point de vue qualitatif. Quant 
aux résultats des travaux quantitatifs (étude de la 
variat.iori verticale et horimrltale de l a  nouulatiori . A 

palynologique, corré1,itions de  nombrpux affleure- 
ments, confirmation de quelques accidents géologi 
ques affectant les veines par  la palynologie et 
cnfin comparaison palynologique du Bassin de 
Tlirace avec d'autres formations tertiaires), ils 
seront publiés dans un prochain artirle avw la 
collaboration de Mrl" Paulc-RT. Corsin, Naître Assis- 
tant à la Faculté des Sciences de Lille. 

Les espèces connues qui ont été rencontrées 
sont simplrmcnt ritées. T m  nouvelles formes font 
1 'objet d'une dcstaription détaillée. 

J ' a i  j>u recueillir les individus suivants : 

Groupe SPOIIITES 11. POTONI~: 

Division JIONOIJT'lTRS IBRAHIM 

Subdivision AZOSOJ'IONOTiETES T,iinm 

(al. Lne~!igatomonobti DYROVA et Jacnowrcz) 

Laeuigatosporitrs hanrdti  Poro'irE et  VI.:KIT% (Pl. VI, 
fig. 1 ) .  

Laez;igutosporites discorrlatus PBI-UG ( P l .  V I ,  iig. 3 ) .  
Laeaiyatosporites ovatus Wi~soru et WEHSTISH (Pl, VI, 

fig. 2 ) .  
Laevigatosporites biconcavifornzas N.\KoM.w. 
I , a e v i g t ~ t o o i t .  proxicrrrssirs N.i~oi \ i .w (Pl. V I ,  fig. 4 ) .  

Avant de commencer l a  partie d~scr ip t i re  de 
cette étude, jc tiens & remercier très vivrment 

Série GR,\NClATO 
COLSIN, C.~i<firn~,, D m z i  et LAVEINE 1I. Paul Corsiri. Corresporidarit de l'lristitut, Pro- 

fesseur ià l a  ~ a c u l t é  deç Sciences de l ~ l l e ,  APnp Paule 
N. Corsin e t  M. R.F. Lcbküchncr qui n'ont jamais Genrc PI?NCTATOSPOIiITES 1 1 3 ~ ~ 1 1 1 ~  

hésité à me prodiguer leurs conseils si prérieux ~unc ta to sporz t e s  c l l~psoideus  fir.uc ( P l .  V I ,  fig 8).  
pour la réalisation de cette étud(:. P ~ ~ n c t a t o s p o r ~ t r s  palrogenicus K H ~ I Z S C H  (Pl. V I ,  fig 9 ) .  
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G enrc EAYTRAYCYC2'A Z1OSE'ORITES 
(Krz r r r~ sc~ )  nov. riom. 

1 9 5 9 .  Extrapunctato.s~ioris. Krutzsch ( 3 0 ) .  

Génotype : Eztrupunctcitosporites (al .  Extrnpltnctato- 
s p o r ~ s )  ~xtrapunctoides KRU'~.SCH, 30, p. 200, 
Pl .  40, IYg. 439. 

D I A G N ~ I C  : S p o r e s  monolètes  possPdant u n e  
f en te  d e  d i h i s w ~ ~ c  plus  016 r io ins  rer t i l iqne  e t  
m s c z  cour le .  E x i n c  souticnt épaisse e t  ex t raponc-  
t u é e  ». 

Dr~scnlrriow : Ce gcirire comprend des spores 
monolètes d 'awcz grande taille. En  général, clles 
sont en forme de haricot, en vue équatoriale. 
Leur  contour est ovalo ou elliptique plus ou moins 
arrondi, en poïilion polaire. L'ornemeritation de 
leur niem1)ranc: pst, (xtraponctuée. l ia  f m t c  (le 
clEhiscence cst nette. 

h'xtrnpunctato,sporitcs »blongiu,s Ki<i;rzsc~r (Pl. V I ,  fig. 5 ) .  
cf. Extrapz~nctuto,spori~tes iniqir7is KKIJTZSCH. 

E x t r a p u n c t n t o s p o r i t e s  pscudo foveo la t tu  nov. sp 
P l .  VI, fig. 6)  

Holotype : Pl. VI, fig. 6. 
Et:ige : Oligocène. 
Locali té  : Ycnikoy. 

DIAGXOSE : « T?-;.Y grandcs  spores ?non,olC-tes. 
ICn;ino &paisse de  6 à 8 n ~ i c r o n s .  P e n t e  monol2te  
rect i l igne e t  courte ,  n ' n t t e i p a r i t  (p ie  la moi t i é  d e  
lu l o n g u e u r  de la spore. Ornenzmf ( id ion  n e t t e m e n t  
e x t r n p o n c l z ~ l e .  l'aille compr.ise entre  85 e t  130 
m i c r o n s  ». 

1)i~scnrr~i 10s : L'liolotypc de rcttr: wpèce mcsurc 
90 X 106 microns, lia face proximale est rectiligric,. 
L a  zone distale est triis (:orivcxe. l i a  marque de  
déhiscence monoliite, nette et rectiligne, arrive à la 
moitié de  la longueur de l a  spore. li'exine dont 
lli:pai.;seur varie cntre 6 et, 8 microns n'est affectée 
d 'aucun pli  d'origine secondaire. TA membrane est 
îortement extraponctnée, ce qui  rcnd le contour 
6q11atoria.l finement <:rRneli: (Pl. VI ,  fig. 6 b ) .  I A  
structure de l'exine est toujours bien visible ; sa  
zone cxt6rieure ornementée est plus fine que sa zone 
intéricure qui paraît  î t r e  plus oii moins lisse (Pl. 
Vl ,  fig. G b ) .  

AFPAKTKSA~\'CE BOTANIQCK : 1 nconnue. 

R a r w x i ~ s  ET DIWÉRESCEI.~ : Cetté espèce SC 

tlistinguc des autrt:s formes du  gcnrc, E z f m p t ~ n c t a -  
tospol-ites p a r  sa grande taille, p a r  sa Ccntc. dc 
déhiscence courte, p a r  son exine épaisse et par 
l'aspect général de son ornementation. 

R E ~ R Q I - E :  : On pent quelquefois observer, par 
endroits, une très légCre orncmcntation fovéolée 
(Pl. V1, fig. 6 c ) .  J e  pense que ces foceae doiven~ 
résulter d ' u n  facteur extérieur et ne proviennent 
pas de la constitution même dc la meml~rane de la 
sporct. Cette altération de la mrmbrane est d'ailleurs 
souvent oliservée su r  1 'exirie de nombreux spécimens 
ayant des dimensions assez importantes. 

Ez t l -apunc ta tospor i t c s  t indu le tc s  nov. sp. 
(Pl. VI, fig. 7)  

Holotype : Pl VT, fig. 7. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Hrmit. 

D i . \ c :~os~  : « Spore,s monolètes  p o s s i t h n t  
contoul- c lpn ior ia l  rCguiier et e,l l iptipbe. F e d e  d e  
tl&hiscence d i s t inc te ,  l ongue  e t  fo r l emen t  ondulée. 
E x i n e  épaisse. O r n e m e n t a t i o n  consisbant e n  u n e  
cx t rnponc tun t ion  far te ,  visible s ~ ~ r t o u t  dans  IQ 
rLgion de la f en te  ?nonolète.  E z i n e  étant sou~.icnl 
f r ipke .  Tai l le  comp~. i se  e n t r e  30 et 50 .inicrons ». 

I)ISCRII~TI~N : I I~ts  dimensions de l'holotypc sont 
de 46 X 3.1 niirrons. Tla forme est i?lliptique cn vue 
polaire, tandis qu'en position latérale le côté proxi- 
mal cst rcctilignc et  la face distale est fortement 
cionvexe. IA fente dc déhiscence nette est fortement 
ondulée (1'1. V I ,  fig. 7 6 )  ; ses extrémités qui 
pciivrnt pr6seriter une légèrn division atteignent 
presque le contour équatorial [Pl. VI, fig. 7). En 
coupe optique, l 'cxine épaisse peut qu~lqilefois res- 
sembler à une formation de  c i n p l u m  (Pl. VI ,  
fig. 7 c ) .  S u r  le contour, la  zone interne de  la mcm- 
b r a i e  est crénelée ([ ' I .  VI, fin. 7 c ) .  L'ornementation 
qiii est riettc.mcmt estraporirtuée apparrtît surtniit 
netternent près de l a  région d u  hile (Pl. VI, fig. 7 ) .  
T,a sur lare  est souvcrit plissée de telle facon qu'c'ri 
faihle grossissc~ment on croit aperccvoir dcs vcirruc,s 
de f aihle dimension (1'1. VI, fig. 7 ) .  

F R ~ Q T : ~ C E  : Très rare.  

RAPPORTS m =r~r1~?21imcm : E.  u n d d e t e s  sci 
distingue des autres formes du  y n r e  Extrupunc,La-  . 
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tospori tes  p a r  son exine très épaisse resseniblant à 
un c i n g u l u m ,  p a r  sa, fente r n o n o l h  ondulée ct, 
faiblement divisée et enfin par  l'aspect général de 
son ornementation. 

17errucntosporites ali'enus Po~ororrk (P l .  VI ,  fig. 11). 
Verrucatosporites secundus POTONIÉ (Pl. VI ,  fig. 10) .  
Verrwcatosporites saalensas Knr:~'zscrr (Pl. V I ,  fig. 1 2 ) .  
Verrucatosporates histiopteridozdcs K ~ u ~ m s c i i  (Pl .  VI ,  

fig. 1 6 ) .  
Verrucatosporites senzic1ar:atzis Arc~or. (Pl. V I ,  fig. 1 4 ) .  
Verrucatosporites scxtulum NAKO~L~LT (Pl .  V I ,  fig. 13).  
Verrucalosporiles (al .  Polypod i id i t e s )  mu1tiz:errucosus 

(NAGY) nov. comb. (Pl. VI,  fig. 1 6 ) .  

Verruca tospor i t e s  d i s t i n c t u s  nov. sp. 
(Pl.  VI, fig. 18) 

IIolotype : Pl. VI, fig. 18.  
Etage : Sannoisien. 
Localit6 : Çaviislii. 

~)IAGN(XIE : < S p o r ~ s  monolgtes  a y a n t  u n e  forme  
clc haricot  en posi t ion long i tud ina le ,  ovales et 
allangées e n  posi t iov~ polaire. Elcine recoucerle  d e  
verrues  i r r é g u l i i r c s  a y a n t  chaclcne u n e  extréni i t6  
crénel ie .  O r n e n w n t u t i o n  d e  l n  face proximale  for- 
nz6e d e  t e r r u e s  d e  p l ~ ~ s  pet i te  tazlle. Ta i l l e  comprise  
en t re  55 et  60 microns  D. 

D r s c n i y r ~ o ~  : La taille de ces spores varie entre 
55 et 611 microns. Les dimensions dc l'holotype sont 
60 X 40 microns. E n  vue Cquatoriale, la face proxi- 
male est rectiligne ou faiblement concave ; la zone 
distalc qui est foïtement convexe a l a  forme d 'un  
derni-cercle. IJa fente rrioriolète, longue c:t rectiligrie, 
est snuvent cachée par  l'orneimentation. Ida fixe 
proximale de la spore est recouverte de verrues 
de 2 à 4 microns de hauteur et de 6 à 8 microns de 
largeur. él6ments dont l a  disposition est très 
serrée et  i r rép l iè re  (Pl. VI, fig. 18 b )  diminuent 
de taille en allant de l a  face distale vers la zone 
proximde. l m  verrues dc la partie distale sont 
légiiremerit élargies à la base et r~ioritrerit chacune 
une extrémité crénelite (PI. VI, fig. 18 a ) .  Iles 
éléments se situant près de la fente monolète sont 
aussi hauts que larges et paraisserit avoir une dispo- 
sit,ion parallele à la marque de d6hiscence. II existe 
donc une nette différence d'ornementation entre la 
face proximale et  distale. 

Exms~ozr  S T I ~ A T I ~ R ~ P H I ~ L X  : Sannoisien. 

Exmssro~ G E ~ R A P H I Q C E :  : Bassin de Thrace. 

A P P A R ~ ~ A N C E  BOTANQlX : Inconnue. 

FRÉQI~KNCE m RÉPAR'ITI~IOS D.WS I,E BASSIN : J e  
n'ai rerico~itré cette csp2ce que dans les écliantilloris 
provenant de la veine IV oil son poiircentage 
n'atteint jamais 1 %. 

R A P P O R ~  KT D I F E ~ ? I ~ ~ - C E S  : P a r  ses grandes ver- 
rues s e r r k  et irrRguliCr~s, 1 'espèce d6crite ci-dessus 
peut ressembler à V. scutuluvn. Néanmoins, elle se 
différencie de cette dernière par la différence 
d'ornementation existant entre la partie proximale 
et distale. La distinction entre ces deux espèces doit 
s'établir surtout par la présence, chez 77. d i s t inc tus ,  
des verrues dont l'extrémité est crénelée. 

T7errucatosporfte.s kul ivyensis  
(Pl. VI,  fig. 17) 

Holotype : Pl .  VI,  fig. 17. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Kalivya. 

D r a ç ~ o t ; ~  : « S p o r e s  rnonolètes 

nov. sp. 

possédant  u?i 

c o n t o u r  équatorial  e l l ip t ique.  F e n t e  ( le  déhGcence 
rect i l igne a.t teignant les  2/.? d~ l a  l o n g u e u r  d e  la  
spore. S u r f a c e  reçouuerte  d e  gramies  twrrues  d e  
forme  conique a y a n t  d e s  ex t rémi tés  fourchues .  
Ta i l l e  conzprise en t re  50 e t  75 nzicro?zs B .  

DK~CRIPTION : Ides dimensions de l'holotype sont 
70 X 54 microns. E n  position laterale, ces spores 
montrent une face proximale plus ou moins plate 
ou faiblerrient convexe et une partie distale convexe. 
E n  vue polaire, la forme est ovale ou elliptiqjie. 
La fente monolète rectiligne atteint approximative- 
ment les 2/3 de la  plus grande dimerisiori de la 
spore. TJ'exine, aswz épaisse, est recouverte de 
verrues de 4 microns de hauteur et  de 6 microns 
de diamètre de base. Ces éléments d'ornementation 
de section conique ont des ext,remités plates et 
souverit divisées en deux par une petite fente nette. 
Il'ornementation de la face proximale semble être 
moins prononcée que celle de la partie distale. 

E X ~ N S I O N  STRATI(:RAPHIQL : Sannoisien. 

EXTI'XYSION G É ~ R A I J H I ~ L ~  : I3assin de Thrace. 

APPARTENAPICE BOTANIQIJE : Inconnue. 

RAPPOHT~ m DI~'EREN(:E : 1'. k a l i v y e ~ ~ s i s  peu: 
avoir un aspect général semblable à celui de 17. 
scutu7urn. Mais elle se différencie de cette dernière 
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p a r  ses verrues coniyurs et fourchues. D 'aut re  par t ,  
notre espèce diffère également facilerncnt d e  V. 
al ienus  e t  de  V. saalensis piIr sc,s é lbm~nts  de 
sculpture. 

Genre ECIIIMATOSPOXITES A K Y ~ L  

Fichinatospori tes  b i f ~ ~ r c v s  Ativor, (PI .  VI, fig. 20) 

ICchintctosporites g r n n t l i s  riov. sp. 
(PI. VI, fig. i n !  

Holotype : Pl. VI, fig. 1 9  

Etage : Sannoisien. 

Localité : Ahmetpasa. 

DIAGSOSE : u S p o r e s  monolètes  d e  fu i l le  w o y e a n e ,  
pr isentan2 un c o ~ z t o u r  é q u a l o r i d  rigulirir,  en forme 
de haricot  e n  vue latérale.  F e n t e  ~ n o n o l c t e  l o w u ~ e  
el rect i l igne.  Ornenîenlnl ion co?tlposie d e  longues  
ép ines  i r r i g î ~ l i i r e n z e n t  réptrr t ies.  l 'c~~i l le  cumprise  
en t re  45 t t  55 microns  ». 

r)irscnr~yrr»x : Ii'holotypc de cette espèce est, tlr 
50 X 34 microns. I3ri vue longitudinale, E. grandis  
montre un contour plus ou irioiris réiiiloririe, tandis 
yji'en position équatoriale, cctte sporc prend une 
forme ovale. L'esinc miricc cst recouverte d'épirics 
assez loiigues tit recourliées dorit l a  1iaut.eur est de 
3 à 5 microns. Ces iilémmts, élargis à la base et 
cffilEs à l 'extrémité, sont répartis irrCguliErcment 
sur  toute l a  surface de la sporc. Le  fcnte de 
déhiscence rectiligne cst longuc. Des plis d'origine 
secondaire peuvent affecter la membrane. IA taille 
varie, cri général, entre 45 et 55  micron^. 

I~APwI~I..~ xr D I ~ ~ ' F B I ~ W C X S  : E. grand i s  resscmhle 
à J:. b i f u r c u s  AKYCIL ( 2 )  par sa forme génkrale et 
p a r  son orncmentation forrriée d'épines. Toutefois, 
E. gra8ndis  p o s s ~ d e  urie taille plus grande, une fcinte 
de drhiscerice pliis lorigiie et des itpines pliis liautes 

que  E. bqurcus. 

GQnotype : i~fic~ofoceointosporites (al. i21~icrvJoz'eolato- 
s p o r i s )  p scu t loder~ tu tus  K i c i : r ~ s r ~ ,  30,  p. 212, Pl. 
41 ,  fig. 463. 

DIAGNOSE: : « k?'pores m o n o l i t e s  d e  tuil le moyenne  
a y a n t  un con tour  c'quatorial ocale 0 7 i  e n  forme de 
haricot .  O r n e m e n t a t i o n  de ln m e m b r m e  consistant 
en fovea.e d e  pet i te  tail le ». 

DBX:RIPTI~'I : Ce genre comprerid les spores 
motinlt3es dont la. forme est, cn gRn6ra1, ovale et 
allongée. La membrane de  l a  spore est épaisse. I'ar 
coriséyuerit, elle rie s e  prête pas facilcrnerit aux 
déformations srcondairc:~. L 'orncmentation de 
l'exine consis~e en fovcae arrondies ayant une d i q m  
sition sc:r.rEe. Ces fuueae peuverit quelquefois dvriiier 
l'impression d 'un  r e t i c d u n z  positif ou nitgatif. Tla 
fente nionolkte est rectiligne et assez longuc. 

.~licrofoveolatosporitrs p s f : i ~ d o d e n t u t î i s  K H C ~ L S L H  ( P l .  V I ,  
fig. 21) .  

Genre IIEI'ZCCT.OIDOSPORITI;=S Pr.r,cc 

h:ctic11,loirtosporites f a v u s  P o r n ~ r B  (PI.  V I ,  fig. 23) .  
Ret i cu lo i r l r~sp»r i t e s  (a l .  P o l y p o d i i d i t e s )  u r c u s  (B.\T.XE) 

nov. couib. 

Cicu t r i cosospor i t e s  p s e z ~ l o d u r o g e n s i s  POTONI~  ( P l .  V I .  
fig. 22). 

1)c l to iS i spor i t e s  (al .  P u n c t n t l - s p o r t t e s )  c idricnnis  (Rvroir1ri 
et  GELLISXICII) nov. comb. 

DeZtoidî.sporitr,s a d r i e n r ~ i s  adric'nnis (Kmcmsrrr) nov. 
comb. (PI. VI, fig. 2 4 ) .  

D e l t o i d i s p o ~ i t e s  a d r i e n n i s  p,s'eî~rlornaximus (KRITTLSCH) 
nov. camb. (Pl. VI, fig. 2 5 ) .  

U c l t o i d r s p o r i t e s  (a l .  L c i o t r i l f t r s )  rn ic roadr ienn i s  
( K R u ~ s c ~ )  nov. comb. (Pl. VI ,  fig. 2 6 ) .  
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Deltoidisporites nzicroadriennis 
var. irregularis  nov. var. 

{Pl. VT, fig. 27 et 28) 

Holotype : Pl. VI, fig. 27 
Etage : Oligocène. 
Localit6 : Karayusuflu. 

DIAGNOSE : « I n d i v i d u  en t ran t  dans 1 'espère 1). 
microadriennis e t  a y a n t  un contour équatorial 
réguPier ». 

DESCR~PTION : Ces formm possèdent tous les 
caractères spécifiques de l'espère B. microadriennis.  
Leur contour équatorial est plus ou moins irré-g- 
lier ; ceci est certairirment dû aux plis affectant 
l'exine. 

Deltoidisporiles nzicroadriennis 
var. pscudofossulafus  nov. var. 

(1'1. VI,  fig. 29) 

Holotype : Pl. VI, fig. 29. 
Etag-e : Sannoisien. 
Localité : Malkara. 

I)I.\GNWE : « Spores  a y a n t  tous  les caractères 
spécifiques d e  l'espèce 1). microadriennis, E x i n e  
m o n t r a n t  d e s  dépressions larges e t  irr igul ières  W .  

D~CRIPTIO'J : Il  s'agit d 'une  nouvelle variété 
de I l .  rnicroadriennis dont l'cxirie prohablerrierlt 
abîmée par  l'extraction possède des larges creux 
irréguliers. 

ne l to id i~por i t e s  (al. LeiotriLetes) dorogensis (KLQVFS) 
nov. comb. (Pl. VII, fig. 1). 

l le l toidispori tes  dorogensis var. torus  nov. var. 
(Pl.  VTT, fig. 2) 

Holotype : Pl. VII, fig. 2. 
Elagz : Sannoisien. 
Localité : Malkara. 

Dri\c'rc:*i~ : « Spores  en t ran t  dans  l'espèce D. 
dorogerisis el a y u n t  un conivur  é p u l u r i a l  plus o u  
moins  rkgul ier  à c1Ûti.s convexes o u  rectilignes. P e n t e  
trilBte entourée par u n  f o r u s  d ' impor tance  varia- 
ble ». 

l>scnrrwom : Le contour équatorial de ccls 
spores est triang-ulaire. L'exine épaisse est souvent 
plissée. Les Iaesurae de la marquc en Y sont tou- 
,jours accorripagriéw par  un repli de l'exine qui 
Forme un t o w s  dont l'épaisseur peut quelquefois 
atteindre 20 microns. 

Dcltoidzsporitcs (al. Lacvagatisporitcs) crussior (PFLUG) 
nov. comb. (Pl. V11, f ï g .  3 ) .  

Ucltoidisporites (al. I,aev%gatisporites) torulis (LESCHIK) 
nov. comb. (Pl. VII, fig. 7 ) .  

DeltoiiZ~sporztes (al. Leiutri letas) seidcwitzensis 
(Kitrrmscri) nov.  comb. (Pl. VII, fig. 9 ) .  

Deltoidisporites (al. T,eiotri let~s) niasoides n ~ i ~ z o r i s  
( K n r r m s c ~ )  nov.  comb. (Pl.  VII, fig. 8 ) .  

I>eltoidispnrites (al. Leiutri letes)  sphaynoides ( K ~ V E S  
et SIMORCSIPS) nnv. comb. (Pl. VIT, k. 5).  

L)eltoidisporites rr~icrofurniu Rnr:sr: (Pl. VII, fig. IO). 
IYcltoidisporites (a l .  Sporites)  npheles ( H c s o s ~ )  nov. 

conib. (Pl. VII, fig. 4 ) .  

Deltoidisporites noniinis nov. sp. 
(Pl. V U ,  fig. 11 #à 13) 

Hulotype : Pl. VII, fig. 13. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Ahmetpasa. 

DIAGNOSE : « Spores  triletes a y a n t  un contour 
équaforial  triangulaire o u  sphéro-triangulaire. Fen te  
t r i ~ a d i é e  attezqnant presque L'équateur. E x i n e  
é p i s s e  p o u ~ m n t  Bfre plissée. O r n ~ m e n t a t i o n  de la 
nlembrane é tan t  i n f r a p o n c t u i e  o u  lisse. Tai l le  pou- 
v a n t  var ier  entre  45 e t  55 microns W .  

D m c r t n ~ ~ o h i  : L a  plus grande dimension de 
l'holotype de cette espèce est de 50 microns. D. 
nonzinis présente u n  contour équatorial triangulaire 
à côtés convexes, conraves ou sensiblement recti- 
lignes. La marque en Y nette est délicate ; ses 
branches rectilignes atteignent le coritour éq,uatorial 
(Pl. VII,  fig. 13 a ) .  La membrane est très épaisse 
(de 4 à 7 microns) mais ses deux couches concen- 
triques ne sont pas souvent visibles. L'orriemen- 
tation peut être lisse oii infraponct,uée. Eventuelle- 
ment, des forimes triplanes et triplanoïdcs peuvent 
être observées (1'1. VII, fig. 1 2 ) .  

~ X ~ S I O N  G ~ O G R A P H I Q ~ E  : Rassin de Thrace. 

AFPARTLUANCE BOTANIQCE : Douteuse. 

FRÉQL~CE ET KÉPARTITTON DANS LE BASSIN : Cette 
forme semble se localiser dans la veirie IV  e t  V I  
affleurant dans le sertpur Sud du Bassin où plle 
est représentée p a r  des pourcentages n'atteignant 
pas 1 %. 

RAPPORTS ET D I Y P ' É R ~ C I C S  : D. n o n ~ i n i s  peut 
resserrihler, p a r  sari a.spcct général, à D. dorogensis 
mais elle s'en distingue par  son exine épaisse (épais- 
seur de la membrane par  rapport à la taille de 
1 'individu) et  par si1 taillc ne dépassmt jamais 
55 microns. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Deltoidispori tes  r o t u n d u s  nov. sp. 
(P l .  VIT, fig. 16 et 17) 

Holotype : Pl. VII,  fig. 17. 
Etage : Sanrioisieri. 
Localité : Kücükdoganca. 

DIAGNOSE: : << S p o r e s  tr i lè tes  posséda,n,t u n  con- 
towr régu l i e r  e t  sphéro-1 r iangulaire .  X a r y u e  d e  
déhiscence n e t t e  a t t e ignan t  L'équateur.  Laexurae 
s o u v e n t  faiblenzent onduléas .  E x i n e  épaisse e t  i r ré -  
gul ière  n ' a y a n t  a u c u n e  o r n e m e n t a t i o n  o u  fuiblemenl  
i n f r a p o n c t u é e .  Ta i l l e  conzpmse en.tre 30 e t  40 nzi- 
ç rons  ». 

DISCRIP~ION : plus grande dimension de 
l'holotypc est de 38 microns. L a  taille varie, en 
général, entre 30 et 40 microns. L a  forme est sphéro- 
triangulaire. Le contour équatorial est toujoiirs 
irrégulier. L'exine est épaisse et a une largeur de 
2 ii 3 microns mais par  suite d 'une irrégularité. 
son épaisseur peut varier selon les emplacements 
du bord interne du contour équatorial (Pl. VI I ,  fig. 
17  a). lia marque en Y nette et  faiblement ondulée 
est souvent entourée par  u n  repli de l'exine (Pl. VI I ,  
fig. 17).  Les laesurae atteignent l'équateur. L'exine 
peut être lisse ou infraponctuée. 

EXTENSION G É O G R A A P I I I Q ~  : I3ûssin de Thrace. 

AIJPARSEXANCE SO'TANQUE : Douteuse. 

FRÉQLNCE I I ~ ' ~ R T I T I O N  DANS LE BASSIN : Cette 
for?ne se localise vraiseniblablement dans l a  veine 
VI. E n  effet, elle n 'a  été rrncnntréc que dans 
l'échantillon ri0 142/6424 où sa fréquence n'atteint 
pas 1 %. 

RAPPORTS ET D I ~ ~ ~ R E P I C W  : Cette forme se diffé- 
rencie des autres espèces du genre Bel toidispori tes  
p a r  sa taille, pa r  l'aspect et par l'épaisseur dc son 
exine. 

Deltoidispori tes  orr~e7nentalis nov. sp. 
(Pl. VII, fig. 14 e t  15) 

Holotype : Pl. VII, fig. 1 5  
Etage : Sannoisien. 
Localité : Ahmetpasa. 

I ~ I A G N ~ E  : « S p o r e s  trilPtes a y a n t  un con tour  
é q w t o r i a l  t r iangu la i re  ù côtks convexes ,  concaves 
ou. rec td ignes .  P e n t e  t r i l e t e  n e t t e  e t  rect i l igne 
n 'a t t e ignan t  pas Z'kquate~cr. E x i n e  t rès  épaisse.  
O r r ~ e m e n t a t i o n  f o r t e m e n t  infragranule'e,  t o u j o u r s  
h ien  mkihle.  TaiTle compr i se  entre  45 e t  5:: niicrons B. 

D ~ C R I ~ I U N  : I l  s'agit d 'une espke dc Ueltoidi -  
spm-i tes  possédant un contour régulier, trangulaire 
à côtés convexes, concaves ou plus ou moins rocti- 
lignes. L a  marque en Y toujours distincte et délicate 
:(Pl. VI I ,  fig. 15) a des laesurae linéaires atteignant 
les 3/4 ou les 4/5 d u  rayon de la spore. C'Me fente 
triradiée peut Etre entourée d'un t o r u s  de faible 
épaisseur (Pl. VII, fig. 14). La rrierribrarie est tou- 
jours 6paisse (nettement plus que celle de Tl. doro- 
garnis). L'ornementation cist fortement infragra- 
nuléo (P,l. VII ,  fig. 15 a) .  L a  taille de  1 'holutype 
est de 52 microns. L a  plus grande dimnrision de 
l'espèce varie de 45 à 55 microns. On ii'obscrvc 
pas (le plis ni d(: déforniations secondaires. 

EXTENSION STRATIGRAPIIIQT-E : Sannoisien. 

E X T ~ S I Q N  ~ÉOGRAPIII(~UE : Bassin de Thrace. 

1 2 r r ~ ~ ~ ~ x ~ u c ~  BOTANIQI~ : Inconnue. 

FrzPgrrrwc~ ET I ~ R P A R T I T I ~ ~ ~  r ~ x s  LE RASSIN : I l .  
or~zcnzental is  se rencontre dans l a  veine IV avec uri 
faible pourcentage (souvent inférieur à 1 %). 

R A I ~ I W R ~  ET D I F I + R E N C ~  : Cette spore se distin 
gue facilement dr 1). dorogensis  (80 à 120 microns) 
par  sa taille nettement inférieure (environ de 
50 microns) et  pa r  son exine plus épaisse ; ceci 
pst wrtout  remarquable quand on établit un rapport 
entre l'épaisseur de l'cxinc et l a  taille de l a  spore. 
Il 'autre part, l'ornementation de D. ornerr~entalis 
est beaucoup plus prononcée que crlle de 1). h r o -  
gensis.  

Quelques formes dc Laez: igatospori tcs  n e d d e n i  
I'OTONIÉ peuvent avoir un aspect semblable à celui 
de I l .  ornemental is .  Mais 1 'ornementation de l'espiice 
L. n e d d e n i  est c glattes >) c 'es t -Mire  lisse (Thomson 
et Pflug 1953, 74, p. 54),  tandis que l a  membrane 
de  Tl. ornemento l i s  est nettement infragranulée. 
Enfin, lJépaisscur de l'exine de cette derniere est 
supérieure à celle de L. n e d d e n i .  

Leiotr i le tes  Leiodorogens-is KRUTZSCH peut qucl- 
quefois avoir une sculpture de membrane semblable 
à celle de D .  ornewtentcrlis. P a r  contre, cette dernière 
montre une dimension inférieure à celle de L. leio- 
dorogensis  ainsi qu'une membrane plus épaisse. 

Certains spécimens appartenant à Leiotr i le tes  
numoides  X R T T T ~ C H  peuvent également. ressembler 
à l'espèce décrite ci-dessus. Mais Jeur taille, leur 
ornementation et l'épaisseur de leur exine les diffk- 
rencient facilement. 
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T)eLtoidW.porites 
(1'1. 

Holotype : Pl. VII, fig. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Haskoy. 

pseudoauriculis nov. sp. 
\'LI, fig. 6) 

6. 

I~IAGN(SE:  « S p o r e s  tr i lè tes  a y a n f  un contour 
Equatorial à c'ôtis convexes et ù angles  fortcnzent 
arrondis.  Laesurae a t t e ignunt  l 'équateur.  Présence 
de trois pet i ts  tubercules  à l ' intersection des  laesurae 
et de 1'6yuateur. Tai l le  comprise en t re  38 e t  50 
hzicrons B. 

D ~ C I ~ I P T I O N  : L'holotype mesure 42 microns. La 
forme générale eat t r i a ~ i ~ l a i r e  arrondir. La marque 
triradikr est nette et souvent entourée d'un torus  
peu épais (2 à 4 microns). Im branches de cette 
marque, lorigucs, atteigrient et coupent l 'équateur. 
A l'intersection drs Inesurne et d u  contour équa- 
torial, se forment trois petits tubercules (excrois- 
sances) en forme de bulle et de 2 à 4 microns de 
diamètrr. Il'euinc cst mince (environ de 1 micron) 
mais elle s'épaissit vers les régions radiales. Ti'ornc- 
meritation rst  infraponctuér. On peut observer des 
plis sccontiaircs. La taillc est comprise cntrc 38 et 
50 microns. 

EXI'ENSI~N STRATIGRAPIIIQTJE : Sannoisien. 

A P P A I ~ T ~ A N ~ X  ROTANIQIJK : Douteuse. 

FR~?QI?ENCE ET R~FARTITION DNS LE R A ~ ~ N  : B. 
pseudoaurku2is  semble se localiser dans l a  veine VI  
où son pourcentage n'atteint pas 1 %. 

RAPPOR?.~ ET D I ~ - É R ~ c ~  : Cette espi-ce peut 
avoir dcs points communs avec L. n e d d c n i  (taille et  
marqur trilètr). Irais elle eri diffère par la présence 
de ses trois cxcroissanccs radiaires. 

Genre MONOLEIOTRTTIETTSI'ORTTF~S 
(KRLT~SCII) nov. nom. 

1959.  Monolezotrilctcs. Krutzsch ( 3 0 ) .  

Génotype : Xonol~iotrilrtzsporites (al. Monoleiotriletes) 
aizyv,stus Knul ' zsc~ .  30, p. 6 5 ,  Pl. 4, fig. 23. 

DIAGNOSE : « Spores  IriLètes possil'dunt u n e  a i n e  
Lisse, chagrinée ou. in f raponc t z~ée .  B e  nonzbreux plis 
d 'origine secondaire a f f ec tan t  la membrane .  F e n t e  
triradiée é tan t  dis t incte  W .  

I>~:RIPTION : Ce genre groupe les spores trilètes 
ayant une exine lisse, chagrinée ou infraponctuéc 
sui paraît être forrnk d'une seule couche simplci. 

T,e contour équatorial peu régulier est sub-circu- 
laire ou circulaire. La ferite triradiée est toujours 
d i s t inck  I k  nombreux plis affectent la membrane. 

?rfonoleiotriletisp)~irit~:s po,racircuZariws riov. sp. 
(Pl .  VIT, fig. 20) 

Holotype : Pl. VII,  fig. 20. 
Etage : Stampien. 
Localité : Karabury;ik. 

UIAG'JME : « Spores  t r i l i t ç s ,  sen.~iblemcnt  circu- 
laires a y a n t  un contour éyuatorinl  plus o u  wroins 
rckydiç,r. P t n t e  d e  d&hiscence n e t f e ,  c o w t e  e t  recti- 
l igne.  E x i n e  entih-enient lisse e t  plissée. Tai l le  
comprise entre  35 ct  45 microns» .  

D ~ C R ~ T I O N  : L'holotype est (le 40 microns. Lc 
contour équatorial est assez régulier et circulaire. 
La marque en Y nette et rectiligne possède des 
laesurae Ires courtes. La membrane mince est parfai- 
tement lisse. T, 'ectexine et 1 'endexine ne sont pas 
visibles. L'exine est affectée d'un très petit nombre 
de plis larges. 

E X ~ ~ I O N  STRATIGRAPHI~LT : Stampien. 

E x ~ m s r o x  ~ÉOUKAPHIQIJEI : Bassin de Thrace. 

A I T A R ~ ~ A N C E  DOTAAEIIQLT : Inconnue. 

FR~QVKNCE ET 'RÉPARTITION DAXS LE BASIN : J e  
n'ai  rencontré cette forme que dans la veine VII ,  
dans le  sc:ctriir Sud du Bassin oii elle est reprk- 
sentée avec de très faibles pourcentages. 

R~PPORTL; ET D I ~ I ~ ~ R E N C J E  : M. paracircularius 
peut ressembler à n ~ i n i n z u s  KRUT~SCH par  son 
exine mince, lisse et plissi%. Irais elle s'en différencie 
nettement par sa marque en Y plus courte et par 
son exine moins pliss6e. 

~lfonoleiotriletisporites po l~ jp l i cu lus  riov. sp. 
( P l .  V I I ,  fig. 19) 

Holotype : Pl. VII ,  fig. 19. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Harmanli. 

DIAUN~SE : « Spores  trilètes possédant un contour 
équatorial irrégzclicr. E x i n e  trGs niince, fortement  
plissia. Ornwnentn t ion  n e t t e m e n t  infragranulée.  
F e n t e  tmrudiée souvcnt  dis t inctr ,  ondulée,  n 'at te i -  
gnant  pas l 'équateur.  Taille c o ~ ~ l p r i s e  en t re  65 e t  
75 microns W .  

D m c n i i ~ r o x  : La plus grande dimension de 
l'holotype est de 70 nierons. Le contour équatorial 
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est irrégulier. L a  marque de  déliiscmce, souvrnt 
nette e t  ondulée, n 'a t te in t  pas l 'équateur (3/4 à 
4/5). 1, 'ornementation de  1 'exine est fortrrrierit 
infragranulée. La membrane t s t  toujours plissée. 

EXTENSION STRATIGKAPI-IIQLT : Sannoisien. 

Ex~msro'i ü f ioü r tn r~ iy r r~  : Bassin d e  Thrace. 

APPARTFXASÇE BOTANIQCK : Inconnue. 

~~~~~~~CE Er R~:PARTITION D A A i  LE BASSIN : JI. 
polypl icatus  a été rencontrée dans  l a  microflore 
[le l a  veine VI o ù  elle est représentée p a r  des pour- 
centages toujours inférieurs à 1 %. 

RAITORTS ET D I I . ' F T ? R ~ C I S  : Cctte forme se 
distingue de  Ji. paracircularius  et  de 171. mininzus  
par  son exine fortement infragranulée e t  très plissée 
et a.ussi p a r  sa fente  de d6hiscence assez longue et 
ondulée. 

Genre P U N C T A T Z S P O T f l T E X  ( ~ B R A I I I ~ I )  
Ponmrk et  K R ~ I I ,  

Punctatisporites pilcolzts DEI.( OUKT e t  SPRUXONT ( P l .  VII,  
fig. 22) .  

Punctatisporites gellet ichi  KISDVES (Pl .  VII,  fig. 21 ) .  

P u n c t u t i s p o r i t e s  m a g n i f i c u s  nov. sp. 
(Pl. VTI, fig. 18) 

Holotype : Pl. VII ,  fig. 18. 
Etage : Oligocène. 
Localité : Yenikoy. 

I)r~cxose : u: l ' r è s  grandes  spores a y m l  un con- 
tour équatorial  c irculaire .  d f a r p e  e n  Y t o u j o u r s  
ne t t e ,  rect i l igne e t  t r è s  courte .  ICxinc assez f ine 
é t a n t  lisse o u  f a i h l e m m t  in f raponc tuée .  Tui l le  com-  
prise en t ra  200 e t  300 m i c r o n s  ». 

D ~ C R U ~ T J ~ S  : La plus grande dimerlsion de  
l'holotype est de 220 microns. Le contour équatorial 
est circulaire. L ü  fente triradiée fine, nette et recti- 
ligne, possède des Zaesurae trks coiirtes dont la 
longueur n 'a t te in t  que Ic 1/11 d u  rayon de la 
spore. L'exirle lisse oii faihlenient infraponeluée 
montre une épaisseur de 5 microns. Elle est donc 
très mince p a r  r appor t  à l a  taille de  l a  spore. On 
peut, en  outre, ohsrirver des plis secoridaires. 

EXTENSION ~ L L H ; K A I ~ I I I ( J U E  : Bassin de Thrace. 

A I T A R T ~ A W X  T K Y T A N I Q ~ .  : Tnconnue 

FK~QUKACE KI' HLI~AKTITION D . ~ S  LE B A ~ ~ S I N  : 
Cette forme n'a été rencontrée que dans l'échan- 

tillon no 346/7873 provenant des lignitcts de  Penikby 
où son pourcentage ne dépasse jamais 1 5% (environ 
o,2 %). 

JC.WPOHTS m DIFFÉREYCES : P. ~ w g n i f i c u s  se 
distingiie très facilement des autres espkes  de 
Punc ta t i spor i t e s  p a r  sa grande taille et  p a r  sa ariar- 
que de déliiscence très courte. 

Genre S T E R E I S P O R I l % S  PFLUG 

S1ereisporilr.s steroides POT ONT^; et VI-VTIZ (Pl. VTI, 
fig. 23 et 2 4 ) .  

Stereisporites psil(ztus Ross (Pl.  VII ,  fig. 23 et 26).  
Stercisp»rztes (a l .  ri'phnclnurn) antzquasporites (WII.SON 

e t  W F S S T I , : ~ )  nov. comb. (Pl.  VII ,  fig. 27 et 28).  

1)ivisisporitas pnrndi~ris ius  nov. sp. 
(Pl. VII, fig. 31  et  32) 

Holotype : Pl. VII,  fig. 32. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Lalacik. 

Drac;so.;~ : « S p o r e s  IrilPtes possédant  un con- 
t o u r  équnto&l p l u s  o u  moins circulaire .  Membrane  
lisse wwis  f ine  e t  plissée. P e n t e  tri .radiée ne t t e ,  
rect i l igne,  a y a n t  des branches  div isées  iL Leur cxtré- 
n ~ i t é  et  a t t e i g n a ~ l t  l ' & ~ u a t e u r .  l'aille compr i se  entre 
25 e t  35 nricrons ». 

D i s ç r r r r w o r ~  : L'holotypc de cette espèce mesure 
28 microns. L a  foi-me générale est sensiblement 
circulaire. lie contour é q ~ a t o r i n l  est à peine régulier. 
La fente de déhiscence, fortement rriarquée, est recti- 
ligne ; ses branches, atteignant le contour équatorial, 
sc divisent à leur  extrémité. Les parties divisses de 
cette marque font  entre elles n n  angle très voisin 
de 180" (Pl. VII, fig. 32 a ) .  La. longueur de  la 
part ir  divisée d 'une l a e s w u  cst supérieure à celle 
de l a  portion non divisée (Pl .  VII,  fig. 32). L'cxine 
mince (environ de 1 micron) est aflectée de quelques 
plis. T,a membrane ne comporte aucun élément 
d'ornementation. 

FI~~QUESCE: ES K ~ ~ P A R ' I ' ~ T I O N  DANS LE B A S I N  : 1). 
paradivisus  est une  forme trix rare des lignites 
d u  Bassin de Thrace. E n  effet, son pourcentage 
n 'at teint  jamais 1 %. Elle se rencontre notamment 
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daris l'échantillon II" 82/6350 provenant de l a  veine 
TI dans le secteur Sud-Ouest du Rassin. 

RAITORTS m D T P ~ R F . N C W  : D.  ~)aradii~i.vu.s se 
distingue de D. diz'isus PI"LI:G p a r  son cxine lisse, 
par sa forme plus arrondie et  par  le rapport existant 
ent,re les parties divisées et non divisées des lasurae. 
Quant à 2). part i tus  Pili.rrt; ayant une fente triradiée 
courte, elle se distingue facilement de l'espècc 
(Ecritr ici pa r  sa forme nettement triangulaire. 
Enfin, B. eus/&-chenensis SIIC)MSON, par  sa morpho- 
loyie, est l 'espke la plus proche de Il. pnradiuis~cs. 
Mais cette dernière peut se distinguer de D. euskir-  
chenensis par  sa fente triradiée atteignant l'équa- 
teur ainsi que par  sa plus petite taille. 

Cndi~letisporztes concazus Kwvm ( P l .  VII, fig. 2 9 ) .  
Cndu7atzsporztes sculpturoîdcs PETXJG (Pl. VII. fig. 30). 

Genre CONCrl  VISPORITRS PYLIY; 

Concczî;isp«rites arugulatus P1m.u~ (Pl.  VII, fig. 36). 
Concnûisporitr:~ pseudopartitus XKI-TLSTH ( P l .  VII, 

fis. 35) .  
Concavisporiles 1aeviconcnz;us KRIJTZSLH (Pl. VII, fig. 3 3 ) .  
Concavisporites unduluhcs Kcnvss e t  S ~ ~ o n c s ~ c z  (Pl. VII. 

fig. 34).  
Concai:isporztes lebkzichncri N A K ~ X A S  ( P l .  VIII,  fig. 1). 

Concuvisporilcs linde7.i nov. sp. 
(1'1. VIII,  fig. 2) 

HoIotype : Pl. VIII, fig. 2. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Ahnietpasa. 

DIAGNOSE : << Spores  t r i l i t e s  possédant un con- 
tour  6quntorial régul ier  e t  tr iangulaire  à. côtés 
tou jours  concaves e t  ii angles  souven t  arrondis .  
E x i n e  t r h  épaisse, lisse o u  infragranulée.  lClarque 
e n  Y n e t t e ,  rect i l igne,  a f t c i g n n n t  l 'équateur.  Tai l le  
comprise cn t re  40 e t  50 microns  ». 

I>ES<:R~PTII~ : Ti'hulotype de  cette espèce mesure 
48 microns (la plus grande dimension). Tlc contoiir 
est triangulaire à côtés assez fortement concaves 
et à angles arroridis. L'exirie est en nioyerine épaisse 
de 4 à 6 microns et  son 6paisseur augmcinte vers 
les régions radiales ; ceci peut même donner 2 
cette spore u n  aspect trilobé (Pl. VlII, fig. 2 CL). 
L'retcxine paraît être plus épaisse que l'cndexirie. 
La marque de dkhiscence, nette et rectiligne, est 
composée de trois branches soidevées par  un t o r u s  
assez important, atteignant 1'6qiiateilr. 1,es cretc:s 
sont plus ou moins arquées (Pl. VIII, fig. 2 a ) .  La 

membrane peut être lisse ou infragranulEe. La  taille 
est corriprise entre 40 et 50 microns. 

EXTTXSI~X c i iocnarmy~~ : Bassin dr Thrace. 

A Y P A H T ~ A N C E  U O T . G ~ I ~ U E  : Inconnue. 

E ' i i É ~ m c c  m ~ L P  ~ R T I I  ION DANS LE  RAS^ : J ' a i  
rencontré cette forme dans la microflore de 1 érhan- 
tillon no 120 a/639S provenant de la veine VI à 
Ahmctpasa où sa fréquence atteint 0,3 %. 

RAPPORTS I)IPFÉR~XYS : C. Linderi peut se 
distinguer facilcment des autres formes de Concnvi- 
spvri tes  par  l'épaisseur considérable dc son cxine 
ainsi que par l a  constitution de sa fente triradiée. 

P)EDICA(T : J e  me suis permis de d6dier c ~ t t r  
cspèee à Monsieur le Professrur Lindrr, de 1 'Institut 
de 13otanique de l 'Vni\ersité de Lille. 

Concauisporites discus riov. sp. 
(Pl. VIII ,  fig. 3) 

HoIotype : Pl. VI I I ,  f i .  3. 
Btage : Oligocène. 
Localité : Kurttepe. 

l l i a ü ~ o c ; ~  : << Spores  à symétrie  triradiée, u y n n t  
u n  con tour  tr iangulaire  à côtés concaves. Fen te  de 
déhiscan.çe n e t t e  et rectiligne at te ignant  presque le 
contour éyuatorial.  Disque rbgulier,  lurye,  entoura.nt 
complCtement l a  n ~ . a r p e  e n  Y .  Zones i n t e r r a d d e s  
irrégul ières  e t  déchiquetées. Zones radiales arron- 
dies. E z i n e  7 ~ e  presentnnt aucune  ornementat ion 
dis t incte .  Tai l le  comprise en t re  30 et 45  n ~ k r o n s  B. 

L)mc~trrnou : L'holotype mesure 36 micron$. 
La forme est triangulaire à côtés plus ou moins 
concaves. 1,a marque triradiée, rirtte, fin? rt recti- 
l i g n ~ ,  est toujours entourée par  un d i q u ~  hien 
développé, limité d'unc faqon très nette et dont l a  
largrur est de 8 à 10 microns (Pl. VI I I ,  fig. 3 O ) .  
Les loesurac peuvent atteindre les 4/5 oii les 5J5 
d u  rayon de l a  spore. Les zones interradiales sont 
irrégulières et déchiquetées (1'1. VI I I ,  fig. 3 c ) .  
T, 'exine assez Rpaisse est lisse. 

I~:XT'ENSTON STRATIORAPHIQVE : Oligocène. 

EXTESXION GÉOGRAPHIQLT : Rassiri de Thrace. 

FRÉQTJEXCE ~ r r  ILÉPARTISIOK IMNS LE RAYSIX : 

Quelques spécimens de cette forme ont été relicon~ 
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trés a u  cours de l'analyse palynologique d 'un pré- 
lèvement provenant des lignites de Kurttepe. 

RAPPORTS EL* D I F F B R ~ C ~  : C. ( i i~cus  pour.r.ait 
ressembler à C. lebküchneri NAKOMAN par  la pré- 
sence des zones interradiales assez irrégulières. Elle 
s'en distingue cependant par  son exine plus épaisse 
e t  plus profond6rnent sillonnée, pa r  sa plus grande 
taille et pa r  l a  présence d'un disque entourant la 
fente de déhiscence. D'autre part ,  les « pseudo- 
auricules w de C .  lebkiichneri n'existent pas chez 
1 'espèce décrite ici. 

D'autre part, C .  rugulatus PFLVC qui elle aussi 
présente un disque, possède, en outre, une fente 
trilete ondulée, une exine plus fine et des zones 
interradiales régulières. 

Enfin, C. discites montrant un disque aecom- 
pagné par  un Y rectiligne peut ressembler à C .  
discus. Mais son exina est plus mince et  ses zones 
interradiales sont également régulières. 

Genre TOROISPO R72'ES (Krzrr~zscrr) nov. nom. 

1959. Toroisporis KRUTL~CII (30). 

Génotype : Il'oroisporitcs (al. 'l'oroisporis) torus Mr.nct, 
74, p. 54, Pl. 2, fis. 14.  

DIAGNOSE : « Sporomorphes triletes de f o r m e  
sub-circulaire, sphbro-triang~~laire ou triangulaire à 
côtés rectilignes, convexes ou concaves. Exine pou- 
vant être lisse, ponctuée, infraponctuée ou chag~inée. 
Fente triradiée souvent rectiligne toujours auom- 
pagnée d'un repli de l'exine appelc'e torus ». 

DESCRIFTION : Les spores entrant dans ce genre 
possèdent une forme suh-circulaire ou triangulaire 
à côtés rectilignes; convexes ou concaves. 1,'rxine 
peut être lisse, chagrinée ou infraponctuée. 
L'eetexine et l'endexine sont souvent facilement 
visibles. La  ma.rque en Y, ghnéralement net,te et 
rectiligne, possède des laesurae asscz longues, entou- 
rées toujours par  un torus dont la forme, l'impor- 
tmcc  et la position varient suivant l'espèce. 

R a u n g m  m C O N S I D É ~ E A T I O ~  : Le genre Toroi- 
sporites est admis ici sous réserve. E n  effet, l a  
formation appelée « torus » peut 6tre le résultat 
d'une déformation quelconque due aux influences 
phgsico-chimiques d u  milieu de dépôt. P a r  eonsé- 
quent,, je ne decris sous ce nom de genre que let3 
formes dont l'affinité morphologique avec u n  autre 
genre de forme ne peut être fixée. 

Toroisporites d i ~ t l ~ l i t ~ ~ î h ~  KRUTLSCII (Pl. VIII, fig. 5) .  
Torowporites longitoncs Ximrmcrr (Pl. V111, fy. 4) .  

~ o r o i s ~ o r i t e s  nzinoris nov. sp. 
(Pl.  VI I I ,  fig. 6 ct  7) 

Holotype : Pl. VIII, fig. 7. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Ahmetpasa. 

DIAGKOSE : « Spores trilètes de forme triangu- 
laire arrondie à cûtés convexes ou rectilignes. Pente 
de d i h k e n c e  triradiée atteignant le contour équu- 
toria.1 et toujours accompagnée d'un torus épais, 
en forme de bourrelet. Exine nzince infrcqpanulée 
ou infraponctuée. l'aille comprise entre 20 et 35 
nlicrons ». 

D ~ C R I P T I O N  : Ce sont des spores de petite taille. 
L'holotype mesure 26 microns (la plus grande 
dimension) . Le contour équatorial est sphéro-triaii- 
gulüire à côtés ronvexes. L a  fente triradiée est 
nette et rectiligne ; ses branches, qui artcignrnt 
l'équateur, sorit toujours entourbes par u n  lorus 
assez important (Pl. VTII, fig. 7 a ) ,  large de 5 à 
8 microns. La stratification de l'exine n'est généra- 
lrrrlent pas visible. L'ornenieritütion peut être ir1G.a- 
granulée ou infraponctuée. 

E x m m o ~  STRATIGRAFEI IQ~  : Sannoisien. 

EXTENSION GÉOGRAIJIIIQIJE : Bassin de Thrace. 

F n k ~ ~ m ~ h ~ c ç  ET R~PARTITION DANS LE BLSSIN : J 'a i  
rencontré cette espèce dans la rriicroflore de la 
veine IV où son pourcentage est assez faible. 

RAPPORTS h~ D I ~ É R ~ C E ~  : T.  ?ninoris se distin- 
gne des autres espèc~s du genre Toroisporites, par 
sa très petite taille ct  aussi pa r  l'aspect et  l'orne- 
mentation de son exine. 

Genre CRA hT7iLA TZSPOBZTES IDRAIHM 

Série VKRHLTCATI 1 ) ~ n o v ~ i  et JACIIOWICZ 

Genre V E I i K ~ C O S I S P O I T E S  IBKAHIM 
emend. POTOXIÉ et K R E ~  

V~rrzccosisporitc,~ pz~Zz'inuZatoides M . u i u ~  (Pl. VIII,  
fig. 9) .  

Verrucosisporztes vcrrl~catus Courim (Pl. VIII, fig. 8)  
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Verrzccos i spo~tes  pilosus riov. sp. 
(Pl. 1x1, fig. 10) 

Holotype : Pl. VIII,  fig. 10. 
E'tage : Sannoisien. 
Localité : Ahmetpasa. 

DIAGNOSE : « Spores  t r i l i t e s  triangulai7-es ù c5tés 
rectilignes o u  concares e t  à s o n m e t s  souvent  t ron-  
qués. F e n t e  tr iradire  at te ignant  l 'équateur.  S w f a c e  
recouverte d e  grandes  Lwrues dis t inctes .  Ces verrues 
étant  plus  o u  m o i n s  pointues  à L'extrémité et forte- 
nzent é l a ~ g i e s  ù la base. Tai l le  wnzpr i se  en t re  30 
e t  45 nucrons  B. 

D m c n r ~ ~ r o x  : Cette espèce possi.de u n  contour 
équatorial triangulaire assez régulier. L'holotype 
mesure 40 microns (36 X 40 microns). La  fente de 
déhiscmce triradiée est souvent cachéc par  l'orne- 
mentation. Les laesurne atteignent presque l'équa- 
tcur. L a  sirfacc d r  la spore est recouverte de verrues 
de grande taille dont l'extrémité est faiblement 
pointue. L 'cxine est épaisse. 

EXTENSION STRAT~GRAITIQCE : Tertiaire Sannoi- 
sien). 

E X T ~ S I O N  G ~ O G H A P I T I Q ~ F ,  : Bassin de Thrace. 

F x k ~ u m - C E  EI, K~PAKTITIUN DANS LE BASSIN : J ' a i  
rencontré cette forme dans l a  veine VI. Il faut  
également noter que c'est une espitce qui possède 
une faible fréquence. 

R u r o ~ l s  z r  U I I " F É I I ~ C ~  : P a r  ses grandes ver- 
rues et pa r  sa forme générale, V. pilos7rs se distingue 
ncttcmcnt des autres formes de Verrucosispori tes .  

Verrucosispori tes  rar~iverrucosus nov. sp. 
(Pl. VITI, fig. 11) 

Holot.ype : Pl. VIII, fig. 11. 
Et:lge : Sannoisien. 
Localité : IIarmanli. 

D I , \ G N ~ E  : « Contour  éauatorinl tr ianaulaire  à " 

côlLs convexes o u  rectilignes. E x i n e  ipabsse com- 
portant  des verrues  plus o u  nioins irréguTidres 
disposées d ' u n e  nîrcnière t r s s  lâche. Marque  tribète 
Etant rect i l igne e t  longue. Tai l le  comprise en l re  
47 et 65 nt icrons ». 

I~IB~RIFTI~N : La forme générale de cm spores 
peut être triangulaire ou sensiblement sphér& 
triangulaire. L'ornementation est c:omposSe de 
verrues assez larges dont la hauteur varie entre 

3 et 4 microns (Pl. VIII,  fig. I l  a ) .  Ces élérrients 
sont disposés assez irrégulièrement et d 'une f q o n  
lâche. L'cxine épaisse n'est généralcnicnt pas 
affectée dc plis secondaires. La fente t r i id ib ,e  est 
nett,e (Pl. VTTI, fig. 11) ; ses branches peiiveiit 
atteindre les 4/5 d u  rayon de la spore. L'holotype 
de cette espèce mesure 46 X 60 micruris. Jl'ohscir.- 
vation fait.(: sur pliisieiirs individus nous amène à 
fixer la taille ent,rc 43 et 6.5 mirrons. 

E X ~ ~ X I O N  STR.<TIGRAI>HIQI:E : Sannoisien. 

E X ~ ~ I Q N  ~6oc;n.wrir~m : Bassin de Thrace. 

F ' R É Q L ~ C E  ET R ~ F I R T T T T ~ N  DANS T X  I~:ASSIX : J ' a i  
rencont,ré V .  rar iverrwosus ,  en faible quantité, au 
cours de l 'étude palyriologiqile de la, rriicivf1or.c 
appartenant à la veine TV. 

RAPPORTS m DIBF~RFXCKS : V .  rari.i:errucosus 
peut sr, distingier des autres formes de T7errucosi- 
spori tes  p a r  la  forme, les dirriensioris et par. la 
disposition de ses éléments d'ornementation. 

Genre T l i l L I T I S P O R I T E S  (COOISON) 
D,i~zÉ-Consrx et  L A V ~ E  

Trilitispol-iles solidus Pomnrk (Pl. \'III, fig. 1 2 ) .  
Trilitisporites asolidzis KRUTZSPH (Pl. VIII,  fig. 14) .  
l'rilitisporifes pnra~a l l a tus  K n c ~ z s c r r  (Pl. V111, fig. 13). 
Trilitisporites concavus K I ~ Y E S  (Pl.  VIII, fig. 15) .  

T,riLitisporites bizona7is nov. sp. 
(Pl. 1711, fig. 16)  

Holotype : Pl. VIII,  fig. 16. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Xücükdoganca. 

DIAGSOSE : « Grandes spores trilr;tes, spkéro- 
tr iangulaires  possédant u n e  fente triradiée ne t t e  
e t  rectiligne. Pace proximale recouverte d e  verrues  
d e  pelite taille. Orncwenta l ion  de la partie distale 
étumt p lus  grossiGre. Tai l le  é tan t  contprise entre  
80 e t  100 microns  W .  

D~CRII'TION : Ces spores trilètes tetraéciriques 
montrent une forrrie spliéro-triangulaire à côtés 
lbgerement convexes. La fente de déhiscence, très 
nette, atteint l'équateur. On ohserve souvcnt u n  
t o r u s  rectiligrie, bien marqué, de 6 à 8 niicroris de 
largeur. L'ornementation de l a  face proximale 
consiste en de grandes verrues espacées de 2 à 
G microns de diamètre de base. L a  face distalc t3st 
corrilguée. L a  haiitcur des d é m m t s  d'orncmrritatiori 
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de la mr ie  distale &passe souvent 6 ~riirroris. A la  
limite de la face distale et proximale, se situe une  
formation ressemblarlt à un c inp i lunz .  Mais laditc 
formüt,ion n'est pas assez épaisse pour être appelée 
<< c i n g u l u m  >> et ne paraît  pas entourer c m p l ? t e -  
ment l a  spore. T'ln effet, cette t)aritlc serrible s'inter- 
rompre a u  niveau de l 'équateur pour  laisser l a  
place à des verrues de très petite taille (presque 
dcs granules) ressc,mblant à celles situées s u r  l a  
face proximale. Ida  taille de ces spores est cornprise 
eritre 80 et 3 03 rriic:rons. Tl'liolotype mesure 84 nii- 
crons. 

~ ! ' R ~ ? Q U I ~ ~ C E  ET K ~ ~ P A R ~ I T T O N  I>AKS LIi: B.i.%IX : 

C'est une espcce assez rare dont la répartition 
s'avère très irrégulière. J e  l 'ai  siirtout. rencontrée 
dans les secteurs Sud-Oucst et Sud-Est  d u  1h.ssin. 

R , \ r rwtw ET I)IF~+I?FXCTS : T.  bieonulis est unc 
forme t r k  par t icdicre  qui, p a r  sori aspcrl gériéral, 
pcut se distinpucr faci!crnerit des autrcls cspècc,s 
de Tri l i t i spori tes .  

Q cnrr MA CIL'OI~EP2'0LEf'lI)iSl'OIiITEiS (SAGY) 
nov. nom. 

Génotype : .llncroleptolcpi&isporites (al .  Macroleplolepi- 
dites) krutzschi Nagy, 4 2 ,  p. 389, Pl. 2, fig. 7-10. 

Thwwose : <( S p o r e s  trilc'tes tétraédriques possé- 
d a n t  un c o n t o u r  ér j~~utori tr l  irr4;julzer. Ornamen-  
t a t i o n  consis tant  e n  GIPuicnts dr faz71e ~ ~ n r i n l ) l ( .  
V e r r u e s  sitzcies a u x  anqles  e t  a u  n i v e n u  d e  l'c'qua 
t e u r  m o n t r a n t  u n e  tail le s u p é r i ~ u r e  à celle des  
uerrues  s i t u i c s  d a n s  7a part ie  centrrrle d e  L'mdi- 
v i d u  ». 

L ) ~ C R I P S I ~ X  : Tl. s 'agit de  spores trilètes ayant 
un  contour irrii?guli(ir et 11111s 011 moins tr imgulaire.  
Ii'exine est recouverte de verrues de taille varialile. 
L a  dimerision de ct:s éléments d'ornementation doit 
a.iigmentcr en allant  vers Ics anglcs (311 triangle 
que forme le contour équatorial dc la spore. lia 
part ie centrale possède une orncincntatiori dont les 
éléments sont de plus peti te taille. 

~amoleptolcpidzsporiles cf. lcrutxsctrz NAGY. 

cf. Bulllsporites nequatorialis K i t u w s c r ~  (Pl. VIII,  fin. 17) .  

Série APICCLATI BUSNIE et KIUSTON 

Genre ECIiINII TISPOIiITES (KIIITTZ-;CH) 
nov. nom. 

Génotype : Echinutisporites (al. Echinntisporis) longe-  
chznm KRCT%SCH, 30, p .  133, Pl. 20 et 21, fig. 217- 
219. 

DIAGN~SE : « Pet i t e s  spores tr i le tes  de  fornzc 
circulaire,  o t a l e  o u  splzéro-triangulaire,  parfois 
recueill ies e n  t i t r a d e .  E z i n e  recozieerte d ' i p i n e s  d e  
h a u t e u r  e t  d e  forme variubles  suizlant l'espèce S.  

D ~ C R I I T I O N  : Ce sont des spores trilètes tétra- 
édriqurs caractérisées p a r  une ornemrritation 
épineuse. L a  forme gCnérale est ronde, ovale ou 
sph6ro-tr iang~~laire.  Elles peuvent se présenter en 
tirtradc. 

Echinatispor~tes eehinospoi-us P o ~ o s r E  (P l .  LTIII, fig. 
18 et 19). 

Série BAC CLATI UYBOVA et Jnciron icz 

Genre BrICGLrlT/SPOIZITEh' PFLUG c t  TIIOMHOX 

Baculutzsporztes prznzurhus WOLFF ( P l .  VIII, fig. 21). 
U~zcul~~tzspar~te ,s  gcmmatus K ~ t c ~ r z s r r r  (Pl. V111, fig. 20). 

Ba.culntisporitcs vedirti  nov. sp. 
(Pl. VIII, fi&? 22) 

IIolotype : Pl. VIII, fig. 22 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Ahmetpasa. 

DIAGNOSIC : « S p o r e s  tr i lè tes  d e  forme sphéro- 
trianqzdaire.  E'enle tr iradiée  n e t t e  e t  rectil igne 
tri-rivant aux 2/3 d u  r u y o n  d e  l a  spore. S u r f a r e  
recouucrte  de  Eiaczilne h a u t e s  e t  e s p w é e s .  Taille 
comprise  en t re  35 el 50 .r?iic,rons S .  

D~SCRIPTI~X : L'holotype mesure 40 microns. 
T,a forme r s t  sphéro-trianplaire. L a  marqgt: eri Y 
nette est rectiligne. Les laesurae sont longues. La 
surface est recouverte de b ~ c u k e  de 3 à 4 microris 
d e  haut c t  dc  1 à. 2 microns de  diametrc. Ccs 
éléments dont l 'extrémité est tronquée, sont disposhs 
d'une façon très peu dense. La membrane est assez 
6paisse. 

ESTELYSI~N GF?O(:IL\PHIQT:E : Bassin de  Thrace. 

APPAHTELUANCE BOT-ISIQIJE: : Inconnue. 
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F n i g r n - ~ ç ~  I W  R~L'ARTITIOY D A h 5  LE BASSIN : hl 

cours de mes études, j'ai rencontré seulement deux 
spécimens appartenant à cette cspèce dans l'échan- 
tillon no  120 a/G398 provenant dc la, vcine IV. 

I~APPORTS m D I F F ~ ~ R ~ C E , " . ;  : B. veckzti se distincue 
facilement des autres formes du genre Bacu la t i -  
s p o k t e s ,  par  l'aspect et par  la disposition peu dense 
de ses éléments d'ornementation. 

Genre I I A M u L A T Z S P O K 1 2 ' I J S  (KRKTXSCII) 
nov. nom. 

1959. Hum~tlatuporzs.  Krutzsch ( 3 0 ) .  

Génotype : Ha~nulatispuriles (al. Han~ulutisporis) hamu- 
latzs K i t c I Z s r ~ ,  30, p. 367, Pl. 29, fig. 326-328. 

I~IAGNOSE : « S p o r e s  Iril<;tes t é t raédr iques  a y a n t  
un c o n t o u r  e'quatorinl c i r c u l a i r ~ , ,  sub-cirt:u7aire o u  
sph t ro - l r iungu la i re .  Ornen ien ta t ion  d e  l ' e ~ i n e  é tan t  
conzposée d e  harnulae D. 

DICS~RIFTIOS : Ces spores trilètes t r i a r~~qla i res  
ou spGro-triangulaires ont une ornemeritaiiori com- 
posée de hantulue,  c'est-à-dire de canaux peu pro- 
fonds et très irréguliers. 

Ifamulatisporites hamz~latis K ~ n ? z s < : ~  ( P l .  V I I I ,  fi:. 23) .  

Harnuloti ,sporitas ( 1 )  n i d u s  nov. sp. 
(Pl. VTTT, fig. 24 et 25) 

Holotype : Pl. VIII ,  fig. 24. 
Etage : Ol igocène .  

Localité : Arnavutkby. 

L ) I A G N O ~  : « S p o r e s  tr i iè tes  tF'traPdriques a v a n t  
un con tour  p l u s  ou  m o i n s  r é g u l i ~ r  e t  sub-circulaire.  
P e n t e  tr iradiée  ondul6e,  soucen t  invis ible .  E x i n e  
assez épa.isse por tan t  d e  f ines  h n m u l w .  Pro  j p c f ~ o n  
de ces élénzents s u r  le c o n t o u r  6quafork11 n o n  1iszb7a .  
Tai l le  comprise  en t re  $0 e t  65 r n u n m s  2 .  

U E S C R I I ~ N  : l ia  forme est suh-circulaire. Le 
contour équatorial est plus ou moins régulier. La 
fente trilete, souvent cachée par  l'ornementation 
de l'cxine, est ondulée et  n'atteint pas l'équateur. 
Les éléments de sculpture sont des hamulau, (Pl. 
VIIL, fig. 2 1  a ) .  L'exine qui a une épaisseur de 1 à 
2 microns peut être plissée. TA taille de l'holotype 
est de 50i microns. 

A I T A R T ~ A N C E  ROT.ISIQT-E : Inconnue. 

FKEQT:TTNCTI. KI' X ~ ~ P Z R T I T I O N  IIINS LE BASSIN : J'üi 
rencoiitrit ccs formes, cri faible quantité, dans les 
érhantilloris provenant des lignites d'Arnavutkiig. 

R A P P O R ~  F:I. nrsi~i:nr-icrn : W. ( ? )  n i d u s  se 
distingue dc H. Iznniviatis par  son orriemrritation 
plus fine, moins se&e et aussi pa.r sa plus grande 
dimension. P a r  contre, l'espèce décrite ici présente 
une similitude frappante avec lcs individus tlénom- 
més cf. Ha,mulatisporite.s fsp. A. par  Xrutzsrh (30, 
Pl.  2Y: fig. 329). Toutefois, ces derniers possèdent 
une membrane plus épaisse et u n  contour équatorial 
sur  lequel on peut observer la projection des 
éléments d'orncmentation. 

REMAI<QIJ~  : L'attri l~ution des sp6cimrns qui: 
l'on vient dc decrire au genre IIn?,tzilntisporites me 
paraît amez incertaine car l'ornementation très 
délicate et peu scrrée (ressemblant presque à drs 
craquelures) observke sur  l'cxine de I I .  ( 7 )  n i d u s  
ne me semble pas s'accorder tout à fait avec la 
diagnose originale du genre préciti.,. E n  plus, ladite 
ornementation ne se traduit  pas, au niwan dc 
1'6qiiateiir, pa r  des m u r i  et des creiix comme c'est le 
cas chez les aiitrcs espèces de IIan.iu1atisporitc.s. 
r 1  Ioiis ces caractères morphologiques de l'ornemen- 
tation me conduisent à penser que cctte dernièrc 
proviendrait d 'une influence extérieure secondaire. 
11 faut  encore remarquer que la morpholo,' vie assez 
particulière de ces individus m'interdit de les intro- 
duire dans u n  autre genre de formr ou de leur 
donner u n  nom spécifique dkjà connn. 

Genre F O V E O T R I L E  I 'ISPORITES 
(VAN »ER HAMMEX) Lwm-CARLTTE 

E'oueotrileti.sporites (al.  lf'o?:euspo?-is) fovcaris 
(KRI:TZSCH) nnv. comb. (1'1. \'III, fig. 2 6 ) .  

Ik'oweotrzleti.sporitee~ (al.  E'o~;emporis) Iitcngaricus (NAGY) 
nov. comb. (P l .  VITT, fig. 27). 

Rcticulatisporiles ( a l .  Sporltes) a,fjatl~urcus ( P o ~ Y I ~ )  
nov. comb. (Pl. VITI, fig. 29) .  

Reticulatisporitrs cdelc~tîrs POTOAII? (Pl .  VIII,  fip. 2 8 )  
R e l i c ~ l a t i s p o ~ i t e s  uzisti-oclnoatidites C<X)I<SON (Pl. V I I I ,  

fis. 30). 
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Cicati-ico.sisporites dorogcnsis POTONIE et G I S T ~ ~ C I I  
emend. K m v ~ s .  

Cicatricosisporites do~tiye'T1~'k minor  K K ~ J I I S  (P l .  V I I I ,  
fg. 3 2 ) .  

Cicalricosispor?tes doroger~sis majrm Xmvçs (Pl.  VIII ,  
Tig. 3 1 ) .  

Cicntricosispor'ites .wùz'errucosus N.tr<onrss. 

Cicn t r i ros i spor i t e s  i r r e p l o r i s  nov. sp 
(Pl. VJII ,  fig. 34 et  351 

Holotype : Pl. VTII, fig. 35. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Kücükdoganca. 

DIAGNOSE : << P e t i t e s  spores  t é t r a é d r i y u e s  possé- 
d a n t  u7~ c o n t o u r  Lyuator ia l  t , r G ~ n & r i r e  el  assez 
i r r igud ie r .  P m t e  d e  d i h i s c e n c e  lon,gue, a l t e i g n a n t  
l ' équa, teur ,  e n t o u r é e  d ' u n  t o r u s .  0 , r n ê n w n t a t i o n  
cons i s tan t  e n  lu rges  s t r i c s  el  n z u ~ a i l l e s  i r r igu l i è re s .  
Ta i l l e  c o m p r i s e  ent?.e 20 e t  30 nzicrons W .  

D ~ X I P ~ I ~ N  : La forme est triangulaire 'à côtés 
faiblement concaves. i ia  taille de l'holotype est de 
30 microns (la plus grande dimension). Tla fente d e  
déhiscence distincte porte, en général, u n  t o r u s  de 
8 à 10 microns de large. lies laesurae  longues attei- 
gnent I 'équateur. Ii'ornementation est eana.liciilée 
(stries e t  muri n'ont pas la même largeur). Iics 
éléments d'ornementation n'ont pas une orientation 
nette et  constante. Ces é1Ements peuvent aussi 
s'anastomoser e t  Dar suite se confondre. Dans ce 
cas, l'ornementation prend u n  aspect fincment 
rugulé. 

EXTENSI~N G~~QRAPIIIQCF:  : Bassin de Thrace. 

F I < É Q T ~ N T C E  ET RÉPARTITION DANS LX ULMIN : C'rst 
une forme assez rare. J e  l 'ai rencontrée dans l'échan- 
tillon no 142/G424 appartenant à l a  veine T-1 à 
Kücüdoganca (secteur Sud) .  

RAITORTS m DIIY%RII\'CIE : C. irre,qulnris resscin- 
hle à C .  doroyens i s  n t inor .  Alais elle a une dimension 
plus petite et  une ornementation rclativrmcnt plus 
importante, plus srrrée et  moins régulière. 

Cicatr icos ispor i tes  r egu lar i s  nov. sp. 
(Pl. VTII, fig. 33) 

IIolotype : Pl. V I I I ,  fig. 33. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Ahmetpasa. 

I>IAGKO;_SE: « S p o r e s  t r i a n g u l a i r ~ s  ( le  luil le 
nzoyenne.  Ornemen , ta t ion  f o r m é e  de  cô t r s  e t  d e  
s t r i e s  t r è s  r i g u l i è r e s  e t  paral le les  e n t r e  elles. F e n t e  
S e  &hiseence n e t t e ,  r e r t i l i q n e  e t  assez  lon<jue .  l'teille 
contpr ise  ~ n t r e  35 et  45 nzicrons  S .  

TImcalr~ro '~  : L'holotype de cette espèce est tlc 
i14 microns (plus grando dimension). Les murailles, 
de section arrondie, sont séparées p a r  des stries 
distinctes, peu profondes ct plus ritroites (Pl. VIII, 
fip. 33 b ) .  Ces murailles ont une hauteur de 1 micron 
et une largeur de 3 Èi 5 microns. Cette ornemcnta- 
tion, dispos6e d ' m e  manière tres rFgiilière, semhle 
suivre 3 plans d'orientation (Pl. V I I I ,  fig. 33). Le 
contour équatorial de la spore est rectiligne mais 
cependant 1r:s côtes, t r k  peu nombreuses, font 
saillies aux angles. La  marque en y nette et distincte 
n'atteint pas 1'6quateur (P l .  VIII ,  Gg. 33 a ) .  Aucune 
formation de t o r u s  n'est observée. J J ~ .  taille varie 
entre 35 et 45 microns. 

JCXTEXION GÉOGR~~PHIQTJE : Uassin de Thrace. 

APP.\RTI.X\NCE BOTAKIQIJE : Inconnue. 

FREQTJ~CB LT RÉPARTITION DANS LE BASIN : 
Crttc forme semble se localiser dans la microflore 
de la veine IV. 

I i a ~ r o ~ m  ET 1r11~'m~~~iv~Ks : C .  r e g u h r i s  se dis- 
tingue sans difficulté des autres cspèces du genre 
Cicatr icos ispor i tes  par  son ornementation formée 
d'él6mcrits très régulicm et peu nombreux. 

Genre RlICCLA1'lSPOfC12%S I?FLT:G et 'I'HOMSON 

Série CIi\'($L.LATI POTOXIÉ et KLACS 

Cingulntisporites mnrxhei??zensis MÜI~KIGER et  PPLnc (PI. 
VIII,  fig. 36). 

Ci?ag~latzsporitcs ( a l .  Zonules-sporites) macrospecioszts 
(Por ro~rÉ  et  GISI.I.I,:TICH) nov. comb. 

Cinyzilutisporitcs (al. P ~ l y ~ i ~ d i f ~ c e ~ i ~ p ~ r i t e ~ )  v i t i o s w  
(K~rrisc~) nov. comb. 

Cinyulalisporites (al. Pol?lpodiaceoisporitos) gracicingirlis 
(KKUTZSCII) nov. comb. 

Cingulutisporites (al. Polypodiaceoisporites) verrzcspe- 
eiosits (KRUTZSCH) nov. comb. 

Cingu,lntisporites compositus NAKOMAN ( P l .  V I I I ,  fig. 3 8 ) .  
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Cingulat ispori t  es tr ibul l is  nov. sp. 
(Pl. IX, fig 1) 

Holotype : Pl. IX, fig. 1. 

Etage : Sannoisien. 
Localité : Ahmetpasa. 

DIAGKOSE : « S p o r e s  tr i lè tes  ci contour Cqîmtorial 
tr iangulaire  arrondi .  C i n g ~ d u m  épais e t  nzussif. 
F e n t e  tr iradGe rectil,igne, ne t t e ,  n'ntteignan.t pas 
Z 'kq~~ateq~r .  A p e x  m u n i  d e  t t o i s  excroissnnces e n  
fornze de boude. T o r u s  s'élargissant vers  ses extré-  
niités e t  fornzant a.insi trois lobes distincts.  E z i n e  
lissri o u  infraponctube.  Tai l le  comprise entre  48 ei 
54 m i w o n s  B. 

D ~ C R I P ~ ~ I O N  : L'holotype de crtte espBce mesure 
44 rriicrons. Le  coritour équatorial est triangulaire 
à côtés convexes et à ariglrs forterrient arrondis. 
Le c i n g u l u m  massif et lisse a une largeur de G à 
8 microns (Pl. IX, fig. 1 à) ; son Gpaisseirr augmente 
vers les régions radides  (Pl. I X ,  fig. 1 a) .  L a  fente 
triradiée, reetilignc et toujours nctte, possède des 
1)ranches yui n'atteignent pas le cingulunz (le rap- 
port varie entre 1/2 et 2/3). I l  existe dans l a  région 
d'apex, trois lobes (boules) bien limités dont les 
dimensions sont de 4 X G microns (1'1. IX, fig. 1 c ) .  
Le torus ,  irrégulier et lisse, s'élargit ti la rencontre 
du c iwgulum et forme ainsi trois « pseudo auricu 
les » mesurant 20 X 10 microns (Pl. IX, fig. 1 b ) .  
L'exinc épaisse peut être lisse ou fortement infra- 
ponctuée. La taille des spécimens rencontrés (12 
individus) est comprise entre 48 et 54 microns. 

Exrrmlm G ~ O G K A P H I Q ~  : Bassin de Thrace. 

B R ~ Q I J ~ ~ F :  ET RÉPARTITION DANS LE BAS'IN : 

Cette espèce très rare est représentée dans l n  p u t i c  
tout à fait  inférieure de l a  veine I V  avec u n  pour- 
centage qui n'atteint pas 1 %. 

LWPOKTS $2 D I F P ~ R ~ C E S  : C .  tr ibul l is  se 
distingue facilement des autres formes de C i n g d a t i  
sporites par  la présence de ses << pseudo auricuks >) 
formées par  u n  torus  bien développé, par  ses trois 
excroissances situées dans la région apicale et enfin 
par  son cingzdunz massif, épais, s'élargissant dans 
les régions radiales. 

Cingulalisporites supcrbicinqulus  nov. SI]. 

(Pl. lx, fig. 2) 
Holotype : Pl. IX, fig. 2.  
Etage : Sannoisirn. 
1,oralité : Ahmetpasa. 

I)IAGN»~;K : « Grancles spores  t r i a ~ n g u k ~ i r e s  ù 
c6tés rectilignes ou, L i g è r e t ~ ~ e n t  con,caves et à coins 
a,ssez arrondis .  Corps cent?-al in f rnponc tu f j  é tant  
rn touré  d ' u n  c i n g u l . i ~ ~ n  &mis, lisse et très  rég'ulier. 
Marque en, Y fine, r ~ c t i l i p z e  atteigrirrnt presque le 
cin!qulunt. l'aille comprise  e n t r e  5:i et 7 5  ?nirrons >>. 

D m c i w ~ o ~  : L'holotype de ces sporcs rncsure 
61 microns (plus graride dimension). T i e  corps 
c ~ n t r ; ~ . !  qui peut être infraponctué ou infrtigranulé 
(Pl. lx, fig. 2)  est muni d ' u n  c i n g u l u m  lisse ou très 
régulier (Pl. IX, fig. 2 b ) ,  dont la largeur varie 
entre f i  e t  8 mirrons. Ils f m t e  trilète, nctte et 
rectiligne, possède des iiranclies qui se divisent 
yuelquefois à leur extrémité distale et  atteignerit 
prcsyue 1'Equateur (1'1. IX, fit;. 2 a) .  Aucune for- 
mation de t o r u s  n'est observée. 

Ex'mwrox GÉO(:RAPHIQTX : Bassin de Thrace. 

F i t É ~ r m c ~  ES REPARTITION DANS LE BASSIN : 

Cette forme se localise dans l a  veine I V  où son 
pourrentage est inférieur à 1 %. 

RNT~KTB JCT r ~ i ~ h & t r r ~ c m  : C .  s u p e r b k i n g u l u s  
se ressemble à C. t r i b d l i s  p a r  son singulunz massi£ 
et  épais. Mais elle s 'en différcncic par  l'absence 
des lobes observés dans la région apicale, par  sa 
forme générale, par  sa taille et enfin par  son cingu-  
l u n ~  rkgulier. 

Vcrrucingulo t isporztes vermca tus KEDVES. 

Série L O I U T 1  POTONIÉ e t  K H ~ I P  

1 9 6 3 .  Lusatisporis KRUTLSCH ( 3 2 ) .  

Génotype: Lusntisporites (al. L u s a t i s p o r i s )  punctntics 
KIIUTZSCH, 32, p. 98, Pl. 30, fig. 7-9. 

DIAGNOSE : « Spores  t r i l6 tes  le' traédriyues a y a n t  
un co?ztour kquatorinl assra i r régu l ier  e t  tr innguloire  
o u  sphéro triangulaire. C o r p s  central  entourd d'unr 
zona p lus  o u  nzoins i r régu l ière  e t  d 'épaisseur varicl- 
ble. J iorque e n  Y so~i.iwnt o n d d é e  se confondtrnt 
d e  t e m p s  ir. autre  azwc les  pl is  d 'origine secondaire >>. 
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~ I - X C I ~ I E ' T I ~ N  : Ce sont des spores trilètes à ron- 
tcur  équatorial triangulaire et plus ou  moiris régu- 
lier. lie corps reritral sphéro-triangulaire ou cirru- 
laire est entouré d'une z o n a  stratifiée (« NTan(l- 
schicht ») .  Celte xoaa assez rrlirlce et souverit irr6- 
gulière est afrectéc de nombreux plis radi aires. 1 ,a. 
fente de déhisecrice, gén6rülemcnt ondulée, est 
longue. Les laesurae s'acheminent sur  l a  zona.  

Lziratzsporztes punctatzis K R U ~ ~ L S C H  ( P l .  IX, fig. 3 ) .  
I,usatisporttcs pcrznatzis K R L T ~ S C H  (1'1. IX, fig. 1). 

I / ~ ~ . ~ u t i s p o r i t e s  t r i u n p l u s  nov. sp. 
(Pl. IX, fig. 5) 

Holotype : Pl. I X ,  fig. 5. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Harmanli. 

1)r~c;~ose : « Pet i t e s  spores  t r i l i t e s  iriun~gzclaires 
à côtés rect i l ignes  ou l k g t r e m e n t  convexes .  C o n t o u r  
rlquutnriul plus o u  m o i n s  i r r i g u l i e r .  F e n t e  tr iradiée  
n e t t e  c t  ondulée .  Laesurac arr izmnt  jusqu'à la  zona.  
O r n c m e n l c ~ t i o n  ponctue(e, p e u  serrée. T r è s  p e u  d e  
plis rnd in ims .  l'aille c o n ~ p r i s e  en t re  27 e t  40 mi- 
crons  ». 

I ~ S C R ~ P T I O N  : Ces spores de pctite taille dorit. 
l'holotype mesure 36 microns (plus grande dimcn- 
sion) ont u n  contour équatorial t r imgila i re  à côtés 
corivcxes. lie corps central régulier est presyiie 
sphérique (1'1. IX, fig. 5 a ) .  La plus grande larseur 
de la zona  est de 6 microns tandis que le ciiam~tre 
d u  corps central atteint 30 rriic.rons. Ila. marque 
trilète nette est en forme de  corde (Pl. IS, fg .  5) .  
Ses branches faiblcnient ondulées atteignerit la zonn.  
L'exine j~arüît  être assez épaisse. L'ornemen~atiori 
dc la membrane est ponctuér d 'une manière très 
espacée. On obscrve très peu de plis radiaircs. 

E X T F ~ S I ~ N  &(X:RAI'IIIQUK : Bassin de Thrace. 
E x r ~ ~ s r o s  S T I ~ . I I G R . I I I  : Sannoisien. 

FR~QTXNCE ET R ~ ~ . W ~ ~ I T I O X  D.IKS LE B ~ I N  : 
J ' a i  rencontr6 cette forme dans la microflore pro- 
venant de la veine I V  (échantillon no  1,>J6172 à 
I la rmadi )  où son pourcentage est très faible. 

RAPPOK'LX ET U I P ' J * H K N C ~  : Cette  espèce possède 
une 'taille beaucoup plus petito que celle de 
Lusa t i spor i t e s  p u n c t u t ~ c s  (40 à 55 microns) ou 
de Ousat ispori tes  pemnntus  (42 à 55 microns). Sa 
membrane est moins plissée et  plus épaisse que 
rellr: d ~ s  formrs préritées de Krutwch. Tl'orne- 
mentation de ces trois espèces de L m n t i s p o r i t e s  
rst  égülrrnrrit trés diffi-rente. 

Génotype : Aeguitriradisporitr;.~ (al. Aegxi t~îrudi tes)  
bubizis DEI .C~~JRT et SI'BL~XONT, 14 ,  p. 44, PI. III, 
fig. 7. 

DI \GNOSE : « S p o r e s  possLdunl un w r p s  centrcll 
sphérique o u  splzéro-tricingulaire e n t o u r é  par u n e  
m e m b r u n e  P I U S  o u  moi?zs iargp. P e n t e  tr iradi ie  
d i s t inc te ,  l ongue  e t  souccn t  ondu lée  ». 

nmcii~i~ror~ : Lcs spores entrant dans ce genre 
se caractérisent pa r  la présence d'une mernbrane 
assez large qui entoure le corps central. Celui-ci a 
une forme sphérique ou sph6ro-triangillaire. La 
fente de diihiscence qui est longue, distincte et 
souverit siriwuse, se jiivlonge à travers toute la 
largeur de ladite format,ion membraneuse. Dans 
l'cns[~mbl(:: ces spores ressemhlcnt fortement au 
genre primaire Cirratr ispori les .  

cf. Aequitrirurlisporites duhins D e r . c n i i ~ ~  et SI'KITMONT. 

Groupe POIALENITES Pwrosrk 

Division BILATERES Pszrx 

.VlonocoZpop»llcnites z i e c e l ~ ~ ~ s i s  Pri.co (Pl.  I X ,  fig. 6 et  7) .  
Monocolpopollenites tranquillz~s P o ~ o s r ï .  (Pl. I X ,  fig. 9 

et 1 0 ) .  
AMonocolpopollc~ztcs nzinor Kmvics (Pl. IX, fig. 11). 
;Mon.ocolpopollenitc~s doro<j?nsis K m v ~ s  ( P l .  I X ,  fig. 2 3 ) .  
Monucolpopolle~~ites areolutus POTOXII? (Pl. I X ,  fig. 1 4  

et  16). 
.~lonocolpopollcnites fz!sv.s NAKOMAS. 
iMonocoll~opollenites rarispanoszis N A K ~ M A N  (Pl .  T X ,  fig. 8 ) .  

Holotype : Pl. lx, fig. 12. 
Etage : Sannoisien. 
1,oc:ilité : Hemit.  

1hamur;s : Grains  d e  pollen d e  pet i te  ta.ilLe. 
C d p a  rect i l iyne,  n o n  hf i i l lante  e t  n t t e i p m n t  p r e s p e  
l e  ç o n l u u r  Ey.uulo.r-icc1. F o r m e  g4néru.l.e é t a n t  ellipti- 
que ,  n o n  fzcsifornze. A p p a r e i i  gernzinul to talcmcnt  
bordé par  un épuis  bourrele t  (=Lèvre). T d l e  conz- 
prise e n t r e  15 e t  28 nzicrons B. 
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I ~ ~ C H I P T I O N  : Cette espèce renferme dcs grains 
de pollen monocolpates de forme ovale ou elliptique 
mais jamais fusiforme. l m  pôles ne sont pas pointus. 
Tyne coLpa fine, dClicate et rectiligne divise le corps 
du pollen en deux partics sensiblement égaies. Ce 
sillon jamais bâillant est entouré d'une hande lisse 
de 2 à 3 microns de largcur. Il'exine kpaisse, sans 
aucun pli, peut être lisse (Pl. IX, fig. 12) ou faible- 
,ment infraponctuée (2'1. TX, fig. 13). Ir'holotype 
mesure 14 X 20 microns. La plus grande taillc varie, 
en g é n h l ,  entre 18 et 23 microns. 

E x r ~ x s r o ~  STRATI(;RAPHIQT:X : Sannoisien 

FKBQL~CE ET IIÉPAIITITION I)ANS IJ~: BASSIS : 

Cette forme rare ne se préser11.e que clans la vcirie 1 
avec u n  faible pourcentage. 

RAPPORTS ET D I P F É R ~ C E S  : P a r  son exine lisse 
et pa r  sa petite taille, r p t  te f ~ r ~ n e  peut resserrihl~r 
à JI. t r a n q u i l l u s  et à J I .  m i n o r .  Mais elle s'en 
distingue nettement p a r  la. forme dc sa co lpa  munie 
de bourrelet ainsi que par  son aspect général. 

. k fonuco lpopo l l~n i l e s  fusintiniwtus nov. sp. 
(1'1. IX, fig. 15) 

Holotype : Pl. IX, fig. 15. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Ibribey. 

~)LAGN(%F, : << Grains  d e  pollen monoco7pntes 
a y a n t  un conLour éyzmtorial  fu s i forme .  C o l p a  n e t t e ,  
f tciblen~enl ondu lée  u l t e ignun l  presque Z ' é q u a l e w .  
E x i n e  m i n c e  n e  m o n t r u n t  u u c ~ c n e  ornenzentnt ion.  
Ta i l l e  comprise  en t re  15 e t  ?O nzicrons ». 

DKSCRILTIDN : L a  taille est très petite (15 à 20 
microns). L 'holotvne mesure 8 X 18 microns. Ides * L 

côtés sont sensihlcment convcxes et lcs pôles sont 
pointus (moins qu'h6misph6i.iques). L'indice d 'apla- 
tissement varie de 0,4 à 0,s. T~'apparei1 germinal 
consiste en une colpn nette, ondulk,  atteignant les 
pôles lies bords de ce sillon sont rarement bâillants. 
L'cxine lisse montre une épaisseur de 0,5 micron 
et elle peut être affectée de plis faiblement marqués. 

E x ~ i m s r o ~  STR\TIGRAPHIQTJE : Sannoisicn 

FKÉQI~KNCE T-C R ~ P A R T I T I O N  DANS Li3 Ii.kSSIII : 

d'ai rencontrk rctte forme chris I '6c:hani.illon 

no 358 h/G411 à ihrihey oii son poiirientage n'atteint 
pas 1 %. 

RMTORTS ~ i r  I I I T ~ ~ H I ~ X C ~  : Cette forme scmhle 
se distinguer do5 autres cïpèccs du gerirc M o w t  olpo- 
polleriiles par suri aspect g h é r a l  et suriout par. sa 
tri% petite taille. 

Holotype : Pl. IX, fig. 26. 
Etüge : Oligocène. 
Localiti. : Ycnikoy. 

DIAGIIOSIC : << Grains  d e  pollen de t r è s  grtrnde 
taille,  possédant un co,ntour éq?tntorinL fus i forme  
t rès  p'rononcé. A p p r e i l  yerniinnl forni 4 d ' u n e  seule 
colpa rect i l igne attei,gruint Les pôles. E x i n c  lisse, 
rriir~ce e t  t r è s  plissée. Tai l le  coniprise en t re  90 et  
220 m i c r o n s  ». 

D ~ C K I P T I O N  : Les dimensioiis de l'liolotype soiit 
50 X 20.0 microns. l i e  contour équatorial plus ou 
moins irrhgulier est fusiforme. lies côtés sont fai- 
blement convexes tandis que les pôles sont pointus. 
Cri seul sillon souvent bâillant, rectiligne et assez 
distinct divise le corps d u  grain de pollen en deux 
parties ; cette co lpa  atteint les pôles. Tl'exine ne 
comporte aucune ornementation. Elle est fine et 
fortement plissée. L'indice d'aplatissement de ces 
grairis peut varier entre 0,25 et 0,s. 

~ X T ~ S I O N  S T R A T I G R A I ~ H I Q ~ E  : Oligocène. 

EXTEKSION (:ÉOGIIAI-'IIIQ~T : IJassin de Thrace. 

FRÉQLT~CE ET ni? 3 PAHTITIO'I DANS LL BASIX : 
Cette forme ne se r~ncoritre que dans l'écliaritillori 
na 346/7873 provenant de la région de  Yenihy .  

Rnppoit.is m. DIE'F~RENCS : Cette forme sc diffé- 
rencie des autres e s p k w  de i~ Ionoco lpo~)o l l en i t e s  par  
sa très graride taille dépassant souvent 100 micwms 
et pa r  son contour équatorial fusiforme asscz carac- 
téristique. 

~ l I o ~ z o c o l p o ~ ~ o l E e n i t e s  n y m p h o i d c s  nov. sp. 
(Pl. IX, fig. 25) 

Holotype : Pl. IX, fg. 25. 
Mage : Sannoisien. 
Localité : Ahmetpasa. 

DIAGNOSE : « Grains  do pollen nionocolp(i1cs !i 
contou,r Aquatorinl fu s i forme  et  assez allongé. C o l p a  
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biizllante, large el lungue  urr i vun l  j u s g u ' à  l ' équa-  
t eur .  O r n e n ~ e n t a t i o n   for^ P C  d 7 C p m e s  c'largies a la 
base, po in tues  à l ' c x t r é m i t i .  Ta i l l e  compr i se  en t re  
4.5 e t  65 m i c r o n s  ». 

I)KSÇRIPTIOS : L'holotype de cette espèce mesure 
30 X 60  microns. L'indice d 'aplatissrment doit donc 
s'approcher de 0,5. Le contour équatorial est, en 
général, fusiLormr. lie sillon germinal largenient 
bâillant ne montre aucun élargissement polairr ; il 
atteint l'équateur. L'ornementation de la surl'ace 
est corripnsée tl'épinrs trcs Elargics à la base et 
pointues à 1 'extrémité (Pl. I X ,  fig. 25 a ) .  Ces élé- 
ments sont disposés sur  toute l a  surface d u  grain 
de uollen d'un? manière réculière et très dense. 
L'exine assez Epaisse ne comporte aucun pli d'ori- 
gine secondaire. 

E x m s ~ o ~  ü É o c ~ a i ~ ~ ~ y r ! ~ <  : Bassin de Thrare. 

APPAI~TEKANCE BUT m r q m  P R O ~ B L E  : Cette forme 
prbsente une analogie frappante avec les grains 
de pollen actuels dcs plantes de l a  famille des 
N y m p h a c e a e .  Grâce à son ornementation earacté- 
ristique, on l a  compare avrc A T p p h a s a  d b a  ct 
avec E u r y a l e  f e r o ~ ; .  11 faut toutefois rrmarqurr que 
ces deux f o r r n ~ s  actuelles précitées ont une taille 
ncttement inférieure à celle de 1i n y m p h o i d e ~ .  

F R É Q U ~ - C E  ET RÉPARTITION DANS LE B A S I N  : 
C'est une espèce rare qui se localise daris la partie 
inf6ricure de la v e i n ~  TT' où son pourcentage est 
assez faible. 

RAI~PQRTS hir »r~rExmcr;ü : 11. n l jmpho ides  se 
distingue nettement des ilIonocolpopolEeaites 12 exine 
granuleuse, réticulée, inf raponctuée, (.te., par  son 
ornementation caractéristique formée d'épines. 

~l io~zuco lpopo l l en i t e s  t rachycarpo ides  nov. sp. 
(Pl. TX, fig. 17 à 21) 

Holotype : Pl. IX, fy. 21. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Karacaali. 

DIAGNOSE : « C r a i n s  d e  pol len ci c o ~ ~ t o u r  circu- 
laire,  sub-circulaire o u  lent iculaire .  Co lpa  rourte ,  
souven t  rect i l igne aytznt u n e  posi t ion radiaire  e t  
entai l lant  g6néralenzent le bord ex terne  d u  pollen. 
Elrine épaisse p o u v a n t  quelquefois  ê tre  plissée. 
E c t e x i n e  e t  e n d e x i n e  zlisibles, possédant la mime 
é p a i s s ~ u r .  S u r f a c e  recouverte  d ' ép ines  t r è s  f ines,  
longues ,  répar t i e s  regulièrenzent.  Ta i l l e  c o n z p & ?  
en t re  20 et 30 m i c r o n s » .  

DECRIPTION : La plus grande dimciision de 
l'holotype est de 28 microns. La. forme peut être 
circulaire (Pl. I X ,  fig. 20),  sub-circulaire (Pl. IX,  
fin. 1 9  et 21) ou lenticulaire (Pl.  IX, fig-. l'i et 18). 
Iles deux zones concentriques de l'exinc (cndcxini. 
et  ectexine) sont visibles et elles ont la m?me lar- 
geur. Le  sillon germinal rectiligne est bâillant. Ce 
sillon n'est  entouré par  aucun épaississement 
(=lèvre) et  se situe dans une posit,ion radiaire. 
L'exirie assez mince est recouverte d'une 1narGr.e 
ré,plière, d'épines trc's fines, longues, élargies à la 
k~asc ct très effilées à leur extrémité (Pl. I X ,  fin. 
21 a ) .  La plus grande taille de riombreux spécimens 
obscrvés est comprise entre 20 et 30 microns. 

EXTENSION STIZATIGRAPHIQUE : Sannoisien. 

E x m s ~ o r i  GÉOGRAPI I IQ~ .  : Rassin de Thrace. 
Quclqurs formes montrant une nette ressemblance 
avec M. trackycczrpoidês ont 6th figurées par  Alacko 
(35) sous le nom botanique de T r a c h y c a r p u s  du 
3liocène de Silésie supérieure en Pologne. 

A P P A R ~ A N C E  BOTi\NIQIiE PROBABLE : l'rachzjcar- 
pus excelsa de l a  famille des Palnzae. 

FR~QTTENCE ET IZ~PARTITION »km LE BASIV: 

Cette espèce, assez ra r r  dans l a  microflore de la 
veine 1, est cdourarrirrient rericoritrée daris les pr.616- 
vernents provenant de la veine IV J'ai également 
noté sa présence dans la v e i n ~  VI. E n  tout cas, 
son pourcentaqe ne dépasse jamais 1 %. 

RAPPOR.~ ET D I R F ~ R F , N C ~  : M .  trachycarpoides  
est une forme assez particulière: En effet, elle est 
tout à fait différente des autres espèces du genre 
l l lonocolpopollenites,  d'abord par  sa forme circu- 
lairp, 6galcmcnt par  son ornpmcntation composée 
d'épines fines et enfin par  son appareil germinal 
radiaire. 

Nonocolpopol leni tes  v e n e s t u s  nov. sp. 
(Pl. TX: fig. 21) 

Hulotype : Pl. IX, fig. 24. 
Etage : Oligocène. 
Localite : Edirne/Geçkinli. 

DIAGNOSE : « Gruins  d e  pol len monocolputes  
nzontrant  u n e  fornze e l l ip t ique allongée. E x i n e  très 
;paisse por tan t  ? m e  in f raré t i cu la t ion  dis t incte .  
S i l l o n  long, souven t  bâi l lant ,  a t t e ignan t  l 'équateur .  
l'aille comprise  e n t r e  60 e t  110 m i c r o n s  ». 

~ > W C K P ~ I O N  : Cette espèce possède un contour 
fusiforme ou elliptique allongé. P a r  conséquent les 
côtés sont faiblement convexes tandis que les calottes 
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sont moins qu'hémisphériques. La colpa longue et 
rectilik-c est souvmt hiillarite (Pl. I X ,  fig. 21) .  
Elle atteint l'équateur en s'élargissant. L'rxine 
épaisse de 4 à 5 microns n'est pas affectée de plis. 
L'ornementation riette est infraréticulée. Celle-ci 
est observable surtout à travers l'ouverture du 
sillon germinal (Pl. IX, cg. 24 a ) .  L'holotype de 
cette esprrc mesure 40 X 106 microns. L'indice 
d'aplatiswrnerit est de 0,3 à 0,4. 

EX'IWSION STRASIGRAPHIQUE : Oligocène. 

E X T F ~ I O N  G~OUKAPHIQUE : Bassin de Thrace. 

AIYAII~XANCE BOTANIQUE : Tnconnue. 

F R C Q ~ C E  m RÉPARTITION DANS LE BASIN : J ' a i  
recueilli cette fwrne dans 1'6cliüritillon no 322/7849 
qui apparticnt aux lignites d'Kdirne/Gegkinli. 

RAPIWRTS ET DIBT~REXCIE : Grâce à sa grande 
dimension et ii sa forme, cette espèce peut être 
comparée à M. dorogensis  Kmvi.-s. Les caractères 
essentiels qui diffèrent ces deux spécimens sont 
l'ornementation et l'épaisseur de l a  membrane. E n  
effet, JI. v e n e s t u s  possade une exine infraréticulée 
e t  une membrane épaisse tandis que M. dorogensis  
es1 lisse et l'épaisseur de son exine est nettement 
inférieure ii (:(:11c de l'individu décrit ci-dcssus. 

Division INAPERTURES THOMSON et PFLTJG 

Genre INI~Z'ER~~UI~OPULLENII'ES 
PFLVG et THOMS~N 

Section MAONOIDAE THO~ISON et PFLUG 

Inaperturopollenites magnus Po~on-rÉ (Pl .  I X ,  fig. 2 7 ) .  
Imperturopollenztes clubius POTONIÉ et VU-I'IZ (Pl.  I X ,  

dg. 28) .  
Inaperluropolle~~iles hiutus POTOSIE (Pl .  I X ,  fig. 2 9 ) .  
Innperturopollenites polyformosus T r r ~ i ~ u ~ n r ~ ~ r ,  
InaperturopolCenites minor K ~ V E R .  
Inrrperturopollenites problematicus N A I ~ O M A N .  

Inaper turopo l l en i t e s  circularius nov. sp. 
(Pl. IX, fig. 32) 

Holotype : Pl. I X ,  fig. 32. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Ahmetpasa. 

DIAGNOSE : a: Grains d e  pol len n'ayant a,ucun 
apparezl  germina l  v is ible .  Contour équatorial  par-  
f a i t e m e n t  circulaire.  Exine assez R p a i ~ s e  e t  sans  pli. 
T a i l l e  compr2se entre 85 e t  100 microns 2 .  

DESCRIPTION : L'holotype de cette cspitce mesure 
94 microns. lie contour équatorial est, en général, 
parfaitement circulaire. On n'observe aucun appa- 
reil germinal. Il'exine, épaisse de 6 à 8 microns, 
ne comporte aucun pli d'origine secondaire. 

E : x ' ~ ~ I o N  S T R A T I G R N ~ I Q ~  : Oligoche (San- 
noisien) . 

E X T ~ I O N  G~OGRAPHIQTTK : Bassin de Thrace. 

AITMZTENANCE BOTANIQLI : Inconnue. 

FRÉQI,TE~'CT: IV R I ~ A I I T I T I O N  DAM LE B , ~ I N  : 
I .  c ircularius  est rcprésentE dans la microflore de 
l a  veine VI (120 a/6398) avec u n  pourcentage qui 
n'atteint pas 1 %. 

R . m a n m  ET DIFFÉRENCES : P a r  son exine assez 
Epaisse, sans plis et saris aucune ornementation, 
cette forme parf aitcment circulaire se distingue 
nettement dcs autres csp?ces du genre I n a p c r t u r o -  
pollenites.  

Section IKCERTOIDAE TIIUMS~N et PIPLCG 

lnaperturopollenites incertus PFLUG et T r ~ o ~ s o ' i  (Pl .  I X ,  
fig. 36). 

Inaperturopol1enite.p emmaensis M ~ R R I G E R  et PFLCG (P l .  
IX, fig. 3 4 ) .  

Innperturopo1tf:nites insignis (Pl .  IX, fig. 31) .  
Inaperturopollenites (al.  Nyraphweae-Pollenites) pseudo- 

hirsîitus ( ~ K T O R O \ V I C Z - H B ~ ~ F I C K A )  nov. comb. 
(Pl.  I X ,  fig. 33) .  

Znaperturopollenitas (al .  Smilacipites) ech imtus  (WODP 
H O U S E )  nov. comb. 

Inaperturopollenites obscurus N A K O M . ~  (Pl .  I X ,  fig. 37) 

Inaper turopo l l en i t e s  granu7atu.s nov. sp. 
(Pl. IX, fig. 35) 

Holotype : PI. I X ,  fig. 35. 
IGtage : Sa.nnoisien. 
Localité : Kirikali. 

DIAGNOSE : « C r a i n s  d e  pol len à con tour  é q u ~  
torial sub-circulaire ou p lus  ou moins ovale .  Amun 
apparei l  germina l  visible.  E z i n e  assez rnince e t  
plhsée.  O r n e m e n t a t i o n  formke d e  pe t i t s  granu les  
de  d i spos i t ion  p e u  serrée. Ta i l l e  comprise entre 29 
et  38 nzïo-ons  ». 

DFXCRIITIOX : Cette espece possède un contour 
équatorial souvent irrégulier, sub-circulaire ou ovale. 
L'exine assez mince est, en général, afectée de 
nombreux plis secondaires. L'ectexine et  l'mdexinc 
sont quelquefois visibles. li'appareil germinal ne 
s'observe pas. 1~'ornementütion de la surface est 
composée de petits granules arrondis, dont la dispo- 
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sitiorl relativement irrégulière est assez lâche. L'ho- 
lotype mesure 32 microns. La  taille de 11 spécimens 
rencontrés varie entre 29 et 38 microns. 

EXTW~TON S'rlL4TIUHAPIIIQCT: : Sannoisien. 

~ X T ~ I O N  <:EO<:RAI-'HIQUE : Bassin de Thrace. 

AL~L~,W~EXA?TCE BOTAPIIQUE PI~OBAXLE : Bien 
qu'elles soient de plus petite dimension, ces formes 
ressemblerit à dcs grains de pollen de A r a i ~ ~  
riaceae. 

F ~ É i g r m c ~  BIT' KÉPARTITI~N D.INS LE BASSIN : On 
a recueilli 11 spécimens appartenant à cette espèce 
au cours de l'analyse de 1 'échant,illon n o  163 1)/6+48 
qui provient de l a  partie moyenne de l a  veine III 
à Kirikali (Sud-Est d u  Bassin). 

RAPIWHTS ET D T F Y ~ R ~ ~ N C E  : T. granula tu^ possède 
comme I .  dubius  une membrane fine et plissée. liais 
son ornementation nettement granulée l a  différencie 
de cette dernière. 

I .  obscurus montre unc exine sans aucun pli c t  
fortement granulée. Elle est tout à fait  différente 
de 1 'espèce décrite ci-dessus. 

P a r  son contour équatorial irrégulier, p a r  son 
exine plissée, 1. granulatus  peut également ressem- 
bler à 1. ~nzicrogranulatz~s AKYOI, ((espkce non 
publiée). Mais elle s'en distingue grkce ii ses élé- 
ments d'ornementation plus fins (de plus petite 
dimension) e t  à. sa. plus petite taille. 

Genre Z O I V A L S P O L 1 ~ I I : N T 7 ' E S  PFLCG 

Zonulupollenites i g n i m l u s  PO~Y)NII?. 
Zonulapollenites viri f luminipites U'OULH~IISE. 

Genre E N Z O I V A L A Y O L L E N I T E X  (L,ESCHIK) 
nov. nom. 

1956. Enzonalasporites LIXCHTK ( 3 3 ) .  

Génotype : Enzonalapoller~ites (al. Enzonalasporites)  
vigsns L r s c ~ r ~ c ,  33, p. 44, PI. 5 ,  fig. 24. 

DIA(;NOSE : << Organismes ovales ou circulaires 
ayant un corps central p lus  ou, moins  grand ,  entouré 
par un v e l u m  ( I )  souuent régulier.  Ornementa t ion  
du v e l u m  ( 1 )  iden t ique  à celle d u  corps central B. 

I ) ~ C R ~ O N  : Ide contour équatorial est ovale 
ou circulaire. Lc corps central plus ou moins volu- 
111irieux est entouré d ' u n  v e l u m  (?)  assez irrégulier. 

L'ornementation de cette formation est identique 
à celle du corps central. E n  tout (.as, Ics klémcnts 
d'ornementation, chez ce genrc, sont plus fins que 
chez Zonaiapollenites.  Jla taille des spécimens 
entrant dans ce g m r e  peut atteindre 40 microns. 
L a  largeur d u  v e l u m  (?)  peut varier entre 3 et 
8 microns. 

Enzonulapollenites tenuis LESCHIK. 

Enxonalupol leni tes  leschiki  nov. sp. 
(Pl. IX, fig. 38) 

Holotype : Pl. IX. W. 38. 
Etage : Sannoisien. 
T.ocalit6 : Yaylagone. 

DIAGNOSE : « Microfossiles d e  forme sphérique. 
Jienzbrune entau?-unt le corps c e n t r d  délicate e l  
mince. Corps  central distinct et circula~ire. Orne- 
nzentation fornzée d e  pet i ts  granules  serrés. Ment- 
brune équatoriale possédant les m ê m e s  e'lérnenls d e  
sculpture q u e  le corps central.  Tai l le  comprise  entre 
30 e t  45 microns  B. 

I)IECRIPTION : L'holotype de cette espèce possède 
un dia~rictre de 36 niicroris. L a  forme en est sphé- 
rique ou plus ou moins elliptique. Le corps central 
bien limité a u n  diamètre de 29 microns. Une 
niembrarie firie et  r6gulièr.e entoure tout le c o q s  
d u  pollen. Son épaisseur peut varier entre 6 et 
8 microns (Pl. IX,  fig. 38 a ) .  L'ornementation con- 
siste en granules assez hauts e t  denses. 

E x m s r o ~  S T K A T I U R A P H I Q ~  : Sannoisien. 

EXTENSION G~OGRAPIITQUE : Uassin de Thrace. 

AITART~~ANCE BOTANIQUE : Douteuse, pcut-être 
Conif ères. 

F K É Q U ~ C F ,  LT KÉPARTITIOX DAKS LE BASSIN: 

E. leschiki se rencontre dans l a  veine VI avec un 
faible pourcentage (environs de 0 , l  5%). 

R~JTORTS m DII~IPÉ'RKNCM : Cette forme peut 
ressembler à E. tenu is  par  sa forme e t  par  sa 
dimerisiori ; mais elle pussede Urie niembrane équa- 
toriale plus large et une ornementation plus fine 
e t  dense. 

Genre P I T Y O P O L L E X I T E S  R~msmc;m 
Pityopollenites microalatus P n ~ o x I k  (P l .  I X ,  fig. 3 9 ) .  
.P i t~~opol leni tes  l obdams  PomniÉ. 
Pityopollenites elatus Poroxrf (P l .  I X ,  fig. 40) .  
Pityopollenites cedroides T ~ r o ~ s o ? i  (Pl.  I X ,  fig. 41).  
Pityopollenites (al. I'ollenites) libellus (POTOEIE)  n o r  

comb. (PI. X, fig. 1). 
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Division BBEVAXONES PFIXG 

Genrc , W O N O P O K O P O L L E ~ T I T E S  MEYEIK. 

.Monoporopollenztes grurnzneozdes MLYCB (Pl. X ,  fig. 2 ) .  

.MonoporopolZcnztes solarzs WKYLA'ID et Fmuc. 

Genre T R I d T Z i I O P O L L E Y I l % S  PFLUG 

Section AKLTAOFEROIDdE Pmrr~ 

Trzatrzopollenztcs cxcclstcs Po~osrÉ (Pl. X ,  fig. 3 ) .  

Section LABROFEROIDAE PPIXG 

Triatriopollenites pseudorurensis hrsra (Pl. X ,  fig. 4 ) .  
!llriatriopolZcnites rurensis PFI.CG et  THOMSON (Pl. X, 

ng. 5). 

T r i a t r i o p o l l e n i t e s  r u r e n s i s  subsp. re t i cu lo ides  
nov. subsp. 

(Pl. X, fig. 6) 

Holotype : Pl. X, fig. 6. 
Wtage : Sannoisien. 
Localité : Kücükdoganca, 

DUGNOSE : « G r a i n s  d e  po l l en  pos sédan t  3 pores  
semb2ables à c e u x  d e  1'espCce 1. rurensis. O r n e m e n -  
tn,tion de la s u r f a c e  c o n s i s t a n t  e n  un r é t k u l u m  6 
mai l l e s  t r& larges  e t  à nzuri assez f i n s  e t  régul iars .  
l 'a i l le  c o m p r i s e  e n t r e  30 e t  iO m i c r o n s  .u. 

D ~ C R I P ~ I O N  : Ces grains de pollen à trois porrs 
possCdent un rontour Equatorid triangulaire avec 
des côtés convexes ou à peine rectilignes. L'appareil 
germinal, ressemblant à celui de 1'. r u r e n s i s ,  se 
rompose de trois pores angulaires (Pl. X, fig. 6 a ) .  
L'exine mince forme uk  l ubrurn  considérable autour 
de chaque orifice. La surface est recouverte 
d'un r e t i c u l u m  à mailles t,r& larges (environs de - ~ 

10 microns de diamètre) et à m u r i  assez fins et  
réguliers (Pl. X, fig. 6 a). 

E x r m r m  STRATIGRAFHIQTJE : Sannoisien. 

~ x . r m l o ~  GEO~RAPIIIQUF.: Bassin de 'Thrace. 

A P P A R ~ A N C E  BO'IXNIQL'E : Inconnue. 

F I ~ & ~ - c E  ET RÉPARTTTION DANX LE BAESIN : 
Cette sous-espèce n'a été rencontrée que dans la 
microflore provenant de la veine VI (échantillon 
ri" 142/6424 à Xücükdoganca, Secteur Sud).  

R I ~ A I ~ Q C ~ S  : J ' a i  recueilli T. r u r e n s i s  r e t i cu -  
l o ide s  dans u n  niveau où l 'on rencontre également 
les spécimens appartenant à T. rurens i s .  Chez ces 

deux formes on observe le même a p p n r ~ i l  germinal 
et  l a  rriêrne taille. Er1 1940, Thiergart (73) avait 
déjà présenté une forme de grain dr pollcn à trois 
pores sur laquelle on remarque une ornementation 
presque semblable à celle de la sous-espècc re t icu-  
l o i d ~ s .  Toutefois, le re t icu7unz  de la forme figurée 
par Thiergart n'est pas aussi régulier et complet 
que celui des formes décrites ci-dessus. Selon le 
mêmr auteur, cctte orn~mentatinn proviendrait 
d'urie attaque par  des champignons. 

Triatriopollenites rurobi tu i t z~s  PFLUG (Pl .  X ,  fig. 7 ) .  
Triatriopollenites bituitus P o m ~ r É  (Pl. X, fig. 8 ) .  
Triatriopollenites (al.  Pollenitcs) labrafef-us (POTONII?) 

nov. comb. (Pl. X, fig. 10).  

Scetion ATIAP>ROIDA~< PFLUG 

Triatriopollenites aroboratus Pr~uc .  
Triatriopollenites myricoides KIIEMP (Pl. X ,  fig. 9 ) .  
Triatriopollenites cor?jpheus Pmo~rk .  
Triatriopollenites coryphe,us punctetus POTONI~  (Pl. X ,  

flg. 11). 
Tria t~iopol leni tes  corypheus microcorypheus Pom;v~t 

(Pl. X, flg. 12) .  
Trialriopulleniles globosus P-ITUG (Pl. X ,  fig. 1 5 ) .  
T~iatriopolleniteS levis POTOKIE (Pl. X ,  fig. 1 3 ) .  
Triatriopollenites quietus POTONI~.  
Triutriopollenites plicatus Poms~É (Pl. X ,  fig. 14 ) .  
Triutri»pollenites cycloquiatus KIKTLSCH. 

Genre T R T P O R O P C ) ~ T J F : ~ ~ I T f i ~ S  PF'LLiG et THO~LFON 

Triporopollenites robustus PFLUG (Pl. X, fig. 18) .  
Triporopollenites m'egagranifer POTOKIÉ (Pl. X ,  fig. 16) .  
Triporopollenites undulatus Przca (Pl. X ,  fig. 17) .  
Triporopollenites coryloides P F T . ~ ~ .  

Genre TRIVESTIIBLTLOPOLLE~YITES Pmmc 

Trivestibulopollenites betuloirles Pnsra. 
Trivestibulopollenites proeminens PITUG. 

Genre C O R S I N I P O L L E M T E S  NAKOMAN 

Corsznipollenites oculus noctis (THIERGART)  NAKOXW 
(Pl. X, iïg. 19).  

Genre S 7 J B T Z i I P O R O I ' O L L E N I T E 8  
PPI.UG et TIIOMSON 

Subtriporopollenitcs anulatus PELUG et T ~ o ~ s o n .  
Subtripvrupollenites simple% POTONIB. 
Bubtriporopollenites simplex sirnplex POTONIÉ et VENITL 

(Pl. X, fig. 20) .  
Subtriporopollenttes samplelc trianylulus YFI.uG. 
8ubtriporopollenites constans Przrr~. 
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Genre IN~'I~I~TL~IPOBOZ'OLLENZ~'ES 
PICTG et THOMSON 

Intrc~triporopollenitev magnoporatus PFLCG et THOMSUR 
(Pl. X, fig. 21) .  

Inlrntriporopoller~iles rhixvpl~orus P o m ~ r f i .  
IntratriporopolZerLites inslructus P o n m r i  (Pl.  X ,  fig. 23) .  
Intratrip»ro~ollen,ites induùitnbilis POTDKI~ ( P l .  X ,  

fig. 25). 
Zntratriporopollenites kettiyensis P1-1.m (Pl.  X ,  fig. 22) .  
Zntratriporopollenites suppligensis PFLCG ( P l .  X ,  f i .  24) 

I n t r ~ t r i p o r o p o l l e n i t e s  rarif or mis nov. sp. 
(Pl. X. fig. 26)  

Holotype : Pl. X ,  fg. 26. 
Etage : Oligocène. 
Localité : Karayusuflu. 

D I A G X ~ E  : « Grains de pollen posséchnl u n  
contour équatorial tr iangulaire arrondi  à c ô t i s  con- 
vexes. Pores simples, Ù ouverture triangulaire, é tant  
situés a u  mi l ieu  de  chaque bord d u  triangle. Mem-  
brane assez épaisse e t  bistratifiée. Ornementa.lion 
consistant e n  u n  re t icu lum re'gulier à nmillcs fines. 
Taille comprise entre 38 e t  45 'microns P. 

DKSCRIPTION : L a  plus grande dimension de 
l'holotype est de 42 microns. Le contour équatorial 
de ces grains de pollen est triangulaire à côtés con- 
vexes et à sommets arrondis. L'appareil germinal 
est constitué par  trois pores situés a u  milieu des 
côtés du triangle que forme le contour équatorial. 
I m  orifices, bien développés, ont une ouverture 
triangulaire (Pl. X, fig. 26 a ) .  Les colpue n'existent 
pas. Le postvest ibulum n'est pas distinct. L'exine 
porte un re t icu lum net dont les nzuri assez hauts 
sont bien visibles sur  le contour équatorial (Pl. X, 
fig. 26 6) .  Les Zunzinae, assez régulières, paraissent 
augmenter de diamètre en allant vers la partie 
centrale d u  grain de pollen (Pl. X, fig. 26). 

Ex~naror i  STRATlGR.4I'IIIQCE : Tertiaire. 

E X T ~ S I O N  G~OGRAPHIQUX : Bassin de Thrace. 

APFARTENAKCE BOTANIQLW PROBARTX : Ces formes 
préscntcnt une nette ressemblance avec les grains 
de pollen actuels dc plarites dc la famille des  BO^ 
baceae. Exemples : B o m b a s  ellipticum, B o m b a x  
faroense, Aquiaria excelsa, etc. Toutefois, l a  possi- 
bilité d 'une parenté avec: la fanille d w  Tiliuceue 
n'est pas exclue. 

F I ~ É Q U ~ C E  ET 1 ~ 6 1 ~ ~ ~ ~ 1 ~ 1 0 ~  DANS LE BASSIN : 
I .  ravi formis  n'a été rencontré (3 exemples) qu'au 
cours de l'analyse palynologique de ll&hant,illon 
n o  356/7883 provenant du village de Karayusuflu. 

RAPPORTS ET DIPFÉRENCEY : I .  rar i fonnis  se 
différencie des autres formes du genre Inlratr iporo-  
palleniles p a r  l'organisation et l'aspect simples de 
ses porcs. 

Genre POLYVEST1BZiLOPOLLENITli:S PFLI:G 

Polyvostibulopollenlfes verus Po'roruik: ( P l .  X ,  fig. 27 
et 28) .  

Section VALIDOIDAE P I ~ J G  

Polyporopollenztes valzdus PFI~UG. 
Polyporopollenztes und,ulosus WOLF ( P I .  X ,  fip. 30 )  

Section STELTATOIDAE P F I ~ ! ~  

Polyporopollenites stellatus Pwox I É  ( P l .  X. fig. 29)  
Pol~poropallenites carpinozdes FFLUG. 

Porocolpopollenites paraorbis nov. sp. 
(Pl .  X, fig. 31) 

Holotype : Pl. X ,  fig. 31. 
Etage : Oligocène. 
Localité : Arnavutkog. 

DIAUNOGE : « Grains de pollen nzontrant un con 
t o u r  équator id  parfailewwnl circulnire. Apparei l  
germinal  é tant  compos4 de 6 pores simples e t  ronds. 
E x i n e  épaisse, Ù d e u x  couc l~es  entièrement lisse. 
Colpa  inexis tante .  Tai l le  conzprise enlre 24 et 
30 microns ». 

D~CKIPTIOX : Ile plus grand diamètre de l'holo- 
type est de 26 microns. Tle contour équatorial 
régulier est cireulairc. I l  existe 6 porcs sans colpa 
r i i  l a b r u m  (Pl. X, fig. 31 b ) .  Leur position caracté- 
ristiq,ue peut être expliquke de ,la facon suivante : 
chaque hémisphère du grain de pollen porte trois 
pures qui sont placés aux angles d'uri triangle 
éauilatéral fictif. a insi .  ces 6 Dores forment deux 
triangle dont le second se déduit du premier par 
une rotation de 60" (Pl. X, fig. 31). L'ectexine est 
deux fois plus épaisse que l'endexine (Pl. X, fig. 
31 b ) .  L'épaisseur de l'exine peut atteiridi.e 2 mi- 
crons. Ides orifices germinatifs simples sont plus ou 
moins circulaires ; leur diamètre est compris entre 
3 et 4 microns. L'ornementation peut être lisse ou 
infragranulée (Pl. X, fig. 31 c ) .  
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E x r m r o z r  STRATI~I~APHIQUE : Oligocène 

E x m s r o ~  G B ~ I ~ A P H I Q T J E  : Bassin de Thrace. 

A ~ P A R ~ A N C E  BOTA'JIQCE : Douteuse. 

F H ~ Q I J ~ C E  ET K~PARTI'I'ION DANS LE BASSIN : Ces 
formes se rencontrent, avec des fréquences  faible^, 
dans l'échantillon n o  365/7892 provenant dr la 
région d ' h n a v u t h y .  

RR.w~onm ET o1m6nmcrs : P. orb i s  Pmax et 
TIIOMSON (74) et P. paraorbis entrent tous les deux 
dans l a  nlêrne section de Orbioirlae P r z u ~  q,ui ren- 
ferme les formes possédant plusieurs pores sans 
colpa e t  sans exine lisse. L'espèce décrite ci-dessus 
sc distingue de P. orbis  par  l a  position de ses pores 
et pa r  l'absence de l a  formation de k h r u n z .  

Porocolpopollenites rotundua POTONI~ (Pl. X ,  fig. 34) .  

Section VESTIBCLOIDAE P ~ U G  

Porocolpopollenites oestibulum Po~o'rrL (Pl. X ,  fig. 3 3 ) .  
PorocolpopolEenitev orbifornris FWLCB et Tiionrsoni (Pl. X, 

fis. 35). 

Parocolpopol leni tes  hemicolpoides  nov. sp 
(Pl.  X, fig. 32) 

Holotype : Pl. X, fig. 32. 
Etage : Sannoisicn. 
Localité : Yaylügorie. 

DIAGNOSE : « P o r m e s  sub-sphkriques  possé'dant 
t rois  g r a n d s  pores  équa tor iaux .  Colpae dis t inctes  
e t  longues  a t t e i g n a n t  l ' équa teur .  E x i n e  assez épaisse 
e t  granulée ,  ta i l le  comprise  en i re  25 e t  32 microns  ». 

DESCRIPTIOPY : Le contour équatorial de cette 
espèce cst sub-circulaire. 11 existe trois porcs dc 
grande taille situés dans une position équatoriale. 
Les colpas  distinctes sont longues. Ida formation 
d'a,nzd,us existe. L'exine plus ou moins épaisse n'est 
pas affectée de plis secondaires. L'orrierneritation 
de la surface est g r a n u l k  Le plus grand diamètre 
de l'holotype est de 28 microns. La taille varie entre 
25 e t  32 microns (4 exemplaires). 

EXTENSION G~OGRAPIIIQIJE : Russin de Thrace. 

F R G Q ~ C E  ET RF'SSRTITIOX D U S  LE BASSïN:  

P. han~ico lpo ides  a été recueilli dans l'échantillon 

no 52/6314 provenant de la veine 1 près d u  village 
de Yayla@ne. 

RAPPORTS ET D I I I T É H ~ C E S  : Cette espèce peut 
ressembler à P. hemicolpis  P F L ~  (74) grâce 2 ses 
colpae assez bien développées et  à ses pores arrondis. 
P a r  contre, elle s'en distingue facilement par  la 
presence d 'un a n u l u s  autour de ses orifices germi- 
nat,ifs, p a r  ses colpae plus longues et pa r  son exine 
granulée (l'espèce de I'flug a une ornementation 
baculée) . 

Division ASYXALETRES PFLVG 

Genre JIZ~LTIPOIiOPOLLE~VITES PFLCG 
Yultiporopolleni~es maculosus POTOXI~~ (Pl. X ,  fig. 36) .  

Division LOXGAXOhTS P ~ U G  

Genre DISZTLCIYOLLENII'ES 
(ERDTMAN, POTONIÉ) nov. nom. 

1945. Uisulcites nomen nudum. Erdtmnn (18). 
1960. Uasulcites. POTVPCI~ (60) .  

Génotype : Disulcipollenites (al. Disulcites) kulewensis 
Pom'iiÉ, 60, p. 464, Pl. 2, fig. 39. 

DIAGNOSE : << Grains  d e  pol len m j n n t  d e u x  suici. 
C o n t o u r  équatorial  t r a p é z o ï d d ,  szd- tr iangulaire  o u  
quadrangulaire .  S u l c i  p lus  o u  m o i n s  p a r d l è l e s  a u  
c o n t o u r  e n  v u e  équatoriale  ». 
Disulcipollenites kalewensis Pwrox~E (Pl. X ,  fig. 3 7 ) .  

Gerire TB1 COLPOYOLLENZTES 
THOMSOX et PFLuG 

Section ASPEIIOIDES PFLUG 

Tricolpopollenites p u d i a s  Poroniri ( P l .  X ,  Ag. 45 et  46). 
Tricolpopollenites henrici P n m ~ r i  (Pl. X ,  fig. 4 8 ) .  
Tricolpopollenites mper  PFLUG et THOMSON (Pl. X, 

fig. 39). 
Tricolpopollenites d e n s u  PPLUG (PI. X ,  flg. 33). 
l'ricolpopollen.ites microhenrici POTOXIE (P l .  X ,  fig. 40) .  
Tricolpopollenites libravensis Triobrso~. 
~ricolpopollenites librarensis librarensis THOMSON ( P l .  X ,  

fig. 41). 
Tricolpopollenites l ib~urensis  fullax P o ~ o s r E  (Pl. X ,  

fig. 42). 
Tricolpopollenites parmulurius Poronrk ( P l .  X ,  fig. 47) .  
Tricolpopollenites reti formis P r ~ u o  et T ~ o ~ s o s  (Pl. X, 

fig. 43). 
l'ricolpopollenites ornatus Kmvm (Pl. X ,  fig. 49). 
Tricolpopollenites abnornzas TAKAHA~HI (Pl. X, fig. 44) .  
Tricolpopollenites granulosus Rorrs~.  
Tricolpopollenites (al. Quercus) lovettiuna (TRAVERSE) 

nov. comb. (Pl. X, fig. 50). 
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Section SPINOSOIDAE PFLUG 

T?-icolpopollenites spirwszcs Po~orirfi (Pl. X ,  fig. 51). 

Genre SYA7COLPOPOLLEYI TES 
(XTkv DER HAMMEX) nov. nom. 

1954. Syncolpites. Van der Hammen (22). 

Génotype(: S~ncolpopollenites (al.  Syncolpites) circula- 
rius V.m DER HAMMEX, 22, Pl. 10. 

DIAGNOSE : « G e n r e  r e p r é s e n t a n t  d e s  g ra ins  d e  
po l l en  à co lpae  e n  jorrne d e  c e i n t u r e ,  « b a g u e  » o u  
spirale .  C e s  si l lons p o u v a n t  égalenzent  s ' u n i r  d u n s  
l e s  r ég ions  polaires  ». 

S y n ç o l p o p o l l e n i t e s  ,uunderltanzmeni riov. sp. 
(Pl.  X, Gg. 52) 

Holotype : Pl. X, fig. 52, 

Etage : Sannoisien. 
Localité : Yaylagone. 

DIAGNOSE : <( G r a i n s  d e  po l l en  s y n c o l p a t e s  poss6- 
d a n t  un c o n t o u r  i.:yuatoriai sub-c irculaire  o u  p lus  
o u  m o i n s  ovale .  C o l p a  e n  f o r m e  d e  spirale ,  é lan1 
n e t t e  e t  assez &paisse. E z i n e  m i n c e  wyanl u n e  
o r n e m e n t a l i o n  granu lée .  T a i l l e  compr i se  e n t r e  20 e t  
30 nzicrons  W .  

D~CRIPTIOS : L'holotype de cette espèce mesure 
24 riiicrons. La iorrne peut être circulaire, sub- 
circulaire ou ovale. La co lpa  spiralée est 1orirr;ue ; 
sa largeur peut dépasser 2 microns. ls'exirie rriirice 
peut quelquefois Etre plissée. L'endexine et l'ecte- 
xine ne s 'ob~e~ver i t  pas. Ira surface est recouverte 
de granules dont lc diamètre ne dépasse pas 
1 rriicrori. Ces éléments peu serrés si:rnblent avoir 
une disposition concentrique, c'est-à-dire sensible- 
ment parallèle à la colpa.  

EXTEXSION STRA~~~GRAPHIQUL : Sannoisien. 

Exmmoiv G~~OGRAPHIQL.E : Bassin de Thrace. 

F x i g m c e  PT R ~ ~ F A I ~ T I T I O N  DANS LE B,LSSIN : 

S .  vanderhccnwneni se rr~icontre avec urie très faible 
fréquerice dans l'écliaritillon rio 140/6422 proveriarit 
de la veine V I  (Yayla,@ne, secteur Sud). 

Genre I'BICOLYOROPOLLENI1'ES 
PFLUG et THORISON 

Section LOSGOI'OROIDAE I'FLUG 

Tricolporopollenites dolium. PO'TONIÉ. 
i'ricolporopollenites vil lensis THOMSON (Pl. X ,  fig. 53 ) .  

pacatus PFLUG (Pl .  X ,  fig. 54). 
pseudxxingulum POTUNIE (Pl. X ,  

- 
cinyulum PO~OKIB.  
cingulwn fusus POTONI~ (Pl. X ,  

c i n g i ~ l v m  pusillus Pwrox~E (Pl. X ,  

~rico&oropollenites 
Tricolporopollenites 

rïg. 5 5 ) .  
Tricolpuropollenites 
Trzcolpuropollenites 

fig. 56) .  
Tricolporopollenites 

-lîg. 57).  
Tricolporopoltenites cingztlz~m ouiformis Pomw~É (Pl. X ,  

fig. 58). 
Tricolporopollenites nzcym;zactus POTONIB. 
Tricolporopollenites nzegacxactus brühlcnsis THOMSOX 

(Pl. X, fig. 60).  
'I'r~colporopollenites megaextrctus exactus P ~ T O X I ~  (Pl. X ,  

rïg. 59). 
Tricolporopollenites steinensis PFI.CO (Pl. X ,  fg. 61). 
Tricolporopollenites (al. Pollenit'es) mediocris (Ma~c.z.m) 

nov. comb. (Pl. X, fig. 62). 

Section CRCGIPOROIDAE PD'LUG 

Tricolporopollenites edmund i i  POTDNIR ( P l .  X ,  fg. 6 4 ) .  
Tricolporopollcnitos euphorzi POT ONT^ (PI. X, fig. 63 

et 651. 
~ricolporopollenites borkenensis PFLUG (P l .  X ,  fig. 6 6 ) .  
Tricolporopollenitcs eschweblerenszs PFLUG e t  TIIOMSON. 

Section ORHIPOROIDAE ~ L U G  

Tricolporopollenites helnastedtensis Pr'r.uo (Pl. X ,  fig. 67 
et 68). 

Tricolporopollenites wallensenensis P n u c  (Pl. X ,  fig. 69) .  
Tricolporopollenites satzveyensis Fmuo (Pl.  X, fig. 70). 
Tricolporopollenites kruschi PWIUXI~. 
Tricolporopollenites kruschi anulepticus Po~oirrÉ (Pl. X ,  

fig. 71). 
Triculporopollenites kruschi accesorius POTONIE (Pl. X. 

fz. 72). 
Tricolporopollenites kruschi rodderensis TIIIERGAI~T. 
Tricolporopollenites krz~schi  contortus PFLUO et T~ioùrso'i. 
TrzcolporopolEnites kruschi pseudolaesus P o ~ N I É .  
Tricolporopollenites (al.  Nvssa)  ingentipollinia (TRA- 

vanse) nov. comb. (Pl. X, fig. 73). 

Tr ico lporopo l l en i t e s  i r r e g u l a t u s  nov. sp. 
(Pl. X, fig. 74 ct  75) 

Holotgpe : Pl. X, fig. 75. 

Etage : Oligocène. 

Localité : Arnavutkoy. 

DIAGNOSE : « G r a i n s  d e  po l l en  possédan t  t ro is  
cnlpae  inégales  e t  t r o i s  g r a n d s  pores  e l l ip t iques .  
C o n t o u r  équator ia l  v a r i a n t  s u i v a n t  l 'apla t i ssement  
des i n d i v i d w .  l o r s  d e  l u  fossz7iscztion. Elczne m i n c e  
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e t  n e t t m e n t  grunulée .  L a  tailla cmzpr i se  en t re  50 
e t  50 microns  ». 

D ~ C R I ~ I O N  : Ila taille de l'holoi-ype est environ 
de 34 microns. La forme e t  l a  position de l'appareil 
germinal de ces spécimens varient suivant le pro- 
cessus d'écrasement lors de la fossilisation. Le con- 
tour est, en général, elliptique. Dans cc cas, les 
colpae se placent parallèlement au  contour et les 
porcs ont une position angulaire. L'épaisseur des 
colpae varie entre 4 et 6 microns. Les pores ellipti- 
ques ont u n  diamètre qui varie de 4 6, 5 microns 
(Pl. X, fin. 75 a ) .  L'exine mince pcut être affectée 
de plis d'origine secondaire. L 'ectexine et  l'endexine 
ne s'ohscrvent pas. La  surface est granulée (Pl. X, 
fig. 75 b ) .  Cette orn~mcntat~ion, forte et scrréc, est 
répartie d'urio 1ac;on régulière. 

E X T ~ E ~ N  STRATIGRAPIIIQUE : Oligocène. 

Ex~m-SION ~ É O G R A L ~ I Q L E  : Bassin de Thrace. 

F R É Q T ~ C E  m REIPSRTIT'TON DANS LE BASSIN : Ces 
formes rares ont été recueillies au cours de l'analyse 
palynologique des prélèvements provenant des 
lignites d 'Arnavutkiiy. 

RAPFQRTS TT D I ~ E R E N C E S  : T. i r regu la tus  se 
distingue des autres formes du genre I'ricolporo- 
pollcnites,  par  son contour équatorial, pa r  son appa- 
reil germinal c t  enfin p a r  l'ornementation de sa 
rnernbrane qui semble rcpréseriter. un caractère 
spécifique assez important. 

Section MICROPOROIDA4E PFLUG 

Tricolporopollenites genuinus Po~on-IÉ. 
Tric«lporop«llenates porasper Pnuo. 
Tricolporopollenitcs m i ~ ~ o r e t i c u l a t z ~ s  PI-LUG e t  Trro31so~ 

( P l .  x, fis. 77). 

Tricolporopol leni tcs  rous i  nov. sp. 
(Pl. X, fig. 76) 

Holotype : Pl. X, fig. 76. 
Etage  : Stampien. 
Localité : Mestanlar. 

DIAGNOSE : « Spe'cimens e7 l ip l i y~ ies  Ù côtés  çon- 
vazes ,  e n  vue kquntoriale .  Cavernae  longues  e t  
f r a p u e s  at tc ignmzt  la  rég ion  d e s  pôles. Pores  germi-  
n a t i f s  c irculaires  o u  p lus  o u  m o i n s  e l l ip t iques  a y a n t  
u n e  posi t ion Rq~ntoriaTe.  EJrine ipaisse  poss idan t  
u n e  ornenzenlat ion infrur6ticule'e.  Tuille comprise  
en t re  20 e t  40 m i c r o n s  W .  

~I~CRIFTION : 1~'holotype de ces formes tricol- 
porates mesure 28 X 34 microns. Le contour peut 
être sub-circulaire ou plus ou moins elliptique. 
Ii'indice d'aplatissement est de 0,7 à 0:s. Les côtés 
sont toujours fortement convexes. P a r  contre, les 
calottes polaires sont, en général, moins qu'hkmi- 
sphériques. Les c a v e r m e  longues et larges atteignent 
les pôles. Xlles sont élargies au niveau de  l'éyua- 
teur et  effilées dans la région des pôles. Les pores, 
petits ct circulaires, ont un diamètre de 2 microns. 
L'épaisseur de l'exine est de 2 microns. L'orne- 
mentation est infrabaculée. 

E x r r m s r o ~  ~ T R ~ ~ ~ . T G R \ P H T Q L T  : Stampien. 

EXTENSION G~OGRAPHIQUE : Bassin de Thrace. 

A P P A ~ ~ ~ N A N C E  BOTANIQI:F: : Douteuse. 

RAPPORTS rn D I F I - É R E N C ~  : Rouse (68) figure 
imc forme ressemblant à ces individus sans lui 
donner un nom spécifique. T. rous i  se distingue 
des autres espèces de Tricolporopol leni tes ,  p a r  ses 
colpae larges, par  ses orifices germinatifs de petite 
taille et enfin p a r  l'aspect de l'ornerrientation de 
sa membrane. 

Section CLATOFKRAE P m a ; ~  et  T ~ o n z s o ~  

Tricolporopollenitzs i l iums POTONII? (Pl. X ,  fig. 78). 
Tricolpuropullenites micruiliacus PPLUG e t  THOMSON (Pl. 

X, fig. 80). 
Tricolporopollerlites margarilattis P O T O N I ~  (Pl. X ,  fig. 79). 

Genre T E T R A C O L Y O R O P O L L E N I T E S  
PFT~UG et THOMSOX 

Section OBSCIJROZDAE PFLCG et THOMSON 

Tetracolporopollenites obscurus Pnuc  e t  THOMSOS (Pl. 
X, fig. 81 e t  82). 

T'etracolporopollenztes abdztus WI.UG (P l .  X ,  fig. 87 e t  88). 

Section hIASIFESTOIDA4E PFLUG et THOMSON 

Telracolporopollenites n~icroellipsus PBZUG (Pl.  X ,  flg. 86). 
Tetrncolporopollenites mimorhombus P F T . ~ ~ , .  
Tetrcurolporopollenites fol1iform.i~ P~r.rra (Pl.  X I ,  fig. 1) 
Te t raco lporopo l l en i~  sapotoides Pmrx e t  T ~ o a r s o x  (Pl.  

X, fig. 83, 84 e t  85).  
T'etracolporopollenites manifestws POTONIÉ. 

I'etracolporopolle?zite.q s t r ia tus  n o v .  sp .  
(Pl .  X ,  fig. 89) 

Holotype : Pl. X, fig. 89. 
Etage  : Sannoisien. 
Localité : Ahmetpasa. 
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DIAONOSE : Grains de  pollen tetracolporates pos- 
sédant  un contour  e'quiit orial fusi forme.  Colpue 
ne t tes  et  (user, larges a t te ignant  l a  région des  pôles. 
Pores grands,  circulnires et équatoriaux.  E x i n e  
paraissant Ltve plus épaisse a u  pôle qu'ù l 'équateur.  
O r n e n ~ e n t a t i o n  conzposée d e  foveae disposées d ' u n e  
f a ~ o n  rér/t~lière. Taille con~pr i se  entre 20 e t  35 
n'LZCTOnS B. 

DFSCRIPTON : Les dimensions de l'holotype de 
T.  str iatus  sont de 20 X 28 microns. P a r  conséqumt 
on peut fixer l'indice d'aplatissement entre 0,7 et 
0'8. Le coritour équatorial est f'usiforrrie et  les 
calottes polaires sont moins qu'hémisphériques. Les 
cavernae, nettes et rectilignes, atteignent l a  region 
des pôles. Les exopores elliptiques ont 3 microns 
de diamètre. L'endopore est petit et  circulaire. 
L'exine assez mince augmente son épaisseur dans 
la region des pôles. L'ornementation consiste en 
foveae de petite taille et régulièrement disposées. 

E X T ~ I O K  STHATIGR.4PIIIQUIC : Tertiaire. 

Ex~m-SIOX G~OGRAPRIQTE : Bassin dc Thrace. 

APPARTENANCE ROTAKIQTJE : Inconnue. 

FRÉQLWCE ET REPARTITION DANS LE B.~SSIN : J ' a i  
rencontré quelques exemplaires de cette nouvelle 
espèce dans la partie moyenne de l a  veine III à 
Ahmetpasa. 

Genre DLTPLOPOLLELVI1%S (KRU~I'ZSCR) 
nov. nom. 

1959. Duplopollis. Krutzsch  (30). 

Génotype : L)îfplopollenites (al. Duplopollis) myrtoides 
KRUXZSCII, 30, p. 145, Pl. 34, fig. 25-28. 

I ~ I A G N ~ S E  : « Grains de  pollen trinngu7aires ù 
côtés convexes. Apparei l  germinal possédant u n e  
position angulaire. Présence d ' u n e  double marque 
trilète formant  un tr iangle équilatéral a u  n iveau  
des pôlcs d u  grain de  pollen ,. 

DE~CRIPTION : 1,a formc cst triangulaire à côtÉs 
convexes ou à peine rectiligries. A chaque angle du 
triangle, sc situe un pore rudimentaire qui est uni 
aux orifices voisins par  une bande (= syncolpate ou 
parasyncolpate) . Ces bandes qui font commurliquer 
les pores forment une double marque trilète (sur 
les deux hémisphères) dont les branches s'unissent 
dans la régiori des pUles en  constituant uri triangle 
équilatéral distinct à bords concaves ou convexes. 
La  membrane de ces grains de pollen peut porter 
les Cléments de structure ou sculpture. 

De~plopollenites murtoides Ki iv ' r z sc~  ( P l .  X I ,  fig. 2)  

- xi, fig. 3) .  
Periporopollenites pentangulus PFLUU (Pl. X I ,  fig. 4 ) .  

Pr;riporopollenites quadrangzdus nov. sp. 
(Pl. XI, fig. 5) 

Holotype : Pl. XI, fig. 5. 
ELage : Sanrioisien. 

Localité : Yorük. 

D I A G N ~ B :  : << Grains de  pollen sub-circulaires 3 
qu,adrnngulaires a,?jant les côtés  rectilignes o u  faible- 
m e n t  convexes. Apparezl  germinal  é tan t  conzposé 
de 6 pores simples. E x i n e  niince et  bistratifiée, 
poss4dant u n e  ornementa t ion  in, f raponc t?~ke .  Taille 
comprise entre 20 et 30 nzicrons ». 

D ~ s c n r m r o ~  : IJ1holotype de cettc espèce mesurc 
26 X 27 microns. Le contour équatorial est quadran- 
gulaire (subcarré). Les côtés sont rectilignes ou 
plus ou moins convexes. On ohserve 6 pores simples, 
elliptiques dont quatre ont une position équatoriale. 
Quant aux deux autres, ils se situent aux pôles 
(Pl. X I ,  fig. 5 h ) .  Ces orifices dont l'organisatinn 
est extrêmement simple (Pl. X I ,  fig. 5 a) peuvent 
avoir u n  diamètre: atteignant 6 microns. L'exine 
mince l(1 micron environ) cst r6guli&re. L '6paisseur 
de l'ectexinc est égale à celle de l'endexine. La 
surface est infraponctuée. 

E'XTESION STRATIGRAPHIQIJE : Sannoisieri. 

Exrmsros  G ~ ~ . W I ~ A P H I < ~ ~ E  : Bassin de Thrace. 

APPARTENANCE BOTANIQUE : Inconnue. 

FnCyrmcx EX' RÉFARTITION DANS LEI IIAFSIN : IJPS 
deux spécimens appartenant à cette nouvelle espèce 
ont été récoltés dans la microflore des marnes 
(échantillon no 275/7648) provenant de la rhgion 
de Yorük. 

RAPPOI~TY ET D I ~ - I + R ~ - c ~  : Crt,tte forme d i f f h  
des autres espèces du genre de forme Periporo- 
pollenites par son aspect général et par ses 6 pores 
simplcs, elliptiqi~rs et larges. 

Gcnre FE'NESTRZPOLLE,VITES 
(VAN DER IIAM~VIEN) nov. nom. 

1956. Fenestrites nomen nudum.  V a n  der I I a m m e n  (23). 

Génotype : Fenestripolleniles lacunosus nov.  sp., Pl. XI, 
fig. 6.  
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DIAGNOUF: : « Grains de  pollen ayant  ?Ln contour 
équatorial circulaire, sub-circulaire, lenticulaire o u  
p o l y ~ n ~ g u l a i r e .  Sur face  recouverte de « pseudo- 
pores » (= 1acu.nes). 

R E M A R Q T , ~  ET CONSIDÉI~ATI~KS : Pour son genre 
Peneslriles, Van der ITarrirnen a comme génotype 
Fenestr i tes  spinosus VAN DER IIANMEN (1956) (23), 
qui est, en réalité, u n  grain de pollen récent prove- 
nant de Crepis  paludosa MOENCH. 

Les grains de pollen actuels (par conséquent 
ayant une parenté botanique certaine) doivent être 
dénommés de la même façon que leur plante mère. 
D'autre part ,  il faut  noter qu'un genre appartenürit 
à une classification purement morphographique ne 
doit pas moir  u n  génotype récent d'autant plus 
que ce dernier peut être aussi bien dénommé par  
le même nom de genre que celui de sa plante mère. 
Pour des raisons citées ci-dessus, Fenestr i tes  doit 
être considéré comme « n o m e n  nzdum ». Afin de 
reprcndrc e t  valider le genre dc Van der Hammen, 
nous avons dû choisir u n  nouveau génotype qui 
est également une espèce estimée nouvelle, provenant 
des lignites d u  Bassin de Thrace. 

Fenestr ipul leni tes  lacunosus nov. sp. 
(Pl. XI, fit;. 6)  

Holotype : Pl. XI, fig. 6. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Kirikali. 

DIAGNME : « Grmins d e  pollen possédant un 
contour équalorial pentagonal avec des  cô l i s  con- 
vexes o u  rectiliqnes. S u r f a c e  recouverte de ~ ~ o m b r e w z  
pseudopores (= lcccunae) . Ornementat ion in f raré t i -  
culée. Taille con~pr i se  en t re  25 et  40 microns ». 

D ~ C R I F ~ I O N  : Cette espèce dont l'holotype a 
une taille de 30 microns, montre une forme penta- 
gonale. Les côtés sont faiblement convexes ou plus 
ou moins rectilignes. L'exine est irifraréticulk. 
1,'apparcil germinal cst formé de pseudopor~s 
(= lncunne)  dont l a  disposition est ob~ervable à 
diff'érentcs mises a u  point. On peut ainsi distinguer 
4 sortrs dc lacunni: : 

1" une lacuna régulière, circulaire, placée au 
centre même du pollen et qui présente un diamètre 
de 7 microns ; 

2" les 2 pseudopores circulaires et t S s  rkguliers 
situés en position snb-centrale et latéralement par  
rapport à la lncuna cerltrale. Le diamètre de ces 
deux lacunae peut atteindre 5 microns ; 

3" les 3 pseudopores elliptiques, de 10X 8 mi- 
crons de diamètre, qui sont situés en diagonale ; 

4" enfin, un couple de lacunae qui se placent 
kgalement dans une position diagonale. 

E X T ~ S I O N  STRATTGRSPHIQI,'E : Sannoisien. 

EXTENSION G~OGRAPIIIQUE : Rassin de Thrace. 

L 4 ~ ~ ~ 2 i ~ ~ r w a x c ~  BOTANIQUE : Inconnue. 

F n B g r m c ~  E T  R~~PARTITIOPY D A N S  1 s  B i S I N  : J ' a i  
rencontré P. lacunosus dans l a  partie supérieure 
de la veine Ill à Kirikali (secteur Sud) .  

Division ïk1ASSLLOIDES PFLIJG 

Genre T E T R A D O Z ' O L L E N I T E S  I'FLIJG et THOMSON 

Tetradopollenites cricius POTOKIR (Pl. X I ,  fig. 7 à 1 3 ) .  
Tetradopollenites (al. Pollenites)  acnstus (POTOXI~)  nov. 

comb. (Pl. XI, fig. 1 4  à 1 6 ) .  
Tetrudopollenites callidus POT~NIE (Pl. XI, fig. 17 à. 19). 

Incertae sedis 

Genre O V O Z D I T E S  POTONIÉ 

Ovoirtites ligneolus Pomx~i? (Pl .  X I ,  fig. 20 à 2 3 ) .  
Ovoidites (al. Schaxosporis) cooksoni ( P o c o ~ )  nov. comb. 

Pl. XI, fig. 25 e t  26). 
Qvoidites (al. Schizosporas) purvus (Cooxsozu et  DKIT- 

MANX) IlOV. comb. (Pl. XI, fig. 27 à 29). 

Ovoidites pococki nov. sp. 
(Pl. XI, fig. 34 et 35) 

Holotype : Pl. XI, fig. 35. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Ibrice. 

DIAGNOSE : <( Fornzes ovales, elliptiques pouvant 
nzênze être fusi formes.  Membrane assez épaisse 
recouverte d'un reticulunz lâche à grandes rnai l l~, .~ 
oznalaires à rectangulaires. F issure  ne t te  occupant 
u n e  position méridienne.  Tai l le  comprise entre 75 
e t  .9.5 microns .. 

D ~ C R I I T I O N  : L'holotypc mesure 44 X 86 mi 
crons. La  forme peut être ell iptiyu~, ovale ou fusi- 
forme. lles ca lo t t~s  sont plils qu 'hémisph6riques. 
L'exine épaisse de 2 à 4 microns est rugulée ou 
infraréticulée. On observe un reticulurn lâche dont 
les lunzinae s'allongent suivant le grand axe de 
l'organisme. Ces lunzinae de 10 microns de large ct 
de 20 microns de long paraissent diminuer de taille 
vers les extrémités polaires (calottes). Quant aux 
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,tnu?i, ils sont assez faiblement marqués et leur 
épaisseur ne dépasse pas 3 microns. La  fissure 
entourant tout le corps est nette et rectiligne. L a  
taille de 21 spécimens observés varie entre 75 et 
95 mimons. 

E X T E ~ I O N  S T R A T I G R A P I I T Q ~  : Sannoisien. 

EXTBXSTON ~EOGRAPHIQUE : Bassin de Thrace. 

A I Y A R ~ L ~ A N C E  BOTANIQlJE PROBABLE : M a g n o l i a  
ceae. 

F R É Q P ~ C E  ET RÉPARTITION DAM I.E BAESIN : 

Cette forme a été recueillie au cours de l'analyse 
palynologique de l a  veine V I  provenant de la région 
d 'lbrice. 

RAYPORTS ~r D I I W ~ R I ~ ~ U - C ~  : P a r  sa forme presque 
fusiforme, O. pococki ressemble à l a  plupart  des 
espèces appartenant au  genre 0,roidi tes .  La carac- 
téristique de 0. pococki est nettement établie grâce 
à l'aspect particulier de son ornementation. 

Ovoidi tes  e lonqatus  nov. sp. 
(Pl. SI, fig. 30) 

Hulotgpe : Pl. XI, fig. 30. 
Etage : Sannoisien. 
Localite : Ibrice. 

D I A G N ~ E  : « Organisntes  d e  forme t r s s  allongée. 
E x i n e  épaisse e t  rugulée.  F i ssure  trKs longue e f  
ne i l e .  Tai l le  c o r n p i s e  e n t r e  123 et  17.5 n z k r o n s  ». 

D ~ ~ R I P T I O N  : L'holotype mesure 60 X 150 mi- 
crons. lia forme est extrêmement allongée. Les côtes 
sont faiblement convexes ou sensiblement rectilignes. 
Les calottes sont moins qu'hémisphériques. L'épais- 
seur de l'exine varie de 3 à 5 microns. La membrane 
est recouverte d'une faible ruDlation fine. Tla 
fissure est nette et rectiligne. 

EXTB~SION G~OURAPHIQLT : Bassin de Thrace. 

A P P A R ~ ~ A N C E  B O T A N I Q ~  P R O S ~ ~ L R  : Magnolia- 
ceae. 

FR&I ,~CE m RÉPARTITIOK DANS LE B,%SI?Y : 
Cette forme a été rencont14e au cours de l'étude 
de l a  microflore de l'échantillon no 296/7669 appar- 
tenant à l a  veine VI (Ibrice). 

RAPPORTS m D I B T ~ R F S J Ç ~  : Cette espèce se diff6- 
rencie des autres formes attribuées au  genre Ovoi- 
di tes  par sa forme très allongée et par  sa grande 
taille. Toutefois, il faut  noter qu'il existe une cer- 

taine ressemblance entre O. elongatus  et Poilenites 
paramplus  DOKTY)ROWICZ-HR~NICKA (17). Mais 
cette dernière espèce ayant une seule fente (colpu ?) 
située à une face (certainement à l a  face distale), 
se distingiic d~ O. d a n g a t u s  qui p r l smte  une fissiire 
entourant complètement son corps. 

Ovoid i t s s  foveoiatus nov. sp. 
(Pl. XI, fig. 36) 

Holotype : Pl. XI, fig. 36. 
Etage : Sannoisien. 
Localité : Ibrice. 

DIAÜX~EE : << Organisîne possédant un contour 
équatorial plus  o u  m o i n s  irrégul ier .  E x i m  rnince el 
s o u v s r ~ t  plissée c o m p o r t m t  de pet i tes  f o v e m  irré- 
guliGres. F i ssure  à peine rectiligne e t  gindralenzent 
peu  visible. Ta i l l e  comprise  entre  50 et 95 microns ». 

1)rücrrir.l~ro~ : Les diniensions de l'holotype sont 
76 X 48 microns. Le contour équatorial rst  irrégu- 
lier. La forme peut être ovale, elliptique ou fusi- 
forme. J 'a i  aussi observé quelques spécirricns plus 
ou moins sphériques. Les calottes sont à peine 
arrondies. Les côtés sont faiblement convexes. 
L'exine, mince et plissée, corriporte une ornenien- 
tütion nettement fovéolée. 

E x m s r o ~  ~ T R A T I G R A ~ ~ F ~ I Q ~ X  : Sannoisien. 

EXTENSION G~OGIZAPIIIQ~UE : Bassin de Thrace. 

F K É Q U ~ C F !  m R ~ ~ ~ I ~ T I T I O N  DANS LE BASIN : C'ES 
formes ont été recueillies au cours de l'anülysc 
palynologique de la veine VI où elles sont repré- 
sentées avec des pourcentages faibles. 

RAPPOKTS ET DIFFÉHKNCJ<S : O. fo~!eola,tus se 
distingue nettement des autres formes appartenant 
au genre Ouoidites par  son ornementation formée 
de petites foveae irrégulières et espacées. Il faut 
également noter que la faible épaisseur de l'exine, 
par conséquent la présence des plis et  l'irrégularité 
du contour équatorial peut servir de critère dis- 
tinctif dans le cas où l'on est en présence de formes 
ayant une ornementation voisine de celle de O. 
fo.ceoiatus. 

Ovoidites raatzi nov. sp. 
(Pl. X I ,  fig. 2-4) 

Holotype : Pl. XI, fig. 24 
Etage : Sannoisicn. 
Localité : Ibrice. 
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DUGNOSE : « Spéc imens  fusif ormes, quelquefois 
presyue biconiyues, montran t  un contour équatorial 
crénelé. E x i n e  t rès  mince comportant  u n e  ornemen- 
ta t ion  n e t t e m e n t  rugulée.  Fissure tou jours  nat te .  
Taille comprise entre 60 e t  110 microns ». 

~ ) ~ C R I P T I O N  : Les dimensions de l'holotype sont 
62 X 100 microns. Le contour équatorial est £usi- 
forme ou biconique. T,a partie médiane est très 
élargie. Les calottes sont moins qu'hémisphériques 
tandis que les côtés sont très fortement convexes. 
1, 'exirw très mince rie rorriporte pas de plis d'urigine 
serondaire. L'ornementation distincte est rugulée. 
L a  fissure entourant tout le corps est rectiljgne. 

EXTENSION G~OGRAPHIQTJE : Bassin de Thrace. 

APPARTEPIANCE BOTANIQT:E : Inconnue. 

FR~QITB-CE ET R$I-'ARTITION DANS LE BASSIN : 
Cette espèce a été rencontrée, en faible quantité, 
an rniirs de l'analyse palynologique de I'khantillon 
no 296/7669 provenant de l a  veine VI  (lbrice, 
Secteur Sud du Bassin). 

RAPF~ORTS m I ) T ~ É K ~ C E S  : O. raatzi  peut rcs- 
sembler, pa r  l'aspect confus de son ornementation, 
à certains spécimens de 0. ligneolus. Cependant, il 
s 'en distingue p a r  son exine plus mince, pa r  srin 
ornementation ruguléc et enfin p a r  sa forme nette- 
ment bicoriique, très élargie dans le r i iv~au  de 
l'équateur. D'autre part ,  l'indice d'aplatissement 
de l'espèce décrite ci-dessus est environ de 0'6 
tandis que celui dc O .  l igneolus varie, en général, 
entre 0,3 et 0,4. 

Ovoidi tes  ro tundus  nov. sp. 
(Pl. XI, fig. 31 à 39) 

Hoiotype : Pl. XI, fig. 31. 
Etage : Sannoisien. 
Locslit6 : Ahmetpasa. 

DIAUNOUE : u Spéc imens  possédant u n e  fornze 
circulaire plus o u  moins  el l ipt ique.  Membrane  quel- 
qucfois  plissée comportant  u n e  ornementat ion réti- 
culée. Fissure red i l igne  e t  distincte. Taille comprise 
entre 3.5 6 t  50 nvicrons ». 

D~CRIITION : L'holotypc mesure 40 microns. La 
forme est grossièrerrient circuleire. Donc', l ' i n d i c ~  
rl'aplatissoment est voisin dc 1. L'exine, plissée et 
fine, comporte une ornementation réticulée dont les 
mailles sorit assez larges et  irrégulières. L a  fissure 
est rectiligne et nette. 

Exrms~ox S T I ~ A ~ T G R A I ~ Q I J E  : Sannoisicn. 

E X ~ S I O N  GÉWKAPHIQYE : Bassin de Thrace. 

FR~~QUFNCE rn RÉFARTITION DANS LE KISSIN : 

O. r o t u n d u s  sc rencontre dans l'échantillon no  280- 
7653 avec u n  pourcentage assez Paible. 

R - W P O R ~  m DIBFI ' .R~CFS : Grâce à sa petite 
taille et  'à sa forme circulaire, cette espèce se 
distirigue facilernerit des autres Ovoidites. 

III.  - Conclusions des études qualitatives 

A u  cours de l a  partie qualitative de mes études 
sur  les lignites tertiaires de la partie européenne de 
l a  Turquie, j 'ai p u  déterminer 58 genres et 249 
espèces dont 48 sont estimées nouvelles. J ' a i  appli- 
qué, pour les grains de pollen, l a  classification 
morphographique de Thomson et Pflug. E n  adop- 
tant cette classification à l'étude dc la microflore 
tertiaire turque, j 'ai dû introduire les genres de 
forme suivants : 

Enzonalapoileni tes  (Lmc~rnc) nov. nom. 

Corsinipollenites NAKOUN. 
Dimlcipol leni tes  (ERDTXAS, PwroxrÉ) riov. nom. 

Syncolpopolleni tes  (VAN DKR IIAMMEN) nov. nom. 

Duplopollanites (KRGTZSCH) nov. n m .  

Fenestripollenites (VAN DER IIAM~VIES) nov. nom. 

Pour l 'étude systématique des spororriorplies 
provenant de l a  microflore gtudike, c'est la rlassi- 
fication de  P. Corsin, J. Carette, J. Danzé et J.P. 
Laveine qui a été utilisée. Les genres suivants ont 
été placés, pour l a  premikre fois, dans cette classi- 
fication : 

Extrapunctatospori tes  ( K n r ~ r ï s c ~ )  nov. nom. 
, ~ ~ r o f o v e c i i a t o s p o r i t e s  ( K n c ~ w c r ~ )  nov. nom. 
Monoleiotriletisporites (KRCTBCH) nov. nom. 
~~facroleptolepidisporites ( K x c ~ z s c ~ )  nov. nom. 
Echinat ispori tes  (KRTJT~SCH) nov. nom. 
Hamulat ispori tes  (KRLTZCCH) nov. nom. 
Toroisporites (KRLT~SCH) nov. nom. 
Lusat ispori tes  (KRUTZSCH) nov. nom. 
Aequitr iradispori tes  (DELCOURT et SPRKMO~\~T) 

nov. nom. 
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Enfin, afin de pouvoir valider de nombreuses 
formes dont l'auteur n'avait pas indiqué d'holotype, 
j 'ai dû choisir u n  des cotypes figurés par  l'auteur 
comme holotype. T l  s'agit des formes w i v a n t e ~  : 

Monocolpupolleniles zievelensis PFI.CG. 
Holotype : Pflug dans  Thomson et Pflug, 74, p. 62, Pl. 14, 

fig. 18. 

Inaperturopollenztes pseudohzrszctus ( D o m ~ o w I c z -  
H B ~ ~ I C K A )  nov. comb. 

Holotype: Doktorowicz-Hrebnicka, 15, p. 156, Pl .  1 9 ,  
fg. 7. 

Tricc triopolienites pseudorurensis PFLCG. 
Holotype : Pflug d a m  Thor~ison e t  Pflug,  74, p. 78, Pl .  7, 

fig. 77. 

Triutriopolleniles globosus ~ T C G .  

IIolotype : Pflug dans  Thomson e t  Pflug, 74, p. 81, Pl. 8. 
fig. 76. 

Triporopollenites robustus PFLTJG. 
Holotype : Pfliig dans Thomson e t  Pflug, 74, p. 82, Pl. 8, 

f3g. 114. 

Subtriporopollenitcs cons tan.^ P ~ T J G .  
Holotype : R l u g  dans  Thomson e t  Pflug, 74, p. 87, Pl. 9, 

fig. 80. 

Intratriporopollenites magnopornt~rs P~r.uc, e t  T ~ o i ~ s o n - .  
Holotype : Pflug e t  Thomson dans Thomson e t  Pflug,  

74, p. 87, PI. 9, fig. 98. 

Intretriporopollenifes kettigensis PFI,~JG. 
Holotype : Pflug dans  Thomson et  Pflug,  74, p. 89, Pl .  10, 

fig. 24. 

Intratrzporopollenites suppligenszs PELUG. 
Holotype : Pflug dans  Thomson e t  Pflug,  74, p. 89, Pl .  9, 

flg. 31. 

Pol~jporopollenites %alidus P m m .  
Holotype : Pflug dans  Thomson et  Pflug, 74, p. 91, P l .  10, 

fig. 50. 

Pulyporopollenites carpinodes  PFLL'G. 
Holotype : Pflug dans  Thomson et  Pflug, 74, p. 32, Pl .  10, 

fig. 83. 

Tricolpopollenites asper  PFLUG et  THOMSON. 
Holotype : Pflug e t  Thomson dans Thomson et Pflug, 74, 

p. 96, Pl. 11, fig. 44. 

Tricolpopollenites densus F'FLUG. 
Holotype : Pflug dans  Thomson c t  Pflug, 74, p. 96, 

Pl. 11, fig. 55. 

Tricolporopollenites villensis THOMSON. 
Holotype : Thomson dans  PotoniB, Thomson e t  Thiergart ,  

62, Pl. 13, fig. 28. 

Tricolporopollenites borkenensis P ~ u G .  
Holotype : Pflug dans Thomson e t  Pflug,  74, p. 102, 

Pl .  12, flg. 155. 

Tricolporopollenites eschu;eilerensis f i 1 . v ~  e t  THOMSOF. 
Holotype : Pflug e t  Thomson dans  Thomson e t  Pflug, 74, 

p. 102, Pl .  12, fig. 142. 

Tricolporopollenites helmstedtensis PFLCG. 
Holotype : Pflug dans  Thomson e t  Pflug,  74, p. 103, 

Pl. 12, fig. 146. 

Trirolporopollenites u;allen,senensis PFLUG. 
Holotype : Pflug dans  Thomson e t  I'flug, 74, p. 103, 

Pl. 13, a. 2. 

Tricolporopollenites satzz'egensis PrLua. 
Holotype : Pflug daris T h o m s o ~ i  e t  Pflug,  74, p. 103, 

Pl. 13, fig. 12. 

TI-icolp«ropollcnites porasper Pm.uo. 
Holotype : Pflug dans Thomson e t  Pflug,  74, p. 105, 

Pl .  14, fig. 12. 

Tricolporopollenites nzicroreticulatzcs P ~ U G  et THOMS~K.  
Holotype : Pflug et  Thomson dans  Thomson e t  Pfliig, 74, 

p. 106,  Pl. 1 4 ,  fig. 28. 

Tetrucolporopo 1leniCes obscurus Pn;rrr, e t  TEIOMSDN. 
Holotype : Pflug e t  Thomson dans  Thomson e t  Pflug, 74, 

p. 108, P l .  14, fig. 87. 

T f < t ~ c l c ~ l p ~ r V p V l l e ? ~ i t ~ ~ ~  abditus PFLUG. 
Holotype : Pfliig dans Thomson e t  Pflug, 74, p. 108, 

Pl. 14, fig. 100. 

Tetracolporopollcnitcs microellipsus P n s m  
Holotype : Pflug dans  Thomson e t  H l u g ,  74, p. 109, 

Pl. 14, fig. 113. 

Totracolporopolleniles n~icrorhombus PFLUG. 
Holotype:  Pflug dans Thomson e t  Pflug,  74, p. 109, 

Pl .  15, fig. 23. 

Tetrucolporopollenites folliformîs PFLUG. 
Holotype : Pflug daris Thunison e t  Pflug, 74, p. 109, 

Pl. 15, fig. 27. 

Tetrncolporopollcnitas snpotoidcs PFLTTG e t  THOMSON. 
Holoty,pe : Pflug c t  Thomson dans Thomson e t  N l u g ,  74, 

p. 11, P l .  15,  fig. 6. 
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EXPLICATION DES PLANCHES (*) 

FI(:. 1. - Laevzgatosporites haardti  POTOKIÉ et V ~ I T L .  
Gr. = x 500. 
Spore isolée n o  944. 

FIO. 2. - Laevigutosporites ovatus W I ~ O N  et 
TVlCKS TH<. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 219 M,. 

FIG.  3. - Lecvigatosporîtes discorüatus PFLUG. 
Gr. = x 500. 
Spore isolee no 866. 

Frc. 4. - Lmwigntosporites proxicrnssus N?\KOM,AN. 
Gr. - x 500. 
Spore isolée n o  235. 

Fm. 5. - Extrapunctatosporites oùlongius KRU'IZSCH. 
Gr. = x 500. 
Préparatioii n o  A 72 M,. 

FIG. 6. - Extrapunctatosporites pseudofoz'colntus nov. 
SP. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isolée nu 1022. 

Frc,. 6 a. - i3xtrapunctatosporites psezrdofoveolatias nov. 
SP. 
Gr. = x 500. 
Différente mise a u  point de la même spore. 
B : partie représentée grossie figure 6 b, 
même planche. 
C : partie représentée grossie figure 6 c, 
même planche. 

FIG. 6 b.  - Partie B de la figure précédente. 
Gr. = x 3000. 

FIG. 6 c. - Partie C de la figure 6. 
Gr. = x 500. 

FIG. 7. -Extrnp?rnctntosporzf~s unduletes nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holot.ype. 
Preparation no C 149 M,. 
A : partie représentée grossie figure 7 a, 
même planche. 

B : partie représentée grossie figure 7 b ,  
même planche. 
C : partie représentée grossie figure 7 c, 
même nlanche. 

-- 

(*) Tous les clich6s ont et6 réalisés par M. A. h h l a n c  FIG. 7 a.-  Partie A de la figure précédente. 
a u  Laboratoire de Paléobotanique de l'Université de Lille. Gr. = x 3000. 
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Frü. 7 b .  P a r t i e  R de  
Gr .  = x 3000. 

F'IG. 7 c. - P a r t i e  C de 
G r .  = x 3000. 

l a  figure 7 

l a  figure 7. 

- Punctatosporates ellipsoidcus PFLVC. 
Gr. = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 16 Mt. 

- Punctatosporites paheogenicus KRCTZSÇU. 
Gr .  1 x 500. 
Spore  isolée n o  9x9. 

- Verrucatosporites secundus KRC'I'ZSCH. 
Gr .  = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 139 M,. 

- Verrucatosporitcs alie~zus POTOP~IC. 
Gr. = x 500. 
Spore  isolée no 381. 

- Verruculosporites saalensis K ~ U T Z S ~ H .  
Gr. = x 500. 
Spore  isolée no  282. 

- Verrucatosporites s m ~ t u l u m  NAK~MAN 
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  n o  C 208 d M,. 

- Verrucatosporites sernic1azjutu.s AKYOI.. 
Gr. = x 500. 
Spore  isolée n o  1098. 

- Vermcutospor i tes  m u l t i v ~ ~ r u c o s u s  (NAGY)  
nov. comb. 
Gr .  = x 500. 
Prépara t ion  n o  C 50 M,. 

- Verrucutosporites hzstiopteridozdes 
KIIU~IZSCH. 
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  rio C 208 d M,. 

- Verrucatosporites kalicyensis nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Prépara t ion  n o  A 89 c Ml. 

- Verrucatosporites dist inctus nov. sp .  
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore  isolée n o  739. 

A : pa r t i e  représentée grossie fig-ure 18 a ,  
méme planche. 

B : par t ie  représentée grossie figure 18 b ,  
même planche. 

Frc. 1 8  a .  Pa r t i e  A d e  l a  figure 18. 
Gr. = x 3000. 

Fia:. 18 b .  - Pa r t i e  B de l a  f g u r e  18. 
. Gr. = x3000.  

F r ü .  19. - E'chinatosporites grandis riov. sp.  
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isol6e n o  939. 

- h'chinatosporitcs b i f u r c w  AKYOL. 
Gr. = x 500. 
Spore isol6e n o  937. 

- Microfo.üeoZutosporites ps'eudodentatus 
XRCTLSCII. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée n o  536. 

Cicatricososporites pscudodorogensi,s 
POTON IÉ. 

Gr. = x 500. 
Spore isolée n o  1006. 

- Eeticuloidosporites f a ~ w  P w r o ~ r É .  
Gr.  = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 10 Ml. 

- Deltoidisporites adriennis adriennis 
( K ~ v . r z s c ~ )  nov. comb. 
Gr. i x 500. 
Spore isolée no 457. 

- Deltoidisporites adriennis pseudomuximus 
(KK~J'TZSCH) nov. comb. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée no 933. 

- Deltoidisporites microudriennis (KRUT%SCH) 
nov. conib. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée n o  1071. 

- Deltoidîsporites microadriennis zrrrgularis 
nov. var.  
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore  isolée n o  1101. 

- Deltoidisparites mirroudri.ennis irreyulmris 
nov. var .  
Gr. = x 500. 
Spore isolke n o  1102. 

- Deltoidzsporites rnicroo(1rienni.s pdeudafos- 
sulatus nov. var .  
Gr .  = x 500. 
Spore  isolée n o  482. 

- Deltoidisporites dorogensis (KEDYES) nov. 
comb. 
Gr.  = x 500. 
Spore isolée no 513. 

- DeltairZisporites dorogensis torus nov. var. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Sporc isolée no  236. 

- Dcltoidisporites crwsior  ( P m c ~ )  nov. comb. 
Gr.  = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 95 a hl,. 

- Deltoidisporites apheles ( H U N G E R )  nov. 
comb. 
Gr. = x 500. 
Spore  isolée n o  715. 
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FIG. 5. - Deltoid?sporztes sphagnoides (Kmvi-s et  
S ~ ~ o ' i c s ~ r s )  nov. comb. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée n u  807. 

FIG. 6 - U'eltoidisporites pseudoaurieulis nov. sp. 
Gr .  = x 500. 
Holotype. 
Préparntion n o  D 29.M,. 

F ro .  7. - Deltoidisporites torulis (LKSCHIK) noy. 
co~nb.  
Gr.  - x 500. 
Spore isolée no  1131. 

FIO. 8. - Deltoidisporites nzaxoid:es minoris 
(K~rr . rzsc i i )  nov. conib. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée n o  646. 

FIG. 9. - Deltoidisporites seidewitecnsis (KILCTZSCH) 
nov. comb. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée n o  1131. 

FIG. 10. - Uelto?di&porites microforma R o u s ~ .  
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 81 Ml. 

FIG. 11. - Dcltoidisporites nominis nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée n" 764. 

FI<;. 12. - Deltoidisporites nominis nov. sp.  
Gr. = x 500. 
Spore isolee n o  969. 

Frü .  13. - Deltoidisporites nominis nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isolée no  769. 

F'rc. 14. - Deltoidisporites ornementalis  nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée no  768. 

Fr(:. 15. - Ucltoidisporitcs ornementalas nov. su. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isolée n o  937. 

A : Par t i e  repr6sentée grossie figure 15 a ,  
même planche. 

FIG. 15 a .  Partie A de  la fig. 15. 
Gr. = x 3000. 

FIG. 16. - Beltoidisporites ro tundus  nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée no  1002. 

FI<:. 17. - Delloidisporites rolundics uov. sp  
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isolée no  718. 

A : Par t i e  représentée grossie figure 17 a, 
même planche. 

- Punctatisporites mctgnificus nov. sp 
Gr.  = x 500. 
Holot.ype. 
Spore isolée no  1029. 

- ,Monol~totrtletasporlte,s polyplzcus nov. sp. 
Gr.  = x 500. 
IIolotype. 
Spore isolée no  720. 

- Monoleiotriletisporitf!.~ paracircularlus nov. 
SP. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isolke no  227. 

- Punctatisporites geltetichi KEI)VES. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée no  445. 

- Punclatisporites pileosus DELCOCIIT et 
S r i n r ~ o n . ~ .  
Gr.  - x 500. 
Preparat-ion n o  B 141 M,. 

- Stereisporites steroides Po~o ' i rÉ  e t  VELVITZ. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée no 890. 

- Stereisporites sferoides P ~ T O N I ~  e t  VLTYITZ. 
Gr. = x 500. 
Préparation no  A 158 c M,. 

- Rtereisporites psilatus Ross.  
Gr.  = x 500. 
Spore isolée n o  1118. 

- Btereisporites psilutus Ross.  
Gr. = x 500. 
Spore isolée no  1096. 

- Stereisporites ant iquaspor iks  (WILSON e t  
WEBSTER) nov. comb 
Gr. = x 500. 
Spore  isolée n o  929. 

- Btel'eisporites antiquasporites (Wrr.soru et 
WERSTFX) nov. comb. 
Gr .  = x 500. 
Préparation n o  A 147 M,. 

- Und?ilatisporites concavus Kii7>v~s. 
Gr. = x 500. 
Spore isol6e n o  679. 

- Undulatisporztes sculpturwidcs PFLUG. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée no 729. 

- Divisinporites parcidicisus nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Préparation no  A18M,. 

- Divisisporites paradivisus nov. sp. 
Gr. - x 500. 
Holotype. 
Préparation na A 182 a Ml. 

FIG. 17  a,. - Par t ie  A de l a  iïgure 17. 
Gr. z x 3000. 

A : Par t i e  représentée grossie fig. 32 a ,  même 
planche. 
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FIG. 32 a.- Partie A de la figure 32. 
Gr. = x 3000. 

- Concavisporitcs 1ac1:iconcavus KRUTZSCH. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée n o  475. 

- Conca~isporites ~ ~ n d u l a t u s  Kmves et 
S~nroxrsrcs .  
Gr. - x 500. 
Spore isolée no 677. 

- Concuvisporites pseudopartitus K ~ u ~ m s c ~ .  
Gr. = x 500. 
Spure isolée nc' 954. 

- Conca uisporites arugulutus Px.rrc. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée no 1074. 

- Coacavisporitcs lcbkuchneri N A I ~ M A S .  
Gr. = x 500. 
Préparation no A 154 M,. 

- L'oncuuisporites linderi nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isolCe n o  760. 

FIG. 2 u. - Concuvisporites linderi nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Différente mise au point de la même spore. 

FIG. 3 .  - Concuvisporites discus nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Préparation n o  A 340 M,. 

FIG. 3 a. - Concuvisporilcs dzscus nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Différente mise au point de l a  même spore. 

B : Partie représentée grossie figure 3 h, 
même planche. 

6 : Partie représentée grossie figure 3 c, 
même planche. 

FIG. 3 6. - Partie R de la figure 3 a. 
Gr. = x 3000. 

FIG. 3 c. - Partie C de la figure 3 c. 
Gr. = x 3000. 

FIG. 4. - Toroisporites longitorz~s KIIUTZSCH. 
Gr. = x500. 
Spore isolée no 695. 

Fio. 5. - Toroisporites distalitorus KHUTZSCH. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 140 M,. 

FIG. 6. - Toroisporites minaris nov. sp. 
Gr. = x 500. 

- Toroisporites nzinoris nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Préparation n o  A 142 M,. 

A : Partie représentée grossie figure 7 a, 
même planche. 

F r ü .  7 a. - Part ie  A de la figure 7 
Gr. = x 3000. ' 

FIG. 8. 

Frü. 9. 

Frc. 10. 

FI<>. 11. 

- Verrz~osisporztes pulvint~latoides MANUM. 
Gr. = x500. 
Spore isolée n o  679. 

- Verrucosisporitcs verrucatus C~IJPER. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée rio 757. 

- Verrucoszsporites pilosus nov. SR. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isolée n o  690. 

- Verrucosisporites rtrriverrucosus nov. sp. 
Gr. = x 500. 
IIolotype. 
Spore isolée n o  1089. 
A : Partie représentée grossie fig 11 a, même 
planche. 

Gr. = x 3000. 

FIG. 12. 

Fra. 13. 

FIG. 14. 

FI(:. 15. 

Frc. 16. 

FIG. 17. 

F r s .  18. 

FIG. 19. 

Fra .  20. 

- Trilit?sporites solidus PoronrE. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée no 907. 

- Trilitiaporites paravallutus KRUTZSCH. 
Gr. = x500. 
Spore isolée n o  793. 

- Trililisporites asolidus K R ~ I T Z ~ C H .  
Gr. = x 500. 
Spore isolée n o  913. 

-- T~,ilitisporites concuvus Krinvrs. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée n o  792. 

- Trilitispol-iPes bizonalis nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Préparation n o  A 31 M,. 

- cf. Bullisporites aequalorialis K ~ u r z s c ~ r .  
Gr. = x 500. 
Spore isolée n" 808. 

- Echinotisporites echinosporzls Pol 'os~fi.  
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 184 Ml. 

- Echinutisporitcs echinosporus Po~o'i1B. 
Gr. = x 500. 
Prkparation no A 151 Mi. 

- Baculatisporites gemmatus KRUTZSCH 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  B 59 M,. Préparation n o  B, 142 M,. 
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- Baculatisporites primarius WOI.PP. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 149 Ml. 

- Baczclatispor~tes vedati  nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isol6e no 794. 

- Hamulatisporites hamulalis  KRUTZSCII. 
Gr. : x 500. 
Spore isolée n o  1151. 

- Hamulatisporztes ( ? )  nzdus nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Préparation no  A 366 M,. 

A : Partie représentée grossie figure 24 a, 
même planche. 

FIG. 24 CL. - Partie de la figure 24. 
Gr. = x 3000 

FIG. 25. 

FIB. 26. 

FIG. 27. 

FIG. 28. 

FIG. 29. 

FIG. 30. 

F i n .  31. 

FIG. 32. 

FIG. 33. 

- Hanaulatisporites ( ? )  nadus nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  B, 356 M,. 

- E'oz;cotriletzspo?-itcs fC1z;~arfs (KIIUTZSCH) 
nov. comb. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée n u  j036. 

- Foveotriletisporitcs hungaricus (NAGY) riov. 
comb. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  C 51 M,. 

- Æeticulatispor.ites cuelatus Po'roxrË. 
Gr. - x 500. 
Préparation no  A 225 M,. 

- Keticulat,isporites agathoecus (POTONIÉ) 
nov. comb. 
Gr. = x 500. 
Spore isolée ri0 726. 

- Eeticulatisporztes austrocluvatidttes Coorcson 
Gr. = x 500. 
Spore isolée no  725. 

- Czcatracosisporites dorogcnsis major  KLQVES. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 139 Ml. 

- Cicatricosisporites dorugenwis nzinnr K m v ~ s .  
Gr. = x ,500. 
Spore isolée n o  984. 

- Cicatricosisporites regulnris nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isolée n o  916. 

FIG. 33 a. - Cicatricoaisporite.~ r'egularis nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Différente mise au point de la meme spore. 

B : Partie représentée grossie figiire 33 b, 
même planche. 

FIG. 33 b .  - Partie de la figure 33 a, même planche. 
Gr. = x 3000. 

FI[:. 34. - Czcatricosisporites irregularis nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 142 M,. 

FIG. 35. - Czcatricosisporites irregularis nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isol6e n o  716. 

F l a .  36. - Cingulutisporites nzurxheimensis M L R K I G ~ X  
et PFLUG. 
Gr. Y x 500. 
Spore isolée rio 496. 

FI[:. 37. - Cingulatisporites rriacrospeciosus (Po~o' i rL 
et GHLLB.TICH) nov. comb. 
Gr. - x 500. 
Spore isolée n o  917. 

Ii'ra. 38. - ~ ingu la t i spor i t e s  conzpositus N . i ~ o x ~ n - .  
Gr. = x500. 
Spore isolée no 460. 

FIG. 1. Cinyulatisporites tribullis nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isolCe n o  896. 

E'IG. 1 a. - Cingulatisporites triliullis nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Différente mise a u  point de la même spore 

Frc. 1 o. - Cinyi~lr~tisporites tribull is  nov. sp. 
Gr. = x 500. 
DiffBrente mise a u  point de la même spore. 

C : Partie représentée grossie figure 1 c,  
même planche. 

U : Partie représentée grossie figure 1 d ,  
même planche. 

FIG. 1 C. - Partie C de la figure 1 b. 
Gr. = x 3000. 

FIG. 1 d. - Partie D de la figure 1 b.  
Gr. = x 3000. 

FIG. 2. - Cingulatisporites superbicingulus nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Spore isol6e n o  912. 

Fie .  2 a. - Canyztlatisporites s i iper~ic inyuluu nov. sp. 
Gr. - x500. 
Différente mise a u  point de la même spore. 

R : Part ie  représentée grossie figure 2 b .  
même planche. 

FIG. 2 0 .  - Partie B de la figure 2 a. 
Gr. = x 3000. 

FIG. 3. - Lusatisporites punctatzis K K C , ~ S C H .  
Gr. = x500. 
Spore isolée no  910. 
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Fra .  4. - L u s a t i s p o r i t e s  p e r i n u t u s  KRUTZBCH. 
Gr.  = x 500. 
Spore  isolée n o  728. 

FIG. 5. - L u m t i s p o r i t e s  t r i a n y z c l u ~  nov. sp. 
Gr.  = x 500. 
Holotype. 
Spore  isolée n o  1148. 

F I G .  5 a. - L u s a t i s p o r i t e s  t r i a n g u l u s  nov. sp. 
Gr .  = x 500. 
Différente mise a u  poin t  de  l a  même spore 

Fio. 6. - X o n o c o l p o p o l l e n i l e s  z i e v e l e n s i s  PPI.LG. 
Gr .  - x 500. 
Prépara t ion  no A 155 Ml. 

FI(:. 7. - A ~ o n o c « l p f ~ p o l l e n i t e s  xaece1ensi.u P'FLvc. 
Gr .  = x 500. 
P r épa ra t i on  n "  A 229 Ml. 

FI(:. 8. - Mo)ooc«lpopol lenl tes  r a r i s p i n o n u s  N.\~cour.ûu. 
Gr.  = x 500. 
P r épa ra t i on  n "  13 165 M,. 

FIG. 9. - Xonoco lpopo l l enr t eu  tranquzllrrs Po~o.vrE. 
Gr.  = x 500. 
Prépara t ion  n o  C 11 M,. 

FIG.  10 .  - AWon.ocolpopollcn~tes t ranq?~a l l z i s  P O I ~ Y I É .  
Gr. = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 178 Mi. 

FIG. 11. - ! ~ f o n f 1 c o 1 p o p o 1 2 e n i t ~ s  n z inor  I<lsnr~s. 
Gr.  = x 800. 
Prépara t ion  no A 57 Ml. 

Fi(:. 12. - X o n o c u l p o p o l l c n i t e s  m i n u s  riov. sp.  
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Pr6par:ition n o  A 62 JI,. 

P i c .  13. - Motzocolpopol lcni tes  nîinzcs nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  n o  A 25 M,. 

F I .  1 4  - M o n o c o l p o p o l l c n ~ t e s  a r c o l a t u s  Pol 'o~rf i .  
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n u  486. 

F i c .  15. - . l f o?zoco lpopo l l en i t e~  f t t s i r n i n i n ~ u s  nov. sp 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
P r épa ra t i on  n o  C 158 b M,. 

FIG.  16. - Monoco lpopo l l en i t c s  a r e o l a t u s  P o ~ o s r i  
Gr. = x 500. 
PrPparation n o  A 236 M,. 

F r u .  17.  - M o n « c o l p o p o l l e n i t ~ s  t r n c h y c a r p o i d e s  nov. sp 
Gr. = x 600. 
Pollen isolé. n o  667. 

FI(+. 18. - I l l onoco lpopo l l en i t e s  t rr ic irycarpoides  nov. sp. 
Gr. = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 152 Mi. 

FIG. 19. - ililonocolpopollf~nit 'es t r a c i ~ y c a r p o i d e s  nuv. sp 
Gr.  = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 152 M,. 

F r a .  20. -- . l4onocolpopollenites t r n c h y c a r p o i d e s  nov. sp. 
Gr.  = x 500. 
Pollen isolé n o  941. 

, FIL+. 21. - Monoco lpopo l l en i t e s  t rac l i ycarpo ides  nov. sp, 
Gr.  = x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé n o  675. 

A : Part.ie représentée grossie fig. 21 a, mêrrie 
planche. 

F r c .  21 a. - Pa r t i e  A de l a  figur? précédente 
Gr.  = x 3000. 

Frn. 22. - M o n o c o l p o p o l l c n ~ t e s  t rac l i ycarpo tdcs  nov. sp. 
Gr .  = x 500. 
Pollen isolé n o  663. 

FIG. 23. - ~ l f o n o c o l p o p o l l e ? ~ i t e s  d o r o g e n s i s  KEDII:~. 
Gr.  - x 500. 
Pollen isolé n o  81 2. 

FIO. 24. - J f~onoco lpopo l l en i t e s  v e n c s t u s  nov. sp. 
Gr.  = x 500. 
Holotype. 
Prépara t ion  n u  A 322 M,. 

A : Pa r t i e  représentée grossie fig. 24a,  même 
planche. 

B :  P a r t i e  représentée grossie fig. 24 b ,  même 
planche. 

Frc. 2 4  a. - Pa r t i e  A d e  l a  figure 24. 
Gr .  = x 3000. 

FIÜ. 2 4  b. - Pa r t i e  B de l a  figure 24 
Gr. = x 3000. 

FIG. 25. - A~lonoco lpopo l l en i t ec s  n y n z p h o i d e s  nov sp. 
Gr. - x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé n o  903. 

A : Pa r t i e  r ~ p r é s e n t é e  grossie fig. 26 a ,  même 
planche. 

Fia. 25 n .  - Pa r t i e  A de l a  figure 25.  
Gr.  = x3000. 

F r c .  26. : l f onoco lpopo l l en i t e s  menbbranu  nov. s p .  
G r .  = x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé n o  1037. 

FIO. 27. -- I n n p e r t u r o p o l l e n z t e s  wzagnus P o ~ o n r E .  
G r .  = x 500. 
Pollen isolé n o  925. 

PIG. 28. - I n a p e r t u r o p o l l e n l t e s  d u b i u s  P o r n ~ r g  et 
VLVITZ. Gr. = x 500. 
Prépara t ion  n o  B 25 Ml. 

FI(:. 29. - I n a p e r t u r o p o l l e ? ~ i t e ~  h i a t u ~  Pori'os1fi. 
G r .  = x 500. 
Prépara t ion  n o  A 61 M,. 

FI(:. 30. - Inaper t z i ropo l l en i t c s  r e z s s ingerz  ( K E I ) V K ~ )  
nov. cornb. 
Gr.  = x 500. 
Pollen isolé n o  1038. 
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- Tnapertz~ropollenites insi<gn.zs MANITM. 
Gr.  - x 500. 
P r h a r a t i o n  n o  A 142 M,. 

- Tn,apcrt~crop«lEenite.î circ?rlariz~s. 
Gr.  = x 500. 
IIolotype. 
Pollen isolé n o  786. 

- Innperturopollcraztes pseudohirsutus 
( ~ O K ~ ~ ~ O I ~ O W ~ C Z - H ~ I ' X S I C K ~ . \ )  nov. comb. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  761. 

- Inaperturopollrnites emmaensis MUKRIGEB 
e t  l'r.i.r:e. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé no 628. 

- InnperturopolEenztcs  run nul et us nov. sp. 
Gr.  = x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé n o  848.  

- Inaperturopollenztes ancerfus PFI.c(: et. 
THOMSON. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  676. 

- Inaperturopoilenites obscurus NAK~MAN.  
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 76 c Ml. 

- Enxonalapollenites leschilci nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé n o  714. 

A : Par t i e  représentée grossie fig. 38 a, même 
~ l a n c h e .  

FI(:. 38 a. - Par t ie  A de l a  figure précédente. 
Gr. = x 2000. 

- Pit?]opollenites nzicroalatus POTONIÉ. 
Gr. = x 500. 
PrEparalion 11" AS, 31. 

- Pit?jopollenites a la tus  POTO'III? 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  908. 

- Pityopollcnitcs ccrlroides THO~ISON. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  B S, 30. 

- Pit?jopollenites lihellus ( P o ~ o ~ r k )  nov. comb 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  700. 

- Monopuropollenites granzinoides M E Y E I ~ .  
Gr. = x 500. 
Pollen isolé rio 1116. 

- Trialriopollrnites excelsus P o r u ~ I f i .  
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 155 c M,. 

FIG. 4. - Triatriopollf~ntles pseudururensts Pmco .  
Gr-. = x 500. 
Prépara t ion  no C 1 4 2  M,. 

FIG. 5. - Triulriopollcnites rurenvis PFIXG e t  
T ROMSON. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 142 M,. 

FIG. 6. - Triatriopollenites rul-ensis subsp. reticuloi- 
des nov. siihsp. 
Gr. - x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé no  646. 

A : Par t ie  représentée grossie fig. 6 a, même 
planche. 

FIG. 6 a.- Pa r t i e  A de la fig. 6. 
Gr. = x 3000. 

Frc;. 7. - Triatriopollenites ùituitus Po'i'on-ic. 
Gr. = x 500. 
Préparxtion no  A 163 d Ml. 

Frü. 8 .  - Triatriopollenites rurobituit,us P n . u ~ .  
Gr. - x 500. 
Pollen isolé no  660. 

FI<;. 9. - Trialriopolleniles myricoides KHEMP. 
Gr. = x 500. 
Prhparation no  A 149 M,. 

b'm 10. - Triutriupollenites lubruferus (PoToxrÉ) nov. 
cornb. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  B S, 23. 

FIG. I l .  - Triatriopolienites corypheus punctatus 
PO.NN II?. 

Gr. .= x 500. 
Préparation n o  A 163  d M,. 

FIG. 12. - Triut?iopollenites corypheus microcorypheus 
PWLWN IÉ. 

Gr. = x 500. 
Préparation no B 163 d M,. 

FIG. 13. - Triatriopollenites levis Pomn-rf. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 248 M,. 

F i o .  1 4 .  - Trirztriopollenites plieutus Poi'on-16. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  539. 

FIG. 15. - Triatriopollenites globosus PFLUGI. 
Gr. = x 500. 
Préparation no A 92 a M,. 

FIG. 16. - Tripor0p011en~tes robustus PFLPG 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé no  1129. 

FLG. 17. - Traporopollenftcs undulatxs PFLVG. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé 11" 797. 

FIG. 18. - Triporopc~llenites ~ 0 b ~ S t l l . ~  PFI.UG. 
Pollen isole no 716. 
Gr. = x 500. 
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- Cors~nipolFenites ocul~is  noctzs (TUIERGABT) 
NAKOMAN. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  1047. 

- Subtriporopollenites simplex simplex 
P o . ~ N I É  e t  V I < X I ~ .  
Gr. = x 500. 
Prëpara t ion  n o  il 60 Ml. 

- Intratriporopollenites n~aynoporntus  PN.uQ 
e t  THOMSOX. 
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  n o  A 16 M,. 

- In tratr ipo~opol lmi tes  kettigensis P~I,-r.rra. 
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  no  B 209 b M,. 

- Intratriporopollenites instructus Po~o i r rk .  
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  n o  C S, II. 

- Intratripwopnllenites suppligensis PFLLG. 
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  no A 17 M,. 

- Intrrrtriporopollenites induhztnùilis P o n n ~ b  
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  935. 

- Intratrtporopollenites rariformis nov. sp .  
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Prépara t ion  n o  B, 356 M,. 

A : P a r t i e  représentee grossie figure 26 a ,  
même  planche. 

B : Pa r t i e  représentée  grossie figure 26 b ,  
même planche.  

FIG. 26 a.- Pa r t i e  A d e  l a  figure 26. 
Gr. = x 3000. 

FIG. 26 b.  - Pa r t i e  B de  la figure 26. 
Gr .  = x 3000. 

FIG. 27. 

FIG. 28. 

F r a .  29. 

F r c .  30. 

FIQ.  31. 

- PoEyvestzbulopolienites verus  POTOXI 6. 
Gr. = x 500. 
Pollen isole n o  549. 

- Polyûestibulopollenites 1;FrUR POTONIÉ. 
Gr .  = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  B 11 Ml. 

- Polyporopollenites stellatus POTOKIE. 
Gr .  : x 500. 
P r épa ra t i on  no  A 163 b M,. 

- Polyporopollenites undulosus WOLFF 
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  n o  B S, 22. 

- Porocolpopollenites paraorbis nuv. sp. 
G r .  = x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé no  1107. 

FIG. 31 a. - Porocolpopollenites riaraorbis riov. sp.  
Gr. = x 500. 
Différente rxiise a u  point  du même  pollen. 

B : Pa r t i e  représentée grossie figure 31 O ,  
u i h e  planche. 

C : P a r t i e  représentée grossie figure 31 c, 
même planche.  

FIG. 31 O. - P a r t i e  B d e  la  figure 31  a. 
Gr.  = x 3000. 

FIG. 31 c.- P a r t i e  C de  la  figure 31  U. 
Gr.  = x 3000. 

FIG. 

FIG. 

F rc .  

- Porocolpopollenites hemicolpaides nov. sp. 
Gr .  = x 500. 
Holotype. 
Prép:irat.ion n o  C 52 11,. 

-- Porocolpopollenites testibztlum POTOSIÉ. 

G r .  = x 500. 
Pollen isolé n o  817. 

- Porocolpopollenites r o t ~ ~ n d m  Polourk.  
Gr .  - x 500. 
Prépara t ion  n o  A 365 M,. 

- Porocolpopollenites orbiformis Pmirc et  
T r ~ o ~ s o ' i .  
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  845. 

- .Wultiporopollenitcs maculosus Po~on-IE. 
G r .  = x 600. 
Prépara t ion  n o  A 155 c M,. 

- Disulcipoll€nites kaleuxnsis Pomxrn .  
Gr .  = x 500. 
Prépara t ion  n o  A 74 Ml. 

- Tricolpopollenites densus PB'T.UG. 
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  n u  D 2 9  M,. 

- -  Tricolpopollenites asper PFI.UO et T r io~son - .  
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  826. 

- Tricolpopollenites microhenrici POTONI~~  
Gr .  = s 500. 
Prépara t ion  n o  A 19  M,. 

- Tricolpopollenitcs liùrarensis libruicnsis 
Tkro~sori .  
Gr .  = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 52 MA. 

- Tricolpopollenites librarensis fallax Po~oxrÉ .  
Gr .  = x 500. 
Prépara t ion  n u  A 7 M,. 

- Tricolpopallenttes r e l i f o rn~ i s  PFI.UG e t  
THOMSON. 
Gr. = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  R 52 M,. 

- Trlcolpopollcnites abnormis TAKAHASHI. 
Gr. = x 500. 
P r epa ra t i on  n o  A 184 M,. 
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- Tracolpopollenites pudicus POTONIE. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  844. 

- Trzcolpopollcnztes ~ U ~ Z C U S  POTONIÉ. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  967. 

- TricoZïx>pollenztes parnvularius Po~uzirL. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé no  636. 

- Tricolpopoilenifes henrici  Pomzrrk. 
Gr.  = x 500. 
Prépara t ion  no  C 169 M,. 

- Tricolpopollenites ornatus  KEDVFG. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 149 M,. 

- Tricolpopollenites l o w t t i a m  (TKAVK~SL)  
nov. comb. 
Gr.  =- x 500. 
Pollen isolé n o  802. 

- Tricolpopollcnites spinosus POTONIÉ. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  914. 

- Rynn:olpopollenites vanderhammeni nov. sp. 
Gr. - x 500. 
Préparation no  D 140 M,. 

- 2'ricolporopollcnitcs villensis T r ~ o ~ s o l i .  
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  540. 

- Tricolporopollenites pacntus &i.nc. 
Gr. = x 500. 
Préparation no A 15 Y,. 

- Trzcolpopollen~fcs pseudoczngulum PwonrL 
Gr. = x 500. 
Préparation no  A 134 M,. 

- Tricolpopollenites cingulum fusus  P O T O Y I ~ .  
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 81 M,. 

- Tricolporopollcnztes cangulum pusallus 
POTON IE. 
Gr. = x 500. 
Prëparation n u  A 140 Ml. 

- Tricolporopolle?~ites çir~gulum ovrformis 
POTON II?. 

Gr. = x 500. 
Préparation n o  R 221 b M,. 

- Tricolpoi'opollcnztes megaexactus brühlenszs 
T r r o ~ s o ~ .  
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 144 Ml. 

- Tricolporopollenites megaexaclus exactus 
POTON r é .  
Gr. = x 500. 
PrBparation n o  A 221 a M,. 

Fr<:. 61. 

F m .  62. 

FIG. 63. 

F r s .  64. 

Frü .  65. 

FIG. 66. 

FIG. 67. 

Fm. 68. 

FI<:. 69. 

Fm. 70. 

FIG, 71. 

R:.I 72. 

FIG. 73. 

PIG. 74. 

FIG. 75. 

- Tricolporopollenites steinensis PFI.UÜ. 
Gr. - x 500. 
Pollen isolé rio 652. 

- Tracolporopollenitcs mediocris (MAMCZAR) 
nov. comb. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  628. 

- Tricolporopollenites euphorii Po'ro'ii 6. 
Gr. = x500. 
Prëparation n o  A 209 c M,. 

- Tricolporopollenites edmundii  POTOSIE 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  B S, 25. 

- Triculpopollcniles euphorli  Pomnrb.  
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  997. 

- TriculporopoEleniSes borkenensis PVLUG. 
Gr. - x 500. 
Préparation n u  A 2 2 1  a M,. 

- Tricolporopolienates eschujeilerrnsis P F L U ~  
e t  THOMSON. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  1143. 

- Tricolporopollenites helmstedtensis PFI-UU. 
Gr. - x 500. 
Pollen isolé n o  674. 

- Tricolporopollenites uxllensenensis PFLCO. 
Gr. = x 500. 
Préparation no  A 31 M,. 

- Tricolporopo2lenites satxveyensm PFLCB. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé no 915. 

- Tricolporopollenitc,~ kruschi analepticus 
PoromÉ. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé no 674. 

- TricoZporopollenite,s kruschi accesorius 
Fo~oi\'rÉ. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 133 M,. 

- Tricolporopollenites 
(TRAVEBSE) nov. comb. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  843. 

- Tricolporopol le~i i rs  
Gr. = x500. 
Pollen isolé n o  1138. 

- Tricolporopollenites 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé n o  1092. 

ingentipollinia 

il-regulatus nov. sp 

irregulutzcs nov. sp 

A : Partie figurée grossie figure 75 a, mdmc 
planche. 

R : Par t ie  flguree grossie figure 75 h ,  méme 
planche. 
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FIG.  76 a.- Par t ie  A de In figure 76. 
Gr: = x 3000. 

Fro.  75 b.  - Par t i e  B d e  l a  figure 75. 
Gr .  = x 3000. 

h'ro. 76. 

F io .  77. 

Frc. 78. 

F rc .  79. 

- 
Frc .  80. 

FIG. 81. 

F r c .  82. 

F rc .  83. 

 FI^. 84. 

F rc .  85. 

F io .  86. 

FIG.  87. 

FIG. 88. 

Fic. 89. 

- l'ricolpuropollenites rous i  nov. su. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé n o  622. 

- Tricolporopollenites nzicrorcticulutzts PFLLG 
et THOMSON. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 31 M,. 

- Tricolporopol1enitc:s ilia,cus POTONIÉ. 
Gr. - x 500. 
Préparation no B 141 Ml. 

- Tricolporopollenites margar i ta tus  Po'iwn ifi. 
Gr. =. x 500. 
Préparation n o  A 209 b M,. 

- Tricolporopol7er~ites microil imus WLUG et 
THOMSOX. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 59 M,. 

- Tetracolporopollf'nites oùscurus Pr'r.u~ e t  
TIIOMSON. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 152 M,. 

- Tetra.colporopollcn&s oùscurus r'F1.c~ e t  
T i r o ~ s o s .  
Gr. -- x 500. 
Prépara t ion  n o  A 180 M,. 

- Tetracolporopollenites sapot6ides PPISJG et  
THOMSON. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé nu 918. 

- Tetracolporopollen,ites snpotoides P ~ C G  et 
THOMSON. 
Gr. = x 500. 
Pollrn isolé n o  1095. 

- Tetracolporopolleniles ~manifestlls PwrosrÉ. 
Gr. z x 500. 
Préparation n o  C 165 M,. 

- Tetracolpor«pollenites m.icroellipsz~s PFLCG. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  C 10 M,. 

- Tetrcicolporopollenztes nliditus P ~ r u c .  
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 17 M,. 

- Tetracolporopolleniles abditus PFI.uG. 
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  n o  B 145 M,. 

- Tetrncolporopolle?zite,v s t r in tus  nov. sp.  
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé n o  704. 
A : Par t i e  représentée grossie lïgure 89 a ,  
même planche. 

FI(:. 89 a. - Par t ie  A de  l a  figure 89. 
Gr. = x 3000. 

FIG. 1. - Tetracolporopollenites folllformis F'FLu~. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 229 M,. 

F rc .  2. - Duplopollenites nzyrtoides Ksumsr r i .  
Gr. = x 500. 
Pollen isolé no  771. 

FIG. 3. - Peripollenites nzzlltiporatus T I I~MSON et 
PFLCU. 
Gr. = x 500. 
Préparation no A 202 Ml. 

Frc:. 4. - Periporopollenites pentanguiz~s Pi.1.r~~. 
Gr. = x 500. 
Préparation n o  A 1 6  Ml. 

F rc .  5. - Periporopollenites qufldrangulus nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Pollen isolé n o  928. 

A : Par t ie  représerit6e grossie figure 5 a, même 
planche. 

R : Par t ie  représentée grossie figure 5 b,  même 
planche. 

FIG. 5 a. - Par t ie  A de l a  figure 5. 
Gr. - x 500. 

FIÜ. 5 ù. - Par t ie  B de la figure 5. 
Gr. - x 3000. 

FIG. 6 .  - Fenestripollenites lucunosus nov. sp. 
Gr.  = x 500. 
Holotype. 
Préparation 11" C 163 c Mi. 

FIG. 6 a .  - Fenestripollenites lacunosus nov. sp. 
Gr.  = x 500. 
Différente mise a u  point  d e  la figure 6. 

FIG. 6 b .  - Fcncstripollenates lacunosus nov. sp. 
Gr.  = x 500. 
Différente mise a u  point de  l a  figure 6. 

FIG. 6 C. - Fenestripollenites lacunosus nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Différente mise au point de  la figure 6. 

VIG. 7. - Tetrndopollenites e r i c i w  POTOSIÉ. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé no  832. 

F I .  8. - TetrecIopollenites ericius POTOSIÉ. 
Gr.  = x 500. 
Pollen isolé no 830. 

FIG. 9. - Tetrndopollenites ericius POTOXIÉ. 
Gr.  = x 500. 
Pollen isolé n o  823. 

B'ic. 10. - ~è t r adopo l l en i t e s  ericius POTOSIÉ. 
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  642. 

FIO. 11. - Tetradopollcnites ericius POTONIL 
Gr. = x 500. 
Préparation nD 631. 
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Ann. Soc. Géol. du Nord, T. LXXXVI (1966) 
PZ. VI1 
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PZ. X 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ann. Soc. GéoZ. d u  Nord, T. LXXXVI (1966) Pl. XI  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 .  2 .  - I'etrudopollenites ericius P o ~ o n r É .  
Gr. = x 500. 
Pollen isolé n o  631. 

FIG. 13. - Tetradopollenztes er icms Po~on-16 
Gr. = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 145 M,. 

F IG. 14. - Tetrc~dopollenites acastzis (Porus16)  nov. 
comb. 
Gr.  = x 500. 
Prépara t ion  n o  A I O 1  M,. 

FI,:. 15. - Tetradopollcnztcs w a s t u s  (Poror~r;:) nov. 
comb. 
G r .  = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 164 M,. 

FIG. 16. - Tetraclopollenites ucaslus (Po.rorirk) n o \ .  
comb. Gr .  - x 500. 
P r épa ra t i on  n o  B 104 M,. 

FIG. 17. - Tetradopollenites callidus Po~on-16. 
comb. 
Gr .  = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  B, 140 M,. 

FIG. 18. - Tetradopollenites callzdus POTOKIÉ. 
Gr. = x 500. 
Prépara t ion  n o  A 293 Ma. 

FIG. 19. - Tetradopoltenites eallidus P O T O K I ~  
Gr. = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 1 6  Ml. 

Frü-. 20. - Ouoidites liyneolus POTONI~~.  
Gr. = x 500. 
Organisme isnlé n "  850. 

FIG. 21. - Oooidites ligneolus POTONIE. 
Gr. = x 500. 
Préparatiori  no A 60 M,. 

FIC. 22. - Ovoidites lignsolus Po'roxrE. 
Gr. = x 500. 
P r épa ra t i on  n o  A 6 M,. 

P r n .  23. - Ovoidiies ligneolus Poron-16. 
Gr.  = x 500. 
Pr6para t ion  n o  A 80 M,. 

Fia. 24. - Ozloidites rac~tz i  nov. sp.  
Gr.  - x 500. 
Holotype. 
Organisme isolé n o  847. 

A : P a r t i e  reprdsentée grossie figure 21 a ,  
même  planche. 

.- 

F r a .  24 a. - P a r t i e  A d e  l a  figure 2 4 ,  
Gr.  = x 3000. 

FIG. 25. - Ovoidites çooksoni ( P o c o c ~ )  nov. co~rib. 
Gr. = x 500. 
Organisme isolé n o  872. 

Fm. 26. - Ovoidites cwoksoni ( P o c o c ~ )  nov. comb. 
Gr. = x 500. 
Organisme isole n o  885. 

Frr:. 27. - Ovoi,dites p n r v w  ( ~ ~ K S V N  e t  DKTTM.\NS) 
nov. comb. 
Gr. = x 500. 
Organisme isolé n "  852. 

FIC. 28. - Oûoidztes pa?-t!us ( C o o ~ s o ~  e t  Dc . r rx .~vs)  
nov. comb. 
Gr. = x 500. 
p r épa ra t i on  n o  B 6 1  M,. 

FIG. 29. - Ovoidites parsus ( C o o ~ s o s  e t  Dr; . r r~ .ws)  
nov. comb. 
Gr .  = x 500. 
Organisme isolé n o  770. 

FI(;. 30. - Ovoidites elonyutus nov. sp.  
Gr. - x 500. 
Holotype. 
Organisme isolé n o  855. 

FI<:. 31. - Ovoidites ro tundus  nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Holotype. 
Organisme isolé n o  880. 

F r s .  32. - Ovoidites rotunrtzts nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Organisme isolé n o  881. 

FIG. 33. - Oooidifes rotundus nov. sp. 
Gr. = x 500. 
Organisme isolé no  879. 

F m .  34. - Oûoidites pococki nov. SI). 

Gr. = x 500. 
Organisme isolé n o  853. 

FIG. 35. - Ovoiditcs pococki nov. sp.  
Gr. = x 500. 
Hulotype. 
Organisme isolé n o  856. 

A : P a r t i e  représentée grossie figure 35 a ,  
mame planche.  

R : P a r t i e  représentée grossie figure 35 O, 
même planche.  

FIG. 35 a.  - Pa r t i e  A de la  figure 35. 
Gr. = x 3000. 

FIG. 35 b .  - Pa r t i e  B de la  f igure 35. 
Gr. x 3000. 

F ro .  36. - Ovoidites fovcolatus nov. sp. 
Gr .  = x 500. 
Holotype. 
Organisme isolé n', 875. 
A : P a r t i e  représenthe grossie figure 36 a ,  
m ê m e  planche. 
B : P a r t i e  représentée grossie figure 36 b .  
même  planche. 

C : P a r t i e  représentée grossie figure 36 c, 
m ê m e  planche. 

FIG. 36 n. - P a r t i e  A de la  f igure 36. 
Gr .  = x 3000. 

FIG. 36 b . -  P a r t i e  B de  la figure 36. 
Gr .  = x 3000. 

FIG. 36 c.- Pa r t i e  C de !a figure 36. 
G r .  = x 3000. 
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A propos des analyses macérales 

par  E. M ~ R I A U X  (1) 

Soïr~mnire .  - Des comptages parliculiers de  niacéraux réalisés s u r  des échantilloris 
en  g ra ins  de  2 veines de  houille prises su r  une verticale dans  l e  Groupe d'Auchel- 
Bruay des H.B.N.P.C. ont  permis d e  préciser cette technique d'analyse et  de dévoiler 
certains aspects s15dimentnlngiqiies d e  ces combustibles solides 

L'analyse macérale de surfaces polies de charbon 
peut se réaliser su r  des échantillons en grains ou sur 
des échantillons en blocs. La Commission d'Analyse 
d u  Comité International de Pétrographie des Char- 
bons (C.I.P.C., 1963) a défini une technique de 
préparation de ces écliantillons et a mis au  point 
les méthodes de comptage des macéraux sur les 
échantillons en grains. L'étude macérale fine dc 
deux veines voisincs et superposées du Groupe 
d'Auchel-Bruay n'a pas pour but de vérifier sim- 
plement ces méthodes mais de les pr-éciser et 
d'cssaycr d'en tirer le meilleur parti possible pour 
la compréhension des pr.obli?mes relatifs à la genkse 
des houilles. 

1. - Situation des veines 

Les deux veines étudiées, ltosalie et Amélic, ont 
été prél~vées dans le Groupe d'Auchel-Bruay à 
la Fosse 2 d'Auchel (encore appelée «Vieux 2 de 
Marles ») bowette Nord 263 de 460 à 610 m (2) .  
Le tableau 1 montre la coupe stratigrüphique en 
ce point et sur les tableaux 4 et 7 figurent quelques 
carartères chimiquw de ces houilles. Ce sorit des 
charbons gras à gaz ou houilles grasscs à Iongxe 
flamme de la classificatior1 de A. Grü~ie r  (1874). 
-- 

(1) Assistant a u  Laboratoire de  Géologie Générale 
de  l a  Faculté des Sciences de Lille. 

( 2 )  Tous  mes  remerciements vont à MM. T,egrand e t  
Dusart ,  Chefs-GéomïAres, q u i  n 'ont pas  ménagé leur 
peine pour me facil i ter  le travail .  Je suis heureux de 
leur exprimer ici toute  m a  profonde reconnaissance. 

R O S A L I E  

"Terrer"  Cho-bon 

TAB.. 1 - COUPE S T R A T I G R A P H I O U E  

I I .  - Les analyses macérales 

Lcs méthodes d'analyscs de ce type nc sont 
Evide~rirnerit pas nouvelles (P.A. IIacquébürd, 1013 
et A.L.F.J.  Maurenbrerher, 1944) et ont déjà 
fourni d'intéressants résultats dans le Uassin IIouil- 
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ler d u  Nord et du l'as-de-Calais ('. l'ruvoost, 1964 
et G. Desailly, 1065). Enfin, les veines Rosalie et 
Amélie ont fait 1 'objet d 'études palynologiyues 
tant  sur les mégaspores (A. lie Slerrer, 19:9) que 
sur  les microspores (J.P. Laveine, 1960). 

r,cs écharitillons en grains ont et6 confert,ionnés 
selon les méthodes internationales. l a r s  de l'enro- 
bage, quelle que soit l a  viscosité de la résine et 
ma.lgr+ un hrassage cont,inu de cette dernière pour 
homogénéiser le mélange, le danger de sédimen- 
tation dos grairls persiste. L'éliniiriation des erreurs 
tic comptage résultarit de ces phénomènes est 
acquise en pratiquant des polissages de plans ortho- 
poriaux a u  forid d u  moule et en parcourant les 
surFaces obtenues de leur « par& supérieure » 
(dessus d u  moule) à leur « partie inférieure » et 
vice-versa. 

I l  a déjk kt6 réalisé des études particulières 
relatives aux techniques d'analyse microscopique 
quantitative en vue d 'apprécier les erreurs com- 
mises (AI. Th. Alackowsky, 1958 et V. IIevia Rodri- 
guez, 1959 a et h) et de représenter les résultats 
sur des diagrammes nouveaux (V. IIcvia Rodriguez 
et J. Gonzalez Prado, 1960 et V. ITevia Rodriguez, 
1964). 

Le comptage a été effectué grâce à un compteur 
de points LEITZ monté sur un microscope ORTHO- 
IiCX équipé d'un oculaire à réticule x 10 et d 'un 
objectif à immersion x 25. Les surfaces polies 
avaient toujours au moins 4 cm2 et, sauf exception, 
1 ' k i i r t  des points et dcs lignes kt,ait de 0,5 mm. 

Avant de déchifl'ror les résultats des comptages 
particuliers effectuc5s sui- divers échantillons (en 
grains), pris au hasard, dans les veines Rosalie 
et AniBlie, quelques points de détail relatifs S 
l 'établissem~nt des histogrammes mririt,ent d'êt,re 
précisés. E n  abscisses, l 'ordre des macéraux est le 
suivant : collinite (1) , téliriite (II), sporinite (Il  1) , 
cutinite (TV), résinite [V), micrinitc fine (VI), 
mi<:rinite massive (VU) ,  sclérotinite (VIII), semi- 
fusiriite ( I X ) ,  fiisinite (X), et matières minérales 
(XI). .En ordoiînécs, le groupe de l a  vitrinite (V), 
et plus particulièrement la eolliriitc, étant nettement 
dorriinarit par rapport. aux grouprs de l'exinite (E)  
d'une part  et  de 1 'inertiriite (T)  d 'autre part, deux 
Cchclles de pourceritages ont été choisies : une pour 
la colliriite (1 cnl pour 20 %) et une pour les autres 
rnn.céraux ( 1  cm pour 5 %). Ccla. ne devra pas 
être perdu de vue lors de l a  comparaison d'histo- 
grammes de ce type notamment lorsqu'a~)paraitront 
un ou plusieurs « pics » apparemment aberrants 
tiaris lm groupes E et 1. 

AMÉLIE - ROSALIE 

COMPTAGES 

I PARTICULIERS 

Les r6sultats (les divers co~riptages particuliers 
sont les suivants : 

- Deux comptages effectués dans des plans 
diffkrents d 'un même kchantillon ont fourni le3 
mêmes résultats. Tles histogrammes A1/1975 et 
A1/1488 obtenus à partir  de comptages de points 
sur deux faces d'mi même 6chantillon sont 
identiques ; 

- L'histogramme obtenu à partir  de l a  somme 
(A1/31G3) dcs 2 analyses particllles prkQdentes 
(A1/1975 e t  A1/1188) est quasiment identique à 
celui résultant d 'une analyse classique (A1/500) 
de 500 poiiits. P a r  conséquent, le comptagr de 
500 points s'avere suffisant pour caractéris~r un 
échantillon de charbon représentant une faible 
épaisseur de sédimmt (5 à 10 cm) ; 

- I l  arrivc ~ a r f o i s  qu'un comptage de 500 
points arrive à son terme alors que seulrmcnt la 
moitié dc 1 'échantillon a, été obsc~m6c~ (1210/500). 
L1cxp6ricnce a montré que pour an échantillon 
birn horriog?ric préparé à partir  d 'un  niveau peu 
puissant, dans un mrme plan vertiral de coupP, 
l'analyse de 500 points sur une partie de la surface 
polie (ici l a  moitié) équivaut à l'analyse d u  même 
nombre (Ir points sur l 'autre partie ; 

- Le comptage d e  500 points sur  deux coupes 
différentes d ' u n  même échantillon moyen reprksen- 
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tatif de la veine Am6lje a permis d'établir les 
histogrammes XEnll 1500 et AE;\12/500. L'étude 
de ces deux diagramrriw fait ressortir des difi'éren- 
ces sensibles. La  moyenne de toutes les analyses - 
soit 9335 points - réalisées sur  les iichantillons 
résultant de 17 prélèvements partiels en un point 
de la veine Amélie, a fourni le diagramme 
dME/9335. Tja compraisori de ce dernier diagram- 
me avec l ' u n  ou l 'autre des comptages précédents 
(AEJI1 ou AEJIZ) ne fait apparaître que des 
aspects similaires approchk  I'ar contre, le dia- 
gramme établi à partir  de 1000 points d'analyses 
- somme des analyses AEMl/500 et AE;\12/500 - 
est, quant à lui, absolnment superposable à 
AME/9335. E n  conséquence, si 500 points sont 
suffisants pour analyser u n  écliantillon en grains 
représentatif d 'une veine de houille d 'une puissance 
de 5 à 10 cm, il faut convenir que 1000 points au 
minimum sont nécessaires à l'analyse d 'un échan- 
tillon moyen représentatif d'une veine entière ; 

- Enfin, sur u n  même échantillon de l a  veine 
Rosalie (B3) il a été procédé à deux comptages de 
500 points avec u n  écart des lignes de 0,5 mm. Les 
points étaient, distants dans u n  premier cas de 
0,5 mm. (R3/0;5) et  dans u n  deuxième cas de 0,3 mm 
(IC3/0,3). Les histogrammes ont des allures sinii- 
laircs mais il semble bien qu'il faillc augmenter 
le nombre de points d'analyse quand la taille du 
réseau balayé diminue. 

a) V e i n e  Rosnlie.  

Les analyses macérales ont été effectuées sur 
15 écharitilloris approximativement superposés du 
mur au  toit e t  représentant chacun une puissance 
d'environ 10 cm. Le  tableau 3 (légende : voir 
tabl. 6) moritre le diagramme représentatif de la 
composition en groupes de maciirailx V, 13 et  1. 
Les analyses sont encore consignées sur  un d iagrm.  
me triangulaire (tableau 4 ) .  Ces deux types de 
diagrammes font nettement ressortir les fait,s 
suivants : 

- Dans cette veine, seuls deux riiveaux (le 6 
~t le 1 du tableau 3) s'écartent sensiblement des 

TOIT 

Ü R O U P E  D'AUCHEL-BRUAY 
O 

Vieux 2 de H o r l i s  

B o w e t t e  Nord X3 

R O S A L I E  

U.V.- I I  5b 

CtNUAES i 7 15% 

lLG.= 5 V'2 

pourceritagcs normaux en V, E, 1 d u  reste dc la 
veine. Ce sont les ~ B I I ~ O ~ I I S  de  variatioris faibles des 
conditions de l'accumulation phytogène. La hase 
de 1s partie supérieure de l a  veine (échantillon 6 )  
est riche en  microspores. E n  effet, en cet endroit 
la vrinr contient nliis de 40 % de snorinitr A cc 

sujet il doit être possible de trouver des relations 
entre la palynologie et la petrographie (B. Alpern. 
J.J. Liabeuf et G.K.E. Navale, 1965). Le toit, a11 
contraire, conlierit peu de suores ct est caractérisé 

L~ - - -  ~ - p a r  u n  ires fort fiurccntage de colliriite (85 %).  
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Ils majeure partie de l a  veine n'en contient que 
35 à 60 %. 

- Excepté ces deux niveaux partiruliers, Rosa- 
lie présente une composition pétrographiyue très 
homogène du toit au mur. 

1)) Veine Amélie. 

L'échantillonnage systématiquemcrit plus détail- 
lé de la veine Amélie a permis une étude sédimen- 
tologique plus fouillée. E n  effet, les analyscs macé- 
rales de cette veine ont porté sur 17 écliantillonu 
superposés du mur au toit, chacun d'eux repré- 
sentant une puissance égale à 4 c m  environ. Ifi 
tableau 5 indique les corripositions macérales des 
divers échantillons alors aue les tableaux 6 e t  7 
montrent les pourccntagcs cn groupes de macéraux 
V. E et 1 resnective~rient selon le urofil de la veine 
et sur  un diagramme triangulaire for t  théorique 
mais très révélateur. 

Selori le profil de la veine (tabl. 6) il convierit 
de remarquer que 1 'exinite est dominante à la base 
e t  peu abondante ailleurs. P a r  contre, lcs niveaux 
1 à 15 contiennent une forie proportion de colliriite 
(50 à 75 %) avec un maximum pour l'échantillon 

ABL. 6 - AMÉLIE. DIAGRAMME R E P R ~ S E N T A T I F  

du toit (87 %). C'est aussi le toit qui rciiferme le 
moiris d'irier-tinite (8 %). L a  veine Ani& se 
compose donc de 3 niveaux de charbon qualitati- 
vement identiques (« charbons de spores » de 
A. Duparque, 1933) mais quantitativement diffé- 
rents. I l  s'est tout d'abord déposé un charbon 
pauvre en vitrinite (collinitc) et très riche cil 

cxiriite (riiveaux 16  à 1 9 ) .  Puis le dépôt s'est banü- 
h é ,  les proportions respectives en V, E e t  1 restant 
pratiquement constantes dix niveau 15 au niveau 2. 
Enfin, la sédinieritation des débris organisés s'es- 
tompe et seul domine le ciment (collinite). 

Le diagramme triangulaire (tableau 7) montre 
bien cette différenciation précoce au cours des 
phhomènes s6tlimentaires. 

Quant aux cornpositions maoér.ales partielles 
(tabl. 5) des divers échantillons, elles permettent 
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de préciser certains caractères particuliers des 
conditions de dépôt dc ce combustible. Lc  pourcen- 
t,age de la collinite est croissarit du rriur. au toit 
avec un « pic n a u  niveau 15 et  un maximum a u  
niveau 1. Ce dernier fait  (niveau 1) est constant 
pour Rosalie et Amélie. Il ne peut s'agir d ' u n  
phenornene localisé d'anthracitisation tectonique 
car lcs  niero os pores ont gardé leur teinte caracté- 
ristique et la colliriite observée est une substance 
originellement amorphe. n e  plus, l'examen en 
lumière polarisée a montré que le charbon du toit 
était isotrope. La  télinite est quasiment absente 
dans la. veine sauf au  voisinage du toit et  immé- 
diatement sous celui-ci (éeliantillon 2 à 5).  Consta- 
tons encore que la sporinite, dont l a  majeure partie 
consiste en microspores, Rvoliie qiiantitat,ivement 
d'une manière inverse de celle de l a  collinite. I l  
faut signaler, pour mémoire, la présence d e  euti- 
cules, (Ir. corpiiscules 1-ésineux pli~ricellulairtts ct, 
parfois de sclérotes. La  proportion de semifnsinitc 
est toujours supérieure à celle de la fusinite e t  les 
pourcentagcs de ccs dr:ux composants évoluent 
parall6lemcnt. E n  admettant que la micrinite mas- 
sive provienne de la désagrégation partielle de 
t issi~s ligneux sains ou faiblement gélifiés (fusinite 
ou seniifusinite) il est intéressant de corriparer 
quantitativement ces tissus au macéra1 qui en déri- 
verait (micrinite massive). A u  début de la formation 
(riiveaux 19 à 16)  de la. veirio, il se dépose beaucoup 
de micrinite massive et peu de débris ligneux. Bru- 
talement lc phénomène s'inverse (niveau 15) pour 
aller en s'amortissant vers le toit. Dans l 'état actuel 
de nos connaissances nous ne pouvons que  con tes t~r  
le  fait. I l  est encore très intéressant de noter qu'il 

est iml~ossihle de trouver u n  rapport yuel(wrique 
cntre les variations dcs pourcentages de collinite 
et celles des autres niacémux. Il s'agit peut-être là 
d'une preuve supplénicntaire de la pluraliti: d'ori- 
gine (IPS « sulistances amorphes » (collinite) de 
A. Ihparque  (1949). 

1Scaucoup d 'hypoth?s~s tendcnt à faire deriver 
la micrinite fine de 1'~iri ou de l 'autre rriackil 
originel (E. Stach, 1964 et  B. Alpcrn et S. Préger- 
main, 1956 et 1965). Dans le ras particulier de la 
veine Amélie, il est curicux de constater que la 
base de la veine est composée de peu de micrinite 
fine et d'une grande quantité de micirosporcs. Puis 
la veine s'appauvrit en sporinite pour s'enrichir 
cm micrinite fine à u n  point te1 que les pourcentagcs 
d i :  ccs d m x  mackrai~x s'éqiiilibrcnt prc:sqne parfai- 
tement. Malgré l a  fréquence d u  voisinage immédiat 
de ces constituants il y a ,  ici, tout lieu de penser 
à un assemblage fortuit. 

E n  définitive, la veine dmélic peut êitre pétro- 
graphiquement divisée cm deux parties : une partie 
irif6rieur.e peu puissarite pauvre en colliriite et  
riche en sporinite, une partie supérieure épaisse 
riche en collinite et  pauvre en sporinite. Ces deux 
parties sont séparées par  un filet terreux, témoin 
local d 'un arrê t  de la sédimentation phyto,' wne. 
La  reprise de cette derniFre s'est faite à partir  
d 'un  matériel similaire mais eri proportions diflé- 
rentrs. Qiialit,a.t,ivement l a  veine reste homogkne du 
toit a u  mur. 

Les teneurs en exinite (E), et plus particulib 
remcnt en sporinite, des veines Arriélie (E = 18,9 %) 
et Rosalie (14 = 14,8 %) appellent, avant de con- 
clure, une derniiire remarque. Ces différences 
expliqueraient les teneurs en matières volatiles 
respectivement Rgales à 37 % et à 34 '/c de ces 
combustibles solides. 

III .  - Conclusions 

Tics comptages particiilicrs ont permis dc mon- 
trer qu'en ce qui concerne les charbons du Bassin 
Houiller d u  Nord et  du Pas-de-Calais : 

- 500 point,s d'analyse suffismt ii carartkriscr 
un échantillon (ou une passée) d'une puissance 
inférieure ou égale à 10 cm ; 

- 1000 points sont nécessaires pour analyser 
avec une bonne précision u n  échantillon moyen 
représentatif d'une veine de houille ; 

- Cctte methode d 'kt i~de est applicable à 
n'importe quel type de prélèvement. c t  à des mélan- 
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ges de houille de rang suffisamment différent. 
Elle réussit là où la chimie ne peut fournir qu'une 
analyse globale ; 

- Enfin, les analyses niacErales ef£ectuées per- 
mrttent de déchiffrer rapidement les caractères 
sédirnentologiques et de suivre l'évolution pétrogra- 
phiyue des veines au point étudié. 

C'est ainsi que dans le cas particulier des 
veines Rosalie et  Amélie, sur une verticale, l a  sédi- 
mentation phytogène garde les mêmes caractères. 
Noils avions d6jmà obstirvé CE phRnomènc à une plus 
grande échelle dans le sondage Loos 5 (E. >lériaux, 
1964). La  sédimentation schisto-gréseuse intercalaire 

( e  sédimentation détritique pii1si.e D de A. Bouroz, 
1958) n'a fait  q u ~  bloquer pour u n  temps le dépôt 
cies substances humiques. La séquence stérile s'in- 
terrompant, les matériaux ctimbustiblcs continuent 
qualitativement à se déposer idcntiyues à eux-memes. 
Un fait  important de la sédimentation houillère 
réside dans cette alternance, toute factice d'aillciirs, 
étant entendu que ces accumulations phytogbne 
d'une part et minérogène et terrigène d'autre part 
ont été continues dans le temps et discontinues 
daris l'espace. C'est pourquoi, cn appliquant la 
méthode dans l'espace il devient alors possihle dc 
tenter de reconstituer une paléogéographie de ce 
bassin sédimentaire si  attachant à beaucoup 
d'égards. 
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Contribution à la  connaissance des bassins paléozoïques du Nord de la  France (suite) 

Tableaux des Core-drills 

C.F.P. (M), COPESEP, K.A.P.  e t  S.K.P.A. 

C.F.P. (M) - Core-drills - CAMBRAI 

Localité 

AUDENCOURT . . . 
AXNEUX 1 . . . . . . . 

BOUSSIERES 1 . . . 

BOUSSIERES 2 

BOUSSIERES 3 . . . 

BOUSSIERES 4 . . . 

BOUSSIERES 5 

BOUSSIERES 7 

BOUSSIERES 8 . . . 
UOUSSIEHES 9 . . . 

BOUSSIEREÇ 1 0  . . 
AVESNES-LE-SEC . 

BEAUMONT . . . . . . 

BOURLON 2 . . . . . . 
BOURLON 3 . . . . . . 
BOURLOZI 4 . . . . . . 

Sigle 
Coordonnées Lambert 

Zone 1 

-- - 

Profond 
Finale Profond. 

toit 

145,O 

140,O 

119,O 

102,o 

118,O 

97 

88 

115,5 

96,O 

62.0 

113,O 

107,O 

117,5 

218,O 

118,O 

1 6 1  

l56,O 

140.0 

152,O 

Lithologic 

Calcaire à petites oolithes. 

Success. calc., dolom. calc. dol. 

Schistes noirs, passées calc. 
arg. 

Grès fin passant à argile verte 
et brun rouge. 

Argile calc. lentilles calcaires. 

Argile calcaire e t  passées de 
calcaire détritique. 

Argile indur6e silteuse alter- 
nant avec calcaire et grès. 

Argile calcaire gr6seuse. 

Calcaire graveleux, passées de 
dolomie calcaire. 

Grès fin. Filets d'argile. 

Alternance de calcaire noir et 
biostromes noirs. 

Grès gris clair, passées vertes. 

Grès chloriteux. 

Argile schisteuse. Présence de 
grès et calcaire. 

alternance de schistes, calc. 
et grès noirs. 

Succession de calcaire cristtil. 
dolom. recifal. 

Grès fin et calcaire argileux. 

Calcaire dolomit. à entroques. 

Calc. brun rouge, dolomitique. 

Viséen.  

Tot~rnais ien  - 
V i s é m .  

E'anzennien. 

Famennien  
infërieur.  

Fainennien. 

Tournaisien 
inférieur.  

Prasnien. 

Pamennien  - 
Tournois.  

Vis6en.  

I~amennaen. 

Givetten. 

r amennien .  

Ccdtnnicn. 

E ' ( L m ç ~ ~ n i ~ n .  

k 'amennlcn.  

k'rfrsnien Ciûe 
t ien  stcpér. 

I. 'amennien. 

l'oztrnuisien. 

Toicrilaisien. 
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Localité 

BOIJRLON 6 . . . 

BOURLON 8 . . . 

BETHEKCOLRT . . 

CL2UR31R . . . . . . . . 

CAMBRAI- 
CANTIMPItE . . 

ELINCOURT . . . . . . 

ESNES 1 . . . . . . . . . 

GOUY 1- 1 bis . . . . . 
GUYENCOCRT- 

SAULCOURT . . 

GOUZKAUCOURT . 

GOUZEAUCOURT . 

HEUDICOURT . . . . 

HONNECOCRT . . . 

LEMPIRE . . . . . . . . 

REUMONT . . . . . . . 
R I E U X  1 . . .  . . . . . . 

RUMILLY . . . . . . . . 

LES RUES 
DES VIGNES . . 

- - - 

Sigle 

- 116 - 

C.F.P. (M) - Core-drills - CAMBRAI (Ruite) 
- - - - - - 

Coordonnées Lambert 
Zone 1 

Y 

273.360 

275.810 

273.700 

272.055 

270.040 

275.390 

259.829 

266.994 

269.873 

270 880 

257.171 

255.184 

262.204 

263.048 

258 047 

259.557 

255.553 

263.810 

262.507 

261.015 

281.769 

254.615 

266.163 

279.796 

270.385 

264.853 

Profond 
Finale Profond. 

toit 
Lithologie 

Calcaire gris graveleux et  
calcaire oolithique. 

Calcaire détritique et argile 
calcaire gris noir. 

Calcaire gris à pass6es pseudo- 
oulithique. 

Calcaire gris noir à noir. 

Argile sabl. et  grés gris vert. 

Calc. gris foncé, gr6seux. 

Argile schisteuse, rognons de 
calcaire. 

Calcaire, dolomie, brêche et 
microconglomérat. 

Calc. fmenient ool. ou gravel. 

Calcaire silteux niveaux arg. 
indurée. 

Microconglom. et  argile noire. 

Arg. schist. Passées de calc. 

Calc. crist. LOgèrcm. dolom. 

Intercalations grès fin et arg. 
noire. 

Schiste argileux noir. 

Calcaire ool. à graveleux. 

Calc. cristallin massif brun 
cal. 

Argile noire schisteuse. 

Altern. argile noire et calc. à 
eritroques. 

Calc. gris beige, passées argil. 

Calcaire à polypiers, noir. 

Grès fin à gris vert, passées 
brun-rouge. 

Argile schisteuse, passées cal. 

Calc. à coralliaires. 

Calc. beige, rognons dolom, 

Altern. schistes noirs et  grès 
noirs. 

E tage 

Viséen.  

P'an~ennzen - 
Tozcrnuiu. 

Tnzrrnaisi'en. 

Toz~rnaisien. 

P'n?ncnitien. 

'I'oz~rnntsien. 

Tournnisien. 

VisPr12 

VisCen. 

f'ornennien. 

Wcstphnlien. 

Fan~ennien .  

Tournaisien. 

Famennien. 

Westphulien. 

U7estphulien. 

V i sée i~ .  

Pumennien. 

k'anicnnien 
moyen. 

Viséen.  

Frnsnim.  

GPdinnien. 

Tozirrznisien. 

Giv. couv. 

Viseen.  

Westphulien. 
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-- - 

Localité 

- - - 

LES RUES 
DES VIGNES . . . 

SELVIGNY 1 . . . . . . 

SELVIGNY 2 . . . . . . 
SELVIGNP 3 . . . . . . 

SELVIGNY 4 . . . . . . 

SELVIGKP 5 . . . . . . 

SELVIGNY 6 . . . . . . 

SELVIGNY 7 . . . . . . 

SELVIGNY 9 . . . 

SELVIGNY 10 . . . . . 

SELVIGNY 11 . . . . . 

SERANVILLERS . . 

TRESCAULT 1 . . .  . 
TIIESCAULT 5 . . . . 

Sigle 

Rv 4 

S 1 

S 2 

S 3 

s 4 

s 5 

S 6 

S 7 

S 8 

s 9 

s 10  

S 11 

S r  1 

T r  1 

T r  5 

Vp 1 

- 117 - 

C.F.P. (M)  - Core-drills 

- 

Coordonnées Lamber t  
Zone 1 Profond. 

Finale  

202 , l  

156,8 

147,5 

172,O 

180,O 

160,O 

l87,O 

141,O 

143,O 

168 , s  

150,O 

147,O 

222,o 

196,5 

1.18,O 

229.2 

- CAMBRAI (Suite)  

Profond. 
toit  Lithologie 

C;ilc. blanc à rose, f rac turs .  

Brêche calcaire. 

Calc. uolith. riolo~riie e t  calc. 

Argile gr is  noir e t  calcaire 
g r i s  entroques. 

Aigile silteuso e t  calcaire à 
erilruques. 

Argile indurée gréseuse. 

Alternance de calcaire gr is  e t  
argile nuire. 

Alternance de calcaire silteux 
e t  calcaire lithoïdc. 

Argile noire, calcaire, passees 
rognoneuses. 

Argile schisteuse, finement. 
micacée. 

Calc. g r i s  noir argil .  

Calc. oolilliique gris clair. 

Brêche polygénique. 

Calc. crist. e t  calc. argil. noir .  

Calcaire détri t ique et  argile 
calcaire. 

Calcaire dolomitique griz. 

~ 

Totirnciisicn. 

V i s i en .  

T7 i~6c i z .  

E'an~ennien 
supér ie~o- .  

I.'crrnennien 
szipérieur. 

Ftrnzennien. 

Toz~rnuis ien .  

Vzséen. 

l'ozcrnaisien. 

Wcstphalicn.  

Tournaisien.  

Viséen. 

Viséen.  

Toztrnaisien. 

Tozcrnaiszen. 

P-iséen. 
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C.F.P. ( M )  - Core-drills - MONTREUIL 

Lucalité 

BEUSSENT 1 

I3LANGY-sur- 
TERNOISE . . . 

BOYAVAL . . . . . . . 

BEZINGIIEN 3 . . 

CROISETTE . . . . . 
DENNERRa3UCQ 

ECLIMEUX . . . . . 

EQUIIIB 

FRENCQ 1 

FRESSIN . . . . . . . 

FROHEN-Ifx-PETIT 

GAUCHIN . . . . . . . 

GUIGNY 1 . . . . . . . 

HAUTECLOQUE. 

HFRNICOURT . 

HERLY . 

Sigle 
Coordonnées Lambert 

Zone 1 

- 
Profond. 
Finale Profond. 

toit 

P A L E O Z O I Q K B  

Lithologie 

Argile gréseuse violacée, 
lentilles de grès. 

Grès quartzite gris foncé et 
grès vacuolaire. 

Argile gris foncé et grès gris 
argile bariolée. 

Calc. micr. noir et arg. noire. 

Calc. gris noir passées arg. 
noire. 

Calc. oolith. et altern. schist. 
et cal. 

Grès et argile noire, rognons 
calc. lumachelliqiies. 

Calcaire compact gris noir 
passées d'argile. 

Argile indurée gréseuse, p a s  
s6es de  grès fin. 

Silt. Siltones e t  grès fins à 
passées argileuses. 

Calc. gris fonce détritique. 

Argile, grès e t ,  conglomérats. 

Argile gris foncé à gris vert 
plus ou rnuins silteuse, quel 
ques nodules calc. arg. 

Argile gris n i i r  légèrement 
calc. e t  dolom. 

Argile rouge sombre, passees 
de grès. 

Tuf. andesitique bréchique. 

Andésite vacuolaire. 

Grès quartzite gris alternant 
avec arg. 

Calc. ool. beige et graveleux. 

Altern. arg. grise, verte. jaune 
et quartzite gris, micacé. 

Argile gris noir, légèremen 
calc. e t  dol. 

Argile gris noir passant à gris 
nodules de calcaire. 

Grès mal classé, passée d'arg. 

Etage 

Famennien. 

Pumennien. 

BCvonien i n f .  

Frasnien. 

Givétien. 

Tourn.riisien. 

Frusni'en - 
Givétien. 

Oivétien - 

Couoinien. 

Dévonien in f ,  

Gkdinnien. 

Frasnien. 

Perm-Trias .  

Prasnien. 

E'rasnien. 

Dévonien inf. 

Permien. 

E'amennien. 

Viséen.  

b'ani ennien. 

E'rasnicn. 

Couvinaen 
GivCtien. 

Dévonien i n f .  
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LE PAIiCQ 1 . . . . . . . 

LE PARCQ 2 . . . . . . 

LUGY . . . . . . . . . . . . . 
MATRINGI-IEN . . . . 

MEZEROLLES . . . . . 

MARCONNE 1 . . . . . 

PIERREMONT . . . . 

RAMECOURT . . . . . 

RO1,LAKCOI:RT . . . 

RAYE-sur-l'Authie . 

SERICOURT . . . . . . . 

SAMER 2 . . . . . . . . . 

SEMPY 1 ... . . . . . . . 

TENEUR . . . . . . . . . . 

TUI3ERSENT . . . . . 

VERCHIN . . . . . . . . . 

VILLERS- 
L'HOPTTAI, . . . . . 

Sigle 

- 119 - 

C.F.P. (M) - Core-drills - MONTREUIL (Suite) 

-- - -  

Coordonnées Lamber t  
Zone 1 

Y 

~ - - -  

'refond. 
Finale  Profond. 

toit  

118,O 

116,5  

39,5 

4,O 

2a2,o  

131 , O  

174,O 

125,O 

1 1 2 , 5  

171.0 

147,O 

149,O 

136,O 

102 ,o  

216,O 

115,O 

262,O 

Lithologie 

Arg. brun rouge, intercala- 
t ions calcaires ou grès.  

Altern. de grès,  d e  quartzite 
e t  schistes. 

Grés et calc. gr. argile silteuse 

Argile indurée rouge et grEs 
quartz. gris. 

Argil noire à l i ts  calcaires. 

Altern. argile noire e t  calc. 
lumach. 

Altern.  calc. argileux e t  cale. 
gr is  fin, organogène. 

Calcaire gr is  noir e t  argile 
micacée. 

All. grès f ir i  e t  urg. sableuse. 

Arg. schist. violet à lie de vin 

Cal. récifal noir ,  filons de calc. 

Grès  quartzite, passées d'argilc 
verte. 

Argile gréseuse et grès gr is  
vert  à ver t .  

Calc. cristal. lumachel. grés. 

Altern. de grès fins, quartz.  
arg. 

Calcaire grès ou  dolom. noire 

Calc. massif gr is  beige à gris 
foncé. 

Etage 

b'nnlciinien. 

Couz in  i rn .  

Sieyc>nzen. 

Couv in ien .  

Fî-asnien - 
Givét ien.  

F u ) n e n n i m .  

F r u s n i ~ n .  

F'a ~ne.nn,irn. 

Va~n'ennien  - 
Binnntirn. 

GivFtieri. 

1)Evonien imf. 

Fu t n ~ n n i e n .  

F?-cwuien. 

B h o n i e i z  in!. 

G i w t i e n  - 
Couvinien. 

VisFen. 
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C.O.P.E.S.E.P. - Core-drills - ARRAS 

Sigle 

AR-a 

AR-b 

AR-c 

AR-d 

AR-e 

AR-f 

AR-g 

AR-II 

AR-i 

AR- j 

AR-k 

AR-1 

AR-m 

AR-n 

A R ~ o  

A K p  

Coordonnées Lambert  
Zone 1 

- -- 

Profond. 
Finale 

- ~ 

P A L E O Z O I Q U E  

?refond. 
toit Lithologie 

Arg. indurée et si l tstone rouge 

-4rg. indurée gris-vert à rouge 
et  mince lurriachelle à bra- 
chiopodes. 

Calc. gr is  bioclastique à bra- 
chiopodrs ; coraux et stro- 
rriatopores. 

Calc. gris, cristall in I dolo- 
mitique à crinoïdes et  bra- 
chiopodes. 

Arg. indurée gr is  sombre à 
nodules calc. et  calc g r i s  
sombre à crinoïdes, coraux, 
stroniatopores, b r a c h i o p -  
des et  bryoxoaires. 

Calc. gr is  compact à crinoïdes 
coraux e t  brachiopodes. 

Calcaire gr is  plus ou nioins 
dolomitique. 

Calc. gr is  bioclastique à cri- 
noïdes brachiopodes e t  quel. 
que3 restes d e  coralliaires. 

Cxlc. gr is  -r dolomitique e t  
calcaire oolithique. 

Calc. gr is  compact microcrist. 
t sab'eux, irrégulièreuient 
dolomitique. Lenti l les d'ar- 
gile brune indurée micacée. 

, irgile indurée gr is  foncé à 
nodules calc. Quelques res- 
tes de crinoïdes e t  hrachio- 
podes. 

Calc. gr is  argileux ou micro- 
cristallin. Bracliiopodes. 

Calc. gr is  à beige, compact, 
local. dolomit. Restes de cri. 
noïdes, brach., coraux. 

4rgile indurée noire, pyriteuse 
restes de  plantes, 1:imelli- 
branches e t  goniatites. 

Arg. gr ise  indurée, fissile, sil- 
tcuse et micacée a restes 
de  plantes. 

Arg. indur6e grise et calcaire 
crinoïdique, gris. 

Etage  

GSdinnien  AIL^ 

F'umennien. 

E'rusnien inf. 

Faniennien 
(supérieur ? 
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-- 

Sigle 

A R q  

AR-r 

AR-s 

AR-t 

- 
AJi-2a 

AI<-2b 

811-2c 

AR-2d 

A I t - 2 ~  

AR-2f 

AR-2 R 

AR-2h 

AR-Pi 

AR-2 j 

AR-2k 

AR-21 

-- 

- 121 - 

C.O.P.E.S.E.P. - Core-drills - ARRAS (Suite) 

-- - - - - - 

Coordonnées Lambert  
Zone 1 Profond. 

Finale  'rofond. 
toit 

P A L E O Z O I Q U E  

Lithologie 

Arg. indurée rouge à bariolée 
e t  tuff trachytique g r i s  br.  

500,5 Grès brun ou gr is  quartzit ique 
e t  andésite gr is  vert. 

561,2 1 Argile indurée  à bariolPe. 

587,0 Argile indurée bariolée 

204,O Arg. indurée  gr is  foncé silt. à 
sableuse et  lumachelles à 
crinoides, brachiopodes e t  
débris coralliaires. 

191,O Calc. gr is  beige, parfois ooli- 
thique. Calcaire dolomiti- 
que e t  dolomie. 

158.0 Arp. indurée  bariolée silteuse 
e t  micacée. Quelques em- 
preintes de brachiopodes. 

155,0 Argile grise indurée silteuse 
e t  pyrit .  e t  lumachelles à 
crinoïdes, brach. e t  gastér.  

150,0 Cal. dolom. gr is  beige, bréchi- 
que et  oolithique et dolo- 
mie cristalline. 

141,0 

n'a pas 
a t te in t  
Le paleo- 
zoïque 

Argile indurée calcaire e t  pyri- 
teuse. Brachiopodes, coraux 
e t  crinoïdes. 

122,0 Arg. indurée  e t  siltstone bario- 
lés : fines intercalations à 
brachiop. et debris corall. 

141,5 

143,o Argile indurée  silteuse e t  grès  
quartzit ique brun rouge. 

Grès quartz.  e t  argile indurée 
brun rouge à gris-vert mic. 

116,7 Grès quartz. gr is  b run  ou rose 
à feldspaths kaolinisés. 

Etage  

141,5 

Gédinnien 

Calc. dolorri. et  argileux tr6s 
fossilifère (brachiopodes, 
gastérop., cor., crinoïdes).  

CCdinni'en 
( i n  fëriaur 9 )  

Frusnzen. 

I1~î ;onien  s i rp .  
(Famenn ien  ? 

1)éi;onlen inf. 
(formution 
d'Oignies ?) 

Dévonien inf. 
(forrrmtion 
L u  C o m t d ) .  

Déconien in f .  
( fo i  i m t i f l n  
Bzirnot) .  

GioPlietl ( ?) 
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-- 

Sigle 

AR-2m 

AR-2n 

AR-20 

AR-2p 

AR-Zq 

AR-Zr 

A R-2 s 

AR-2t 
bis 

AR-2u 

AR-2v 

AR-2 w 

AR-2x 

AR-2y 

AR-221 

AR-222 

- 122 - 

C.O.P.E.S.E.P. - Core-drills - ARRAS (Nuite) 

Zone 1 

- 

Profond. 
Finale Profond. 

toit  

171,O 

151.0 

151,O 

202,o 

162,O 

171,O 

162,O 

208.5 

305,O 

182,O 

270,O 

129,O 

146,O 

161,5 

160,O 

Lithologie 

Siltstone gr is  argileux. 

Calcaires gris à brachiopodes 
et  lamellih. e t  brèche calc. 
ferriig. à fragm. d'algues. 

Calc. oolith., lithoclastique et 
brêche calcaire. 

Dolorriie cristalline localement 
crinoïdique. 

Arg. indurée calc. gr is  sombre. 
Brachiop., coraux e t  stro- 
matoporoïdes. 

Cülc. argileux gr is  noi r  à cri- 
noïdes, brachiop. e t  coraux. 

Grès quartzit ique t rès  fin gr is  
vert .  Fines intercal. calc. à 
brachiopodes e t  crinoïdes. 

Arg  indurée silteuse pyriteuse 
et  dolomitique. Crinoïdes, 
brachiopodes, coraux. 

Arg.  indurée silteuse b run  noir 
à firies intercal. d e  grès  fin 
quartzitique. 

Arg. indurGe sil teuse,  grès e t  
siltstone. Crinoïdes e t  bra- 
chiopodes. 

Arg.  iridur8e gr is  noir  à riodu- 
les calc. Brachiop., crinoïdes 
e t  débris coralliaires. 

Siltslone à grès quartzit ique 
rrès fin. S p i r i f e r  verneuil l i .  

Calc. gr is  argil .  e t  silteux loca- 
lement pseudo-oolitique e t  
a rg .  indurée grise.  Crinoï- 
des, coraux et brachiopodes 

Calc. gr is  noir dolomitique à 
crinoïdes, brachiopodes et 
stromatoporoïdes. 

Altern. d'argile indurée  grise,  
gr& blanc à rouge,  kaolini- 
que ou q u a r t z i t i ~ u e  e t  silt.- 
stone rouge ou vert .  

Ars .  indurée rouge silteuse, 
siltstone e t  grès  rouge. 

Dinunl ien  
( V z s é ~ n  ?) 

Dinan t ien  
( Tournuis . )  

Oive t ien  moy. 

Frctsnien ( ?) 

Fanzennien. 

Kase d u  
Prusnien .  

P'amennien 
m o y e n .  

F a m e n n i e n  
inf  e-riezcr. 

Dévonien sup.  
F a m e n n i e n  

Famennien .  

Dévonien  inf. 
( f o r m a t i o n  d 
I,n C o m t é )  

Dkvonten  inf. 
( f o r m a t i o n  d 
Uzirnot )  
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Sigle 

- 123 - 

C.O.P.E.S.E.P. - Core-drilis - ARRAS (Sui te)  

Coordonnées Lambert 
Zone 1 

AR-3b 

AR-3b 
bis 

AR-3c 

AR-3 d 

AR-3e 

AR-3f 

AR-3g 

AR-3h 

AR-3i 

Profond. 
k'inale Profond. 

toit Lithologie 

Grès brun-rouge argileux. 

Grès brun-rouge argileux. 

Grès blanc, jaune ou rose 
kaolinique. 

Grès à siltstone brun rouge 
quartzitique. 

i Altern. siltst. et  grès 
rouge argileux. 

Altern. grès e t  siltstone brun- 
rouge. Nodules kaoliniques 
et calcaires. 

Grès e t  siltstonc brun-rouge. 

Grès argil., siltstone argileux 
et argile silt. brun rouge. 

Etage 

IXconzen ~ n f .  
(form. be 
Rurnot). 

rt" 

do 

do  

do 

d o  

do  

do 

d o  
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R.A.P. - Core-drills - SAINT-OMER 

Localité 

BRAY-DUNES 

HOYMILLES . . 

C R O C H T E  . . . . . . . . 

ERINGIIEM . . . . . . 

EPERLECQIJES . . 

RAYWNGIIEM . . . . 

G U E M Y  . 

WORMHOU1)T . 

LOUCHES . . . . . 

ARDKES . . . . . . . . . 

MARCK . . . . 

CALAIS . . . . . . . . . . 

Sigle 

sr). 1 

S O .  2 

SO.  3 

SO.  4 

SO. 5 

SO.  6 

SO.  7 bi 

S O .  8 

S 0 .  9 

SO.  1 0  

SO.  11 

SO.  1 2  
ter 

S O .  13 

SO.  1 4  

S 0 .  15 

SO.  1 6  
bis 

Coordoiinéer Lambert 
Zone 1 ?rofond 

Finale 'rofond. 
toit 

280,5 

320,5 

309 

308 

326 

300 

295 

250 

70 

291  

258 

237 

339 

255 

354 

305.5 

Lithologie 

Arg. noire, fort. indurée à lits 
quartzitiques. Graptolites. 

Arg. schist. noire, indurée à 
fins niv. de grès qiiartziti. 
que. Graptolites. 

Argile grise fort. indurée. 
Veinules de quartz. 
Graptolites. 

Arg. grise, léger. schisteuse, 
indurée. 

Argile noire très indurée. 
Gïaptoliles. 

Arg. grise très indurée. Quel- 
ques fins lits qunrtzitiques. 

Schiste argileux noir. 

Arg. noire fort. indurée, par- 
fois schisteuse. Nodules et 
lit cülc. Graptolites. 

Schiste gris noir. Intercala- 
t ions de quartzite. 

Arg. grise, schist., indurée. 

Schiste gris fonce à noirâtre, 
argileux. 

Schiste gris foncé argileux. 
Graptolites. 

Arg. grise, très indur6e. 

Calc. brëchique ou spathique 
ou dolom. Nombreux débris 
d'organismes. 

354-374 : Calc. graveleux et 
bioclastique. 

374-386 : Calcaire cristallin à 
entroques. A la base, grès 
f i r i ,  dolomitique. 

386-396,3 : Grès verdâtre, nn, 
1eldsp:lthique 2 ÿlagrs sur- 
micacees. 

A1.g. gris verdâlre à brun rou- 
geâtre puis grise. Niveaux 
ou nodules de grès parfois 
psammitique. 

Etage 

Gothlondien 
(Tludlonj inf .  
W e n l o c k ) .  

Gothlnndien 
(L londovery  
su.p.). 

Go th l ( m d i c ~ i  
( L u d l o w  anf. 
Wenlock-) .  

Si lurien.  

GothluntLier~ 
( L u d l o w  inf. 
W e n l o c k ) .  

Si lurien.  

Szlurirn. 

Silurim. 

Silttric'n. 

Xilul-ien. 

Silul-ien. 

Golhlai~dieii.  
(Il7enlock- 
I,Eanct«very) 

Si lurien.  

( f i ve t ien .  

334-386 : 
Dinnntien.  

336-396,3 : 
P a m e n n i e i ~ .  

I<'rasnien s u p .  
(séri'r: d'Hi- 
tlrqaent).  
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Localité 

BELLEBRUNE . . 

LOTTINGHEM . . . . 

GRAVELINES 

RIORBEcXJUE 

Sigle 

S 0 .  17 

SO. 18 

SO. 19 

so. 20 

so. 21 

- 125 - 

R.A.P. - Core-drills - SAINT-OMER (Suite) 

- 

Coordonnées Lambert  
Zone 1 

- -- - 

Profond. 
Finale 

P A L E O Z O I Q U E  

'rofnnd 
tnit 

322 

3 3 

6 0 

350 

283 

Lithologie Etage  

Schiste noir à nombreux l i ts  
e t  lentilles quartzitiques. 

33-240 : Argile noire schis- 
teuse ou indurée. 

110-243 : Arg. rouge sableuse. 

2 43-248 : Gres ruuge ou b run  
rouge. 

248-267 : Grés gr is  vert, fin, 
argileux. Microconglomér. 

267-298 : Grès gr is  verl ,  fin, 
argileux I arkosique, a rg .  
noire e t  grès  b run  rouge. 

298-333 : Cal. gr is  foncé ~riicro- 
cristallin, parfois gravel., 
oolithique ou bioclastique. 

338-349,s: Qï6s gr is  clair à 
reflets verdâtres.  

349,5370 : Ar-gi!e noirs,  schis- 
teuse à niveaux gréseux. 

370-371 : Argile gr is  fonce à 
entroques. 

371-378 : Calc. niicrocristalliii 
et, à l a  base, calcaire gra- 
veleux à entroques. 

378-380 : Gres gr is  vert  fin. 

60-75 : Arg. brunâtre,  ocre, 
violacée '- indurée.  

75-125 : Argile g r i s  vwdâ t r e ,  
micacée. 

125-418,25 : Argile schisteuse 
gr is  noir .  

Schiste noir froissé à l i ts  de 
quartzite. 

I r g .  gr is  foncé, fort. indurée. 
Quelqucs l i ts  quartzitiques. 
Graptolites. 
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S.N.P.A. - Core-drills - ARMENTIERES 

Localité 

BAILLEUL 

LABEUVRIEKE . 

CHOCQUES . . . . . . . 

MOUCHIN . . . . . . . . . 
MOUCHIN . . . . . . . . . 
AIX . . . . . . . . . . . . . . . 
IIAUU0URL)IPI . . . . . 

SANTES . . . . . . . . . . 
LA CIIAPELIAE 

d'Armentières . . . 

RADINGHEM . . . . . 

L E  DOU1,TEU . . . . . 

BOIJSRECQUES . 

HERLIES  . . . . . . 

IJA COCTURE . . 

VIOLAINES . . . . 

GRUSON . . . . . . . . . . 

FOREST/MAKQUE . 

FOREST/MAKQUE . 

TRESSTN . . . . . . . . . 
TRESSIN . . . . . . . . . 

FOREST/-MARQUE . 

Sigle 
Coordonnées Lambert. 

Ai 1 bis 

Ai 2 

Ai 3 

Ba 1 

I<e 1 

Be 2 

Bo 1 

Bo 2 

Bo 3 

H a  1 

H a  2 

H:i 3 

Ha 4 

Hk 1 

Hl  1 

LB 1 bis 

LB 2 

Li3 3 

Li3 4 

Li 1 

Li 2 

Li 3 

Li 4 

Li 5 

Li 6 

Zone 1 Profond. 
Finale  Profond. 

toit 

P A L E O Z O I Q U E  

Lithologie 

Argile et  argile schisteuse. 

Dolomie cristalline, passées 
d'argile dolomitiqu?. 

Calc. microcristallin gr is  foncé 
Bolomie à la hase. 

Poudingue puis argile schisl .  

Dolomie cristall ine localement 
Iégprement argileuse et gré  
seuse. 

Argile charbonneuse. 

Non atteint .  

Calcaire noir. 

Dolomie à calc. dolomitique. 

GrCs verdât re  à ciment calc. 
gris, calc. argileux noir .  

1)olorriie cristalline. 

Dolomie puis arg .  schisteuse. 

Calc. légèrement dolomirique 

Dolomie cristall ine e t  argile 
noire. 

Calc. à calc. argileux cristallin 

Dolomic cristallinc. 

Argile schisteuse. 

Calcaire subli thographique e t  
dolomie. 

Calcaire dolomitisue gris,  loca- 
lement graveleux. Dolomie 
a l a  base. 

Non atteint .  

Non atteint. 

Non atteint .  

Non atteint .  

Non atteint .  

Nuri at teint .  

Etagc 

Silurien. 

Palé«xoîqz~e 
indeterminé 
P U ~ S  Weald.  

Visêen 
( V I L 7  2a). 

Couvinien - 

S i lw ien .  

b'anzannzcn 
ù Viséen.  

A l ' am~~r i en  
(Assise de 
F'lines) . 

VisEcn infkr. 

Oicétien i n f k  

Famennien - 
Fmsnien .  

3 

Frasnien. 

Givétie,n i n f .  

Fïusnien infér 
à Gic(?tien. 

Viséen.  

Fa~nennien  
terminal.  

Silurien. 

Viséen.  

Viséen  
(Moyen pro- 
bable). 
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Localité 

ANNAPPES . . . . . . 

ANNAPPES . . . . . . 
ASCQ . . . . . . . . . . . . 
GKUSON . . . . . . . . . 

BAISIEUX . . 

SAILLY -lez-Lannoy 

ANNAPPES . . . . . . 

LILLE . . . . . . . . . . . 

LILLERS . . . . . . . . 

CALONNE/LYS . . 
NEUF-BERQCIN . . 

M L X V I L L B  . . . . . . 

ORCHIES . . . . . . . . 

SAMEOK . . . . . . . . . 

Sigle 

Li 7 

Li  8 

Li 9 

L i  1 0  

Li  11 

Li  1 2  

Li 13 

Li 11 

Li  1 5  

Li 1 6  

1,i 17 

Li IRbi?  

Li 19 

13s 1 

L s  2 

L s  3 

Me 1 

Me 2 bis 

Me 3 

Me 4 

O r  1 

O r  2 

- 127 - 

S.N.P.A. - Core-drills - ARMENTIERES (Suite) 

Coordonnées Lamber t  
Zone 1 Profond. 

Finale  

4 7 

3 7 

41  

63,4 

68,4 

64,4  

70,9 

81,3  

63,4 

77 

9 4 

117 

133  

177,9 

217 

224 

245 

281,O 

282 

218 

183,5  

139 

Profond. 
toit 

P A L E O Z O I Q U E  

Lithulogie 

Non atteint .  

Nori at teint .  

Calcaire. 

Calcschiste puis calcaire. 

Calcaire noir  localement argi- 
leux. 

Arg. noire e t  calcaire gréseux. 

Calc. cristallin, calc. localem. 
argileux, calc. microcristall 

Calcaire localement argileux 
compact. 

Argile gréseuse. Dolomie e t  
a rg i le  dolomitique. 

Argile noire schisteuse et  cal- 
ca i re  a ~ g i l e u x .  

Calcaire localement argileux, 
calcaire cristallin. 

Calcaire cristallin localement 
argileux, compact. 

Calcaire argileux, argile cal- 
caire,  calcaire cristallin. 

Calcaire argileux et marne  
calcaire. 

Argile gr is  foncé. Intercala- 
t ion de calcaire blanc. 

Argile noire, localement gré- 
seuse ou charbonneuse. 
Debris vbgétaux. 

Argile schisteuse, finement 
gréseuse e t  micacée. 

G&S argileux. 

Argile grise à noire. 

Argile schisteuse, intercala- 
t ion de grès. 

Argile indurée, silteuse et 
grEs psamniite. 

Argile schisteuse noire. 

E tage 

Tozirnaisien. 

Tozirnuisien 
(Tn  3 ) .  

Tozirnaisien 
(Tn  2c). 

Tournaisien 
(Tn 2b - 2a). 

Tournaisien 
(Tn  3 ) .  

l i i s & n .  

T n  2a, Strun- 
n i m  ~t Frlm. 

To~irnais ien  
(Tn  2b - 2a). 

T o  iirnaisien 
(Tn  2c - 2b). 

Tournaisien 
(Tn 3 ) .  

Tozirnuisien 
(Tn  2c). 

I'is6em. 

F'rnsnien i n f .  

Ro~ i i l l e r  
(Xun~1~1- ien  
probable). 

Silurien. 

Gicétien hasal 

Silurien.  

Si.Euraen 
(Cflthlandien 
in fér ieur) .  

Rili{.rien. 

Silurien.  
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Localité 

ROSULT . . . . . . . . . . . 

E'RELINGHTEN . . . . 
HOUPLINES . . . . . . . 
FRRLINGHTNN . . . . 

FAUMOST . . . . . . . . . 

COUTICKES . . . . . . . 

MOXS-eii-PEVELE . . 

WASQUEHAL . . . . . 

WATTRELOS . . . . . . 

LECELLES . . . . . . . . 

SECLIN . . . . . . . . . . . 

SECLIN . . . . . . . . . . . 

GONDECOCRT 

HOUPLIN- 
ANCOISNE 

GONDECOURT . . . . 

CYSOING . . . . . . . . . . 

BOUVINES . . . . . . . . 
MONS-en-PEVELE . . 

MERIGNIES . . . . . . . 
SECLIN . . . . . . . . . . . 

- 
Sigle 

Or 3 

Q U  1 

Qii 2 

Qu 3 

Ra 1 

l i a  2 

Ra  3 

Ro 1 

Ro 2 bi8 

SA 1 

Se 1 

Se 2 

Se 3 

Se 4 

S e  5 

Se  6 

T e  1 

T e  2 

T e  3 

T e  4 

T e  5 
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Coordo!inées Lamber t  
Zone 1 Profond. 

Finalc Profond. 
toit 

P A L R O Z O I Q U E  

Lithologie 

Non atteint .  

Non atteint .  

Non atteint .  

Grès e t  argile schisteuse. 

Grès dolomitique, quartzitique 
et psammites. 

Dolomie cristalline e t  argile.  

Arg finement sableuse, locale- 
ment  légërem. dolomitique. 

Arg. calcaire ou dolomitique, 
calcaire argileux. 

Dolomie, calcaire dolomitique 
et  calcaire cristallin. 

Marne calcaire, dolomie cris- 
talline. 

Argile indurée gr is  foncé. 
Intercal. da grBs fin argil. 

Arg. indurée gr is  foncé. 
Intercal .  de grBs fin argil. 

Alternances de  dolomie grise, 
d e  grès fin gr is  e t  d'argile 
gr is  fonce. 

Dolomie gr is  foncé à brune.  

Calc. gr is  foncé à silex. 

Calc. microcristallin gr is  à 
beige, souvent dolornitisé. 

Non :~t te in t .  

Non atteint .  

Argile schisteuse e t  grès A 
ciment siliceux. 

Dolomie et arg .  dolomitique. 

Calcaire gr is  foncé à noir,  à 
silex. 

E tage 

I'unzennaen - 

Frnsnien).  

Rtruni'en à 
E'nmennien. 

? 

Sil i~uien.  

Dinuntien pm'r 
Crétacé. 

Visken (V l b ) .  

Tournaisien 
(Tn  3 à Tn  2 )  

Silurien. 

Silurien 
(Go th land ) .  

Passage E'ras- 
nien-E'amenn. 

Tournaisien 
sup .  à Viséen 
infér. 

Tournaisien 
(Tn 3) .  

Viseen (rrzoyee 
probable). 

Salurien. 

Viséen. 

To?crnnislen 
(base Tn  3a) 
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Communications orales 

CI. WATEIILOT. - La tourhière  du Vallon d u  Schoiihrouck, affluent de l',\a, rive droite (ciivc,tte de 
Clairmarais). 

J.P. VANÇOX. - La notion de « surfare efficare » : sa sigriifivation et son titilit6 eii hydrogéologie 
(note présentée p a r  AI. f' Celet). 

J .  ~ R O I , I E K .  - lteeherche d'une m6thode (le cartozraphie dans 1c.s terrains métamorphiques et 
cristallins. Réponse à J. Goguel (*). 

SEANCE DU 30 MARS 1966 

PRÉSIDENCE I)E AI. P. IIoLLÉ,  PR^', + SIDF~IT 

Ide Président proclame d'abord hlcmbres dc l a  Société : 

M. V n ' i - o ~  J.F., Attache d e  Recherche au C.N.R.S. Laboratoire d e  Géologie d e  Besançon, Place T&clerc 2 
Besançon (Doubs),  présenté par  MM. P .  Celet et  M. Dreyfuss.. 

RI"' D'ILOT Jeannine,  Ins t i tu t  de Paléaritologie du  Museum, 8, r u e  de Buffon A Par i s  (V), prbsent.6~ par MM 
J.C. Fischer et  A .  Donte. 

Communications orales 

1'. ~ O I J , ~  et  F. LI<:UR.\ND. - Quelques observations sur le Siluro-Ilévonien charrié du Pas-de-Calais 

J .  L A ~ ~ - C A R ~ T E .  - Xcroflore w ~ a l d i e n n ~  provenant d 'un  puits natiircl 2 l a  Bosse Tiicwx-Condé 
( g r o u p  de Valcnriennes). 

-- - 

(*) Communication non publiee. 
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La tourbière du Vallon du Schoubrouck, affluent de PAa, rive droite 

(cuvette. de Clairmarais) 

Crie campagrici c lc  suridages a eté c8edui.e assi.z 
récemirient dans le Vallon du Sclioubrouclr, p S s  
de Clairmarais, en vue de déterrriiiier la position 
de l'argile dris Flandies  (\'pri.sier~), sous les Sor- 
rriiitioris récerltes, ainsi yur  l e  profil du  vallon ; 

35 soridüges orit été rbialisés et il se~rihlc i n t h s s a r i t  
d'en coiisig~ier les rbisultats pour les prkisioris 
qu'ils apportent sur  cette rbgion. 

couraiitvs qui rnettaieiit à nu  l 'argile cics F landrw 
j~ i squ ' à  uiie cotr K.G.F. de - 7!5 dans le swtc~ui. 
t l t l  Vossaert ( h o r p e e n e )  . 

Au F1andrir:n rnoycw (assise de Calais, do 
( I .  l luhois) ,  la suhmersioii du détroit du  Pas-de- 
Calais a éti: d6finitive et l a  nicr a oc<:iipé Ics 
riigioiis basses des vallées. Aprés irn ar rê t  tempo- 
raii.r, les dernii.res phasrs de ILI  transgrrssion 
niaririe, 1iistoriqucmt:tit datées (rrrO et xrW siècles), 

Ile crcuscnient du  vülloii d u  Sclioubroiick, 
ont aclirtve ail Flandrien sup6rieur (assis[: T h i i -  corrimc celui de la  va1li.e d ' n a ,  a dû SC terminer 
kerqur, de G.  Ihho i s )  de colmater les fonds dr 

à une 6poyuc que l 'on peut  rapporter  à la fin dii 
vallées. Dans ce cadre général hirii connu, on peut 

Blandiicri inférieur (assise d'Ostc3ntle de G .  lhibois? 
s i tur r  1 'liistciire du  conihlcinciit d u  vallon cl11 Schoii- 

1924). On sait, en cffet,, que l a  régression pi~kflaii- 
h o u c k .  SC rattachant à crlle de la vallée de l ' n a .  tlricnne avait exondé à peu p r k  totalement le 

détroit du  Pas-de-Ca1a.i~ et que 1:i transgrrssion d u  Dans la vallée dc 1 'hi, la transgimsion niariiic~ 
E'landricii inféricur (assis(: d'Ostende) s'cst sur- n 'a pas dépasse Watten (G. Dubois, 1921, p. 238) 
tout; manifestep sur les câtes (G. Dubois, 1924. mais a eu pour réprrcussiori iinr. irioridatiori d r s  
p. 275-276). A cette époque, le vallon du  Scliou- mncs basses situées en amont et leur transfor- 
biwuc:li continuait drt s'krodcr p a r  l 'action dcs eaux mation rn  marérag(~%. C'est donc à cette époquri 
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(Flandrien supérieur) que l'on peut rapporter 
le dépôt de la tourbe qui a colmaté le vallon du 
Schoubrouck. Cettc tourbe est parfois argileuse à 
sa hase, surtout en tête du vallon (sondages 28 à 30) 
ou près de son flanc N (sondages 3 et 6)  ; puis ellc 
devient trés pure par  suite, semble-t-il, d 'une érosion 
quasi inexistarlte de l'argile des Plaridres qui 
affleurait en amont de la zone mürécagcuse. Ce 
n'est que tout au sommet de la formation tour- 
beuse que l'on peut o t ~ s ~ r v r r  le dépôt de limon 

argileux, dans la partie amont d u  marécage, et  de 
limon argilo-sableux et souvent tourbeux dans le 
reste de  la tourbière dont l a  surface reste, encore 
aujourd'hui, noyée en période hivernale. 

Q. Dubois (19'24, p. 238) a fait  remarquer que, 
entre Saint-Omer et Clairmarais, les formations 
flandriennes débutent pa r  u n  gravier de base avec 
des sables e t  des argiles et se poursuivent ensuite 
par  de l a  tourbe affleurant au  sol 011 recouverte 
dc nouveau par des argiles et des sables. I l  note 
que la forniation tourheusc est prépondérant,e et 
peut atteindre une 6paisseur de 7 m. C'est à peu 
prCs ce qnc 1 'on constate dans le vallon du Schoil- 
brouck où le gravier de hase n'existe pas par  le 
fait que l a  rEgion amont du vallon n'est constituée 
que par de l'arg-ile des Blandres. L'6paisscur 
maximale constatée dépasse 7 m puisque le sondage 
I l  a traversé 8.45 m de tourbe franche. 

(:. L>nbois ajoutc que, sous la tourbe de la 
région & Clairmarais à Saint-Omer, on peut Par- 
fois ohscrtrcr une formation calcaire tuflacée qui, 
en certairis points, a livré des restes archéologiques 
gallo-romains. P a r  comparaison, cette tourbe du 
Schoubrouck serait donc d'âge post gallo-romain 
et représente un faciès continental d u  Flandrien 
supérieur (assise de 1)unkerqiie). C'est à l a  mêmc 
6poque que s'est déposée la tourbe de Saint-Waast- 
lez-Lhvai qui repose sur. un gravier de fond avec 
fragments de tuiles romaines et cc?lle de Lille, 
observée rue Solférir10 h 100 m ?nviron du boule. 
vard V a i h r i ,  sous laquelle on a t,rouvé des rrionIiaies 
rorriaincs diss6minécs daris ilri gravier dc fond 
avev silex brisés e t  roulés ( 1880, t.  Il 
1). 309 et t .  8) p. 5 et 13). 
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Lieux-d i t s  

Nieurlet : Marais de 
Ronneghem . . . . . . 

N o o r ~ e e n e  : 
Le Vossaert . . . . . 

Sclioiibrouck . . . 

Le Grand Bagard . 

Le Haut-Schoubrouck . . 

3 3 

Streniberg . . . . . . . . . . . 1 34 
35 

- - 

C o t e  
au sol  
N.B.F. 

-- 

Limons 

rgileu: 

- - 

m 

0,30 
0,30 

0,40 

0,25 

0,20 
0,25 
0.50 
0,40 

0,60 
0,90 
0,80 
2,50 
0,90 

--- .- 

trgilo- 
ableux 

lrgilo- 
~ b l e u x  

e t  
tourb. 

m 
0,5O 
0,30 
0,40 
0,80 

0,50 
0,40 
0,30 

0,50 
0,40 

0,25 

0,40 

- - -- 

Tourbe 

' ranche 

-- - 

m 
0 , l i  
6,90 
3,60 
n,39 

4,80 
b :O 
6.20 

0,20 
0,60 
8,45 
2,80 

3,45 

6,80 
2,30 
2,25 

6,50 
6 r4 
4,30 

5,10 
5,70 
LJO 
2,95 
2,80 

1.05 

Argile 
des E'landres 

TABLEAU DES SOKDAGES DANS LE VALLON DU SCHOUBROUCK. 

OUVRAGES CITES 

tltitude 

+ 0 2 5  
- 5,25 
- 2,6 
- 1,4 

- 3 3  
- 7.5 
- 4,5 

+ 4,7 + 2.5 + 0 3  
- 6,85 
- 1 , l  
+ 2 3  
- 1.45 
t 0,s  
- 4,8 
- 0,55 
- 0,5 

- 4,5 
- 4 
- 2.5 
+ 4.25 
- 3.6 

D u ~ a ~ s  G. (1924)  - Recherches sui. les te r ra ins  qua- 
te rnai res  du  Nord de la Frarice. .Vf?m. Soc. 9601. 
N o r d ,  t. 8. 

LannrEiu<: -1. (1880) .  - E t u d r  su r  les lirrioris des environs 
de Bavai. Ann. Soc.  yeol. S o r d ,  t .  7, p. 3C9. 

LADRIEIIE J .  (1880). - Les anciennes riviéres Ib id . .  t. 8. 
p.  1 à 17. 
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La notion de " surface efficace " : sa signification et son utilité en hydrogéologie 

p a r  J.P. V A X Ç ~ N  

E2suilrk. - Lzï sui'f(~ca efficace es t  définie à par t i r  des détiils spicifiyues c o ~ r i ~ a i é s  
rie deux stations de jaugeage, dont l'une est. prise comme r R f 6 l . m ~ ~ .  Souvent variable, 
elle permet de  préciser la surface de certains bassins d'alimentation difficiles à définir, 
principalement en pays karstique. Elle est  utile pour comgléter la notion de bilan 
hydrologique. 

1, 'ét.iide de phéno1ii6iics karstiques, tcls que les 
pertcs d u  Doubs 't d u  I)ariube, nous a conduit à 
mettre a u  point une méthode d 'étude des debits 
par  ~ o ~ r é l a t i o r i  et  à définir à ce propos le terme 
de surface efficace (J.P. Vançon, 1 9 6 5 ) .  La coni- 
plexit6 du problèrno des variations de snrface nous 
oblige à préciser certairis points. 

11 existc deux facyris classiy,ues de définir le 
f)assin d'alimentation d 'uric riviike (1). Le bassin 
hydrologique,  limité p a r  les lignes de (arête, donc 
déterminé p a r  le ritlief superficiel, tient compte 
du ruissellenient, mais néglige l'infiltratioii. A u  
coiitraire, le hnssiw h y d ~ o g k o l o , q i y ~ ~ & ,  déterminé p a r  
la structure des r o u c h ~ s  imprrméahlc dans le sous- 
wl ,  prrmet de  délimiter 1~:  bassiri d'alimentation 
pa r  infiltration, sans teiiir coriipte du  ruissrlleirierit. 
[les deux définitions posent de riomhreiix problèmes, 
surtout en pays karstique , où il est difficile dc 
tl6finir l'exterisiori d w  hnssins h:ydrof jéolo! j ipes .  

1)aiis ce dernier cas l'imprécision de la limite 
des bassins hydroyiologicjues a d r  nombr~usc~s  cau- 
ses, la plus important et la plus co~riplexe étant  
1 'intercomniuiiication entre bassins voisins. Certains 
massifs calcaires sont en effet perc6s d'un réseau 
de galeries qui se recouperit et offrent à l ' eau  l a  
possibilité de s'ecoulcr dans plusieurs directions. 
Les rondidions d'écoulement changent selon que 
l 'on est en  basses eaux ou en  liautes eaux, p a r  suite 
de l a  mise en charge de galeries et de l'amorçage 

(1) Les termes  de  busszn h?/dwloyiqîcr e t  bass in  
h y d ~ u g é o l o y i q u e  sont utilisés selon les défiriitioris do~iriées 
par G. CASTANY, 1963, p. 47. 

ou du désaniorc;age de siphons. T)e là découIr In 
difficulté de tracer les limites des Imssins h!jdro- 
c /éo log ipes ,  dont la surfacc varie effectivenient. 

0 1 1  peut prc:iitlre romme cwniple 11:s pertes d u  
I h u b s  : l a  rivière, dans l a  partie supérieure dc  
son bassin versant, comporte de noinhreuses pertvs 
si t i~écs le long de son cours ou le  long de celui 
de son affluent, le Drugeon. Ces pertes alimentc~rit, 
p a r  u n  r6seau souterrain complexe, la r.6surgcmcne 
de l a  I~oue.  

E n  préserice de ce phéno~nPiie, on peut itherchcr 
à établir deux bassiris d!aliineritation : celui du  
l)ouhs ,jusqu 'à la limite aval (Ir la zone d ~ s  pprtps 
ct celui de  la résui.oenre dc la Lonc. Le bassin 
hydrolo!yiyue t i~ la l  (Doul)s et I A J U ~ ~ )  a uric super-  
ficie de 800 km2, répartir: en 230 km2 environ pour 
l a  Loue, Cie qui représmte son lmsii i  propre, sans 
qu'interviennent les pertes, ct rn  570 km2 pour 
le Doubs. Le bassin hyrlvogPolrigipe est plus diffi- 
cile à ditt.erniiner. A cause des pertes, le bas si,,^ 
hydrogéologique de la résurgence de la Loue est 
plus étendu que son b m s i n  h?jdro!ogique. 1,a strur-  
turc  géologique en détermine la plus graiide exten- 
sion : airisi, sur  une carte, la  zone iles pertes du  
Doiibs doit être englobée dans le bassi7t hyclro- 
ge'ologique d e  la Loue, ce qui irriplique quo Ic 
cours d u  Ilouhs ~ s t  situé en partici dans ce bassin. 

Xais  l a  notion de hnssin l i y d ~ o ~ l b o l o g i ( ~ t ~ e  nécli- 
geant le ruissellcmcnt de surface. oii s i m i t  amen6 
alors à faire abstraction du cours du I h u h s ,  dont 
1 'écoulement superfiricl s 'effwtiie ver3 l 'aval : cela 
serait illogiyue. 

En fait ,  en période de  tri-s basses eaux, le lit 
du Doubs est à ser m t r e  Arçon et 3l;iison-du-Rois 
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(aval des prrtes)  : toutes les (,aux procrnarit de 
l 'amont sont drainées vers la Loue. E n  dehors 
de t e l l ~ ~ s  périodes, le débit du  Doubs n'est jamais 
nul, dans l a  ZOIIO des p ~ r t e s  : Loue clt Douhs se 
partagent les débits de ce dernier. 

Vrie <wnstatiition idcr i t iqu~ H Ct6 fai te à propos 
des pertes d u  haut  Ilanuhc, dont une  part ie des 
eaux, rt la  totalité en période d'étiage, v a  ressortir 
à l a  résurgence de 1'Aach 

Aucune mbitliode rie semble pernic~ttrc~, à partil' 
des cartes topographiques et  géologiques, dc sup- 
plécr aux  dnfaillances des notions de basszn hydro- 
iog iyue  et. hydrogéo7ogiqz~e.  C 'cst ce qui nous a 
conduit à essayer dc définir une surface dont lcis 
carietéristiques seraient déterminées, non plus  à 
par t i r  d r s  cartes, mais à PARTIR DES ~ É ~ I T s .  

Pour  ccla, on choisit tout d 'ahord une  st,;~tiori 
de jiiugcay'.c? de référence, dont le hassin d'aliirieri- 
tation doit être aussi constant que possible, et 
i*eprés~nter  a11 nlic:ux les conditions climatiques 
(lu secteur étudié. 

1)aiir la pratique oii rst coiiduit ii retenir i i r i  

1);issiri siiffisaninic~rit p t i t  pour qu'il soit tout  entier 
co:it  LI dans uncl n i h c  zone clirriatique ; 1 'idéal 
serait de pouvoir. s'adressc,r à u n  cours d ' eau  dont 
les bu.s.sim hydr .o logirp~e vt h y d r o { j P o l o g i q u e  iiiiraient 
sensiblcnierit la même surface ; comme il n 'en  est 
souverit 1)as aiiisi, on choisira LUI hassin d'alimeil- 
tatiori suffisaminc:nt grand pour rcwdra la différence 
rolütive aussi faible qiici possible. 

Le  choix d u  bassin étant  fai t ,  ori calrule le 
dEbit sp6cifique meiisucl (2)  en divisant les débits 
moyens rnerisuels (2, p a r  la surfacc S,. 

L'hornogéiiéité dcs conditioris climatiques p ~ r  
niet d'adrriettre yur Irs dbhits Y périfiques mensuels 
sont constants d a n i  l'ensenihle d u  serteiir étudié. 
Pour  une station n que l ' on  se propose de compa 
rer  à la st;itiori de référerire r ori a donc : 

Qn 

d 'où  : S ,  = -- S r .  

( 2 )  L'utilisation des valeurs mensuelles s'est av6rée 
en géneral plus commode que celle des debits journaliers. 

Dans cette expression S, 6 tant  en  principe 
constant, Sn représente u n  coefficient de pïopor- 
tionnalité des deux débits, s 'exprimant comme une 
surface : c'est  ce que j ' a i  désigné comme étant la 
suvface ef f icuce.  

Tla m6tliodc de corrht , iori  e s p o s k  dans  iirie 
précédente note (J.1' Vançoii, 1965) perniet d'éli- 
~iiirier la dispersion statistique résultant de l 'utili- 
sation d ' u n  nomhre restreint de  va1cur.s mensuellm 
des débits. 

Dans le cas précis des pertes du  I)oubs, la 
station de  jaugeage de (ioumois ct son hassin 
d'alimentation ont été choisis commr référence. 
Gournois est situé su r  le Doubs, trils loin en aval 
des pertes, la surface S,. étant de 12001rmz. 

Les valeurs des s w f u c e s  e f f i caces  obtenues pour 
la. rRsurgence de  l a  Loue varient  ent,re 330 e t  
4-10 kmz. 1,a valeur mininia correspond à une limi- 
tation du débit des pertes p a r  suite de l a  mise en  
chargc (111 réseau. 1~ valciir minima indique un  
écoulement lihre dans le réseau des pertes, lcs 
eaux du Douhs passant pratiquement en totalité 
dans  le bassin d'alimentation de la I~oue .  

1,es 2JO lin12 d u  h a s s i n  h y d r o l r i g i p e  de l a  Iioiir 
iilimentent la résurgence cil permanence. Les 
570 km2 de bassin hyrlrologicyue d u  Doubs supérieur 
sont pai.tay% entrc Ir Jh i ihs  et la. 1 . o ~ ~ :  : l a  s u r f m e  
r,f'fucrce cst u n  « cocffiricmt d r  partage » d u  bassin 
(1 'iiliriieiitation. 

On pourrait niultiplier lm escniyles pi1 pays 
kai.stiyucs. Une variation rkelle de la surface est 
c:oristituée dans un  cas simple p a r  u n  siphon qui 
s'amorce et se dksaniorce. Tarit que l 'ean est arretér: 
pa r  le siplion, <:c dernier est situé à l a  limite 
estrêmc d u  bassin d'alimentation. L'amorqage du  
siphon provoque une extenGoii brusque de la sur- 
face, tout le llassiri situé en amont venant s 'y  
ajoutcir. Il est h remarquer toutefois que cette 
variation réelle de la surface n ' a  pas la même 
valc:iii. numérique que celle de  la s u r f m e  e f f icace.  
si  l ' eau  a été accumulée, derriCr<: le siphon pendant 
clu'il était désamorcé. 

E n  pays non calcaire, l a  notion de surfrice 
e f f icuce peut 6giilcment varier, constatation qui 
peut faire l 'objet d'explications différentes. P a r  
esemple, clans l e  cas d 'une riappct d'alluvions 
iiindcrries (dans le l i t  majeur d 'un  (20urs d 'eau) ,  la 
variation de s w f a c e  e f f i c w e  que l'on ohserve est 
accornpagiiée d 'une variat.iori réelle de l a  sur,face : 
(.ri période de crue, les miix siibrnergcrit le lit majeur 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



et la nappe est alimentée par  la rivière, ce qui est 
le contraire en période normale. Lors des crues, 
une partie de la surface de la nappe est doric à 
retranchrr de la surface d'alimentation du cours 
d'eau. 

Dans le cas particulier d 'un lac, il y a r46gula- 
risütion dc l'écoiilement à l'aval, par  augmentation 
des débits dlQtiage et  diminutiori des débits de 
crue. La relation énoncée ci-dessus permet de mettrc 
en évidence une variation de la surface e f f icace 
sans qu'il y ait l a  moindre variation rcclle du 
bassin d'alimentation. Tla notion de surface e f f icace 
reste cependant valable, sa variation représentant 
uri coefficient matérialisarit le phériornèrie de rbyi- 
larisation lacustre. 

Ainsi, aux deux notions rlassiqiies de bas si?^ 
i i! jdrologique et de bassin hyd+ogéologique, vient 
s'ajouter celle de surface e f f icace,  déterminée à 
1 'aidc des dchits et  non à 1 'aide de cartes topogra- 
phiques et géologiques. 

Elle piGente peut-être 1 'iricorivhient d'être 
définie par  rapport à u n  bassin de référence qui 
n'est pas toujours aussi parfait qu'on pourrait le 
souhaiter. n'lais ces variations perme.ttent, en pays 
calcaire, de tester l 'appartenance d'un bassin fermé, 
identifié géologiqtiement, à la zone d'alimentation 
de l 'une ou l 'autre des résurgences possibles ; elles 
précisent, dans le  cas des réseaux complexes, la 
répartitiori quantitative des eaux entre les différents 

écoulenierits superficiels et souterrains, en fonction 
de lcur abondancc (étiages, eaux moyennes, crues). 

E n  pays non calcaire, ct malgr6 une relative 
caonstance de l a  surface réelle des bassins. les varia- 
tions de la surface efficace permettent d'étudier 
les rhpercussions des nappes et des lacs ou r e t ~ n u c s  
sur 1 'écoulement. 

E n  utilisant les débits mtiyrms ohterius su r  
plusieurs aririécs, on peut définir unc ~t surface 
efficare w i o ! j e n r ~ e  ». Grâce à celle-rai peut être défini, 
dans le cas de bassins complexes, le débit spécifique 
moyen. Ceci paraît for t  important, tant pour les 
appliratioris que pour Ir: calcul du hila11 annuel. 

Iles études en cours donnent à penser qnr  les 
cliangements dc. surface e f f i cnre  permettront d r  
p a s s ~ r ,  pour l'ensemble d 'un bassin, du bilan 
annuel aux variations du déficit d'6coulement (hiluil 
mensilcl ou même journalier). 

La  .surface e f f i cace  varie, en pays calcaire, 
parallèlcmt?nt à la surface réelle d u  bassin ci'alimen- 
tation. E n  cas d'intercommunications complexes 
cntre bassins, elle a la significa.t,ion d'un coefficicnt 
de répartitiori des eaux. Son utilisation est valable 
en pays non calcaire, dans le cas de nappes ou 
de lacs, bien qu'elle rie donne pas lieu à la même 
interprétation que pour les p h é n o n i h s  karstiques. 
1-Mc aide à préciser la notion de bilan hydrolo- 
gique, en y ajoutant l'idée de variations et  eii 
précisant avec exactitude la valeur de surfacc à 
donner à chaque bassin. 
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Quelques observations sur le Siluro-Dévonien charrié du Pas-de-Calais 

par  P. D o r ~ k  et 11'. I , m ~ . t m  

(Pl. XTT et XIII) 

N o ~ n m n i r e .  - Uni, campagne de sondages, exécutés a u  Sud du Ilassin, par les 
Houill6res, a yermis de  const.ater que le Gédinnien inférieur : 

1)  est très r ichr en niveaux fossilifèies, mais peu varié, quant aux espèces 
rericoiitrées ; 

2 )  cette formation est  ~ l u s  niarine que cont inent i i l~ .  

- Cette carripagrle cwrriprerid 7 sondages partant, 
du jour. 

- Le carottage es! cont,inu à partir  du contact 
Cénomanien-Primaire, voisin de 100 "?c ; le diamètre 
des carottes est de 70mm. 

- La position géographique d ~ s  sondagc.s est 
donnée sur  l a  figure 1. 

- Les observations portent sur une distance 
de 14km, d 'Est  en Ouest, entre le sondage no  30 
de illéricourt et Ir sondage de Bouvigny. 

- Il est à remarquer que res sondages encda- 
drent judicicuserncnt lcs anciens points d'ohserva- 
tions antérieurs à 1950. 

- I l  nous a paru intéressant, vu cet état de 
fait, de comparer les résultats obtenus récemment 
(aprEs 1961) avec ceux qui, en leur temps, ont fait 
l'objet de communications à la Societé (5) .  

En 1903, après étudc dcs poissons découverts 
dans les puits no 6 et no  7 de Liévin et de Pemes- 
en-Artois, Maurice Im-ichr écrivait (1) << Tre bassin 
de Dinant dont dépend, comme on le sait, la for- 
mation des schistes e t  grès bigarrés du Pas-de- 
Calais, apparaît dès lors, ail début de l'kpoqur 
dbvonienne, comme unp vaste dépression envahie à 
l 'Est par  les eaux marines. mais occiipée à l'Oupst 
par  dcs eaux douces ou saumâtres W .  

Ce caractère continental donni. ail Gédinnien 
inferieur d u  Pas-de-Calais fait que, jusqu'à cc 
jour, les ptéraspidés sont consid6rés comme pois- 
sons d'eau doure ou saumâtre. 

I l  f au t  noter que l ~ s  éckiantillons étudiés par 
M. Leriche wnt des échantillons reciieillis par 
hasard. 

lies puits de Liévin n'ayant pas fait l'objct 
d 'une recherche systématique, 4 niveaux seulement 
sont repérés au 6 de lliévin et 3 niveau seulement 
dans le Puits 7. 

Lors du creusement des Puits 1 et 1 bis de Vimy, 
la recherche ayant été apparemment plus poussée, 
O niveaux de poissons ct 10 niveaux d'algies y sont 
découverts. 

Ces algues étudiées par  Monsieur lc Professeur 
Corsin (4) appartiennent aux genres « Nerru~to- 
ph!ycus » ('ARRT-THERS et « Yachy theca  , HOOKER. 

Ccs niveaux figurcnt sur la figure 2 à leurs 
prcii'ondeurs respectives? sous la désigriation géné- 
rale de « Algues ,. Tous ces niveaux appart,iennent. 
au  Gédinnien inférieur. Dans 3 de ces niveaux, 
algues et Pternspis sont associhs à 355 m, 369 m et 
.MT> m. 

Jlorisieur Corsin (4) terminait son étude rn 
disant : e J e  crois donc qu'à Vimy ct dans toute 
cctt,e région, -Vematophycus etait une alguc qui 
poussait daus les régions lagunaires de la mer 
gédinnienne à la surfarc dc laquelle ses thalles 
foliacés, maintenus par  des aérocystcs, s'étalaient 
et flottaient au  gré des vagues W .  

Monsieur Corsiri atlniet par  ailleurs que Nenw- 
tophycus, bien que d'origine marine. s'est adwpth 
aux conditions de vie lay~uriair~. 
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FIG. 1. - Si tuat ion  géographique des rioints étudiAs avec traces d e  la faille di1 Midi, reprise à l a  cote -300. 
Echelle : 1/100.000 environ. 

Sous verrons, dans les sondages récrnts, à partir  
de la répartition des niveaux fossilifères, r e  qu'il 
est permis de penser des deux points de vue précités. 

Dans les observations anciennes, nous placons 
le Puits no 8 de Liévin, hien que son creusement 
rie date que de 1952. Deux niveaux d'algues y ont 
été repérés à 313 m: dans les schistes verts et  rouges, 
et  à 474m dans les schistes gris foncés, dr: la zorie 
à T a n  taeulites. 

Trois niveaux d'ostracodermcs seulement ont 
été repérés pendant le creusement ; l 'étude des 
c1spèces fu t  ronfiéc à JIonsicur P. Dollé (5) 

Lors d'une visite sur le terril de ce siège, nous 
avoris retrouvé des débris de poissoris daus des 
facies différents : 

1) dans des schistes rouges, 

2) dans un grès calcareux violacé, 

3) dans des schistes bigarrés verts et rouges, 

Les trois niveaux étudiés précédemment étant 
dans des schiste., micacés verts, c'est bien 4 niveaux 
supplémentaires que nous avons retrouvés sur le 
terril. Nous ne pouvons malhriireusement Irs 
r c p l a c ~ r  arec précision dans leur contexte. 

Cwi porte à 7 les nivcaux rencontrés dans le 
Gédinnien vert ~t roupe de Liévin. Tl est ainsi 
prouvé qu'il est possihle de trouver des debris de 
poissons sur toute la hauteur du Gédinnien infé- 
rieur. l'our confirmer cela, nous avons trouvé, à 
G68,lO m dans le sondage de Noiilettc, dans dcs 
schistes rouges à rognons calcareux, algues et 
EJteraspis associés à l'intérieur même des noyaus 
calcarcux (PI. X I I ,  fig. 2 ) .  

Dans tous les sondages, il est constaté une 
grande continuité dans la répartition verticale des 
Fariès (cg. 2 et 3) qu'on peut distinguer ainsi : 

A) Faciès gris foncé (marin) 
du I ~ U ~ I O W  moyen 1 

Silurien ; 
B) Faciès gris du Ludlow ( 

supérieur 1 4) dans un schiste vert très fin. 
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P d s  N '6 de Liévin 

5 /Y025 de Méricourt 

Coupe verticale des puits et sondages montrant la répartition verticale des niveaux fossilifères 
à leurs profondeurs respectives. Echelle : 1/209.000 environ. T,es points étudiés sont disposés 
d'Est en Ouest suiv:int la position geographique d? la figure 1. 

Figurent également les t.rois faciès A. B.C. du texte. Ces faciès sont. lirriités : 

1) sommpt. de A par le contact du  Cénomannien 
- à la base, par une ligne pointillée brisée marquant la limite entre le faciès vert (Gédinnieri) 

et le faciès gris (Silurien). 

2 )  la limite entre le fiiciès gris et le faciès marin caract6risé du Ludlow est donnée par le sommet 
de la zone à tentaculites pris comme horizon de base. 

I,a limite inftkienre d u  Silurien étant donnée par la faille du Midi représentant le contact avec 
le Westphalien C. 
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C) Faciès vert et rouge typique du C;édinrii(:n 
infkrieur. 

Cette répartit,ion par  faciés corrt.spond à cc,lle 
donnée par A I .  I~criche (1) bien que controversée 
par certains auteurs (3) faisant descendre le (Mir i -  
nien jiisqu'aux schistes de JIéricourt, c'est-à- dire 
dans la zone à. Tentaculites. 

Nous examinerons ces trois faciès dans l 'ordre 
chronologique de leur dépôt, suivant deux criteres 
distincts : 

- 1 )  Paléontologie, 

- 2) Sédimentologie. 

La répaltition des nirraux d'ülgues ~t de ptéras- 
pidés, à défaut d'autrcs espèces, étant seule consi- 
dérée pour 1t.s dits rar.aiatCr.es palbontologiquw. 

[,es niveaux fossilifèrc~s que nous avons observés 
sont constitués par  d r  mrnus débris tic permettant 
gbnbralemrnt pas une dltprmination compl6tt.. 

I,es échantillons rpcueillis permettent crperidant 
la distinction très nette cntre Ics ptéraspidés d'unc 
part (fig. J r t  2, Pl. X I I )  et les débris végétaux 
d'autre part, constitués par  des Thalles (Rhizomes, 
tiges, pétioles). Nous montrons ces débris d 'algues: 
1'1. XTI, fig. 3, 4 et 5. 

A) Faciès gris foncé. 

Ce faciCs conipri:rid des alterriailces dc sc.histcs 
gris foncé parfois noirs, de grès et  de petits bancs 
cdcareux. 

Cctte formation est très riche cn dél~ris de faune 
maririe avec: espGces varices décrites en 1920 (3).  
Nous ne les rappellerons point, ce n'est pas l'objet 
de cette communication. 

P a r  la pr6scnce d 'une zone à Dnyia navkuln sur 
l a  grande faille du Midi, ce faciès a été rattarhé 
a u  Ludlow moyen. 

Ces schistes gris foricé sc! terminent au sorrirric~t 
par les schistes de 3léricourt, oii se retrouve partout 
dans la région, une zone à Te~~taçul i tes .  C'est le 
sommet de cette zone qui marque la fin du premier 
faisceau ronsiciéré, que nous avnns pris comme 
lignc de cwmparaison (fig. 2)  cntre toutes lcs 
verticales étudiées. 

Eritrr Ir niveau à Da!/& le plus has et le niveau 
à Tentuculites Ir plus haut, 1'6paissci1r di1 faciès 
:ris foncé varie de 6.5 à 133 m. 

Dans cette formatioii, rrl 4 points difféi~rits 
nous avons rrperé iiric ioric à polypicm qui semhle 
représenter le mêmr Iiorizcin. Ccs polypiers se 
situent entre 7 et 15 m au-drssus des I)cuyUc. C'est 
un r e p b e  iritbressarit car, avec l a  pré_sencc du 
niveau à polypiers à X82m daris le sondage de 
I ;o~~let tc ,  on priit dire, cri l'alwrice de Drr?yin, qu'il 
manque peu de Siluricn marin. P a r  contre, dans 
Ir sondage dc I3ourigri~-, il manque environ 6Om 
(le Silurien, d u i - c i  étant coiipé par  la faille du 
Nidi en son sommet, dans la zonc à Y'entciculites 
inCrne. 

Signalons q u ~  la présence corlstante des Dnyin, 
à qut.lqurs mètres sur la faille du Midi, dans les 
puits et ho~iettes dr IiCvin, avait permis à R. 
Prt i t  (6) d'écrire en 1951 : 

« L a  faille du Midi, dans cette région, se ren- 
contre toujours sous l'assise à Dccyin B. 

Cctte opinion scrnblait se corifirmer avec les 
soridagcs de Jlérirourt à l 'Es t  de T~iévin. 

Lcs sondages de l'Ouest, notammrnt Bouvigny 
et Aix-Noiilt~ttv irifirmcnt cette opinion. 

Ceci noiis permet de dire que la faille di1 Midi 
peut couper le  Siluro-Dévonien en n'importe quelle 
partie et  qu'il n 'y a pas, daris cette formation, 
de zonc de rupture prioilégiée, comme semhlaicnt 
vouloir l'indiquer lcs faits observés dans l a  région 
de Ilib,viri. 

Ilans ce facies, de caractère marin indiscutable, 
il faut le répéter, nous constatons la présence des 
nivraux d'algues, en 6 points différents. Dans les 
sontlagcs de Xniilette r t  20 de JIéricourt, ccs niveaux 
drscendent même daris la zone à polypiers (fig. 2 ) .  
Ce fait t r k  important confirme l'origine marine 
des algues et des niveaux où elles se trouvent. De 
même, dans le sondage de Bouvigny (fia. l ) ,  la 
présence de5 déhris de pois\ons dans l a  zone à 
Tcntccc~dites conf6re a u s  ptéraspidk cette mCmc1 
origine marine. 

Ce fait, d'importance capitale, ne permet plus 
de considérer les ostracodemes comme poissons 
d'eau douce. 
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CAKACTKKISTIQUES 

Coordonn6es Lambr r t  
Zone Nord 

Contact Cenomanien 
Primaire . . . . . . . . . . 

Gédinnien ver t  e t  rougc 

Niveaux à Pterasp i s  . 

Niveaux d'Algues . . . . . 

Fnciès gris . . . . . . . . . . . 
Niveaux de Pte,-nspi,s . 

Niveaux d'Algues . . . . . 

d .- 2 
n 
S 2 

I 
Grande faille d u  Midi . 

Creusement en . . . . . . . 

SONLIAGES KECENTS A L'OUES'I' SONL>AGI.:S R E C E N S S  A L'EST 

Pui ts  N u  E Aix- 
Noulette 
I 

X 7 626.42' 
Y = 303.43 
Z = +68.1, 
- -  

132m 

Base à 486r 

1 8  

1 

Pui ts  1 et 
1 bis Vimy Noulette Pui ts  7 Pui ts  N o  8 

X = 636.8 
Y = 298.6 
Z = 4-51, 
-- 

à. 1 5 0 ~ ~ ~  

Gase à 56: 

10 

5 

- - 

Base à 62# 

1 

6 

à 6 3 3 ~  

O 

4 

à 7 1 5 m  

à 7 2 3 m  

- 

Base à 37611 

9 

3 

Rase à 5 8 3 ~  

5 

5 

-- 

B>ise à 630r 

1 

O 

Base à 724m 

25  

43  

Base a 2961 

3 

1 

B:ise à 5XRn 

17 

4 

Base à 66311 

7 

O 

- 

Base à 40% 

O 

5 

Base à 472n 

O 

n 

Base à 4 8 7 ~  

O 

7 

Base à 3521 

3 

1 

Base à 3 2 5 ~  

O 

O 

-- 

330.11 

0 

O 

0 

- 

Base à 5 2 1 ~  

3 

6 

Tentncztlitcs . . . 

Niv. Ptf!raspis  . . 

Niv. d'Algues . . . 

Niv. à Polypiers 

684irl av.  Pt. 

4 

O 

O 

O 

FIG. 3. - Tableau donnznt les coordoilnées des puits étudiés et  la réparti t ion des données esseri- 
tielles par sondage, e t  la répartition quanti tat ive des niveaux fossilifères par faciès. 
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B) Faciès gris. 

Son épaisseur varie de 26 m au sondage n o  25 
de Néricourt à 75 m au sondage de Bouvigriy. 

Dans cette formation, on constate : 

a) l'absence de faune marine rarnctérisde dans 
la plupart des sondages ; 

b) la prédominance des niveaux d'algues relati- 
vement constants dans leur répartition verticale, 
marquant iiiir certaine corrélation des niveaux 
entre cwx dans les sondages ; 

c )  les niveaux de ptéraspidés, présents mais 
moins nombreux daris la région de &léricourt à 
l 'Est,  sont plus nombreux il l'Ouest (7 nivcaux 
repérés à Bouvigny). 

Il'abserice de faune marine dans ce faci& n'est, 
en fait,, qp'apparente. 

i l i l  1 de Vimy, à 630 m, pr6serice de !IIodiolop.sis 
compla~znln ; à 665 m, Ptcrigotus, fossiles marins, 
connus dans le Silurien. 

Au soiidaxe de I\joulettc>, à 727:20 ml t ' tc raspis  
et un lamellibrarichc sp. y sont associés. 

Devant ces récurrences très timides de fossiles 
marins caractérisés, la densité relativemeni élrx-éc 
des niveaiix d'algues et dc  poissnris parfois associés, 
il faut admettre une certaine continuité entre ce 
faciès gris et le faciès gris foncé marin sous-jacent, 
ra.t,tachG, lui, au Ludlow moyen. 

C'est pourquoi nous placons rc faciès dans 1~ 
1,udlom superieur qu i  niarque la fin du Silurien. 
Nous verrons que les caract6re.s Jédimentologiques 
confirment, en les aeccntuant, les critères donnant 
à cette formation Urie origine plus marine yue 
continmtalr. 

C) Faciès vert et rouge. 

Typique dn Gédinnirn inférieur, il rie rerifermc 
apparemment que des débris de poissons et d'algues. 
Au 1 de Vimy, ori trouve ceperidant dans ce faciès 
Ptr,raspis assorii. a r w  un Eiiriptkridé à 360m, 
donnant u n  caractère marin à ce niveau. 

Pour I'ensrmhle des sondages, il f au t  remar- 
quer : 

a) la grande densité des niveaux fossilifères ; 

b) leur inégale répartition sur la verticale dcs 
sonclagcs. 11 est à noter que cette répartition est 

aussi très inégale entre les espkees ; c'est ainsi que 
l'on trouve dans cc faciès 43 niveaux d'algucs dans 
le  sondage de Noulctte pour 2.5 niveaiix (le poissons 
(fig. 2 ) .  Dans 17 de ces niveaux, les deux espèces 
y sorit associées. Daris le soridage 24 de 'tIéricourt 
se trouvent 9 niveaux tl'algurs et 18 niveaux de 
poissons avec 3 niveaux où ces esp6ces sont associées. 

Ilans le sondage de Boiivigny, on trouve 
17 niveaiix dc poissons pour quatre niveaux d'algues 
dont 3 nivcaux donnent les deux espèces associées. 

I'uisque Alonsieur Corsin (4) donne une oriyine 
marine aux algues d u  Gédirinien inférieur, ce fait  
est confirmé par  la. présence d'algues en milieu 
marin dans le Ludlow moyen (soridagc de Koulotte, 
cle 797 à 8211m). 

11 faut dorie curiclure que Irs poissoris assor46s 
à ers algues ont la mGme origine marine. Unique- 
ment avec Ics données paléontologiqucs, il est donc 
possible d'adrri'ttre que le Gédinnicn inférieiir, 
comme le Ludlow supérieur, est une form a t. ion r'ii 
hordurc de la mer gkiinnirnnc, avec alternance 
d'apport contiricrital et t l  'invasions rri:ir iries de 
courte durée. 

Dans ce faciCs vert et rouge, on constate d'ail- 
leurs des récurrences de faciès gris, caraetéris6es 
par  une abondance plus marquée de débris d'algues 
et de Pteraspis. Ces passages, intercalations dc 
schistes gris, correspondent vraisernlilablcment à 
des récurrences marines. Imir épaisseur rurit, d~ 
1 à 53 m dans le sondage de Noulctte. Ces récur- 
rentes, de faciès gris, biim que constatées daris tous 
les sondages, ne sont pas les mêmes. Elles ne per- 
mcttcnt aucunc corrélation entre les sondages. 

L'absrnce dc faune marine caractérisée ne per- 
met pas de dire qiic le Gédinnirn i n f é r i u r  soit 
totalement marin (*). 

Répartition verticale des espèces de ptéraspidés. 

Rappelons que si les nivcaux fossilifères sont 
nombreux, ils sont en général constitué? par  dr 
p ~ t i t s  ddbris rie prrrrietiarit pas I1idcntification de 
1 'mpèce. 

Il cst rare d'obtrnir par u n  coup de marteau 
hcurrnx, u n  spécimen déterminable. C 'est pourquoi 
sui- l a  figure 2 nous avoris pardé Ic terrric &Fra1 

(*)  Il faut également constater l'absence dc micro- 
faune dans les facies B et C ; recherche faite dans le 
sondage n o  30 de Méricourt. 
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de << ptéraspidés » et d '« algues » pour les niveaux 
représentes sur  cette planche. 

Les quelques Echnritilloris bien déterminés per- 
nletlerit cependant de tirer une conclission d u  point 
cic vue corrélation entre sondages. 

En 1906, Monsieur Leriche ( 2 ) ,  après é l . ~ ~ d e  des 
écliaritillons recueillis dans les puits de I,ikvin, 
écrivait : 

« E n  résumé, on peut distinguer, dans le Silu- 
r i m  supérieur et le Gédinnieri de l 'Ardenne et ci(; 
ses dCpend;tnces, les niveaux de poissoni suivants : 

< 3 - n i v ~ a u  à /'teraspis crouchi  
Yteruspis roslrntn 
Ccplzalaspis l?jcLli 

« 2 - niveau à Cyuthaspis  barroisi 
Silurieii 

« 1 - niveau à lJternspis gnsselet i  \ 
Cette iriterTx6iation, valable en son temps, c:st 

infirmhe par  les faits d'observatioii recerits. 

S u r  la figure 2, nous avons rrpr6senté par des 
lettres les espcces identifiées. On s'aperqoit qu'un 
iiivcau ( f )  Cynthnspis barroisi d u  1 de Vimy s'in- 
t,erralc entre les 2 riivct:~ux à Ptetnspis goss~le t i  (c) 
d u  G de Liévin ; u n  liorizori à P. dubardi (c) se 
place dans le 8 de Liévin et le 2 1  de AI6ricourt à 
la même haiitcur ail-dessiis dr In zone à Cyathmpis 
6wroisi  de Leriche. 

I k  m h e ,  on retrouve associés P. crowhi  et 
Cyathaîpis barroisi dans le 1 bis de Vimy, dails le 
zone à P. crouchi. 

Enfin, P. nx t ra ta  se retrouve à Noulette au 
sbmmet du Gédinriien lieaucoup plus haut que la 
zone à P. d~msns is  de Leriche. 

Ori voit donc qu'aucune corrélation stratigrü- 
pliique n'est possible avec les ptéraspidh pas plus 
qu'avec les algues. 

Xous reprendrons, pour les observations sédi- 
rricritologicjur:s, 1:ordr~ adopté pour les descriptions 
palPontologiques : 

(I - schistcs c t  gres bigwrrks verts r t  rougrs. 

B - schistes calcareux gris bleutés, 

h - calcaires, sctiistcs r t  schistcs calcarrux gris 
foncé. 

A) Calcaires, schistes et schistes calcareux gris 
foncé. 

Ces sildinients montrent unc faune marine abon- 
d a n t ~ ,  ct variée. lirwr épaisseur peut passer d11 
simple au doublr suivant les points d'obirrvütion. 
c2ornme il a été vu dans la partie précédente. 

Leur appartenance stratigraphique est contro- 
versée : Ludlow ou Gédinnieii. Notre propos n'est 
pas ici de trancher sur leur appartenance, mais de 
montrer le passage iiisensible tout en restant sous 
une domination maritime, d'un faciès à 1 'autre, 
saris qu'il semble y avoir de lacune ou d'interrup- 
tion brutalc ct  prolong& dans la sédimentation. 

Les schistes fins sont de coulcur très sonihre. 
Ils surit riches cn petits éléments c ~ ~ b i q u c s  de pyrite 
ct  nc renferment que peu de tests de bivalves bierl 
conservés. 

Iles schistcs calcareux sont au  contraire d'unc 
tei~itc plus claire et d 'une extraordinaire richesse 
en tests calcaires entiers ou l)risés, provenant 
d'espèces nombreuses et  variées. Leur teneur en 
grains (le silice est fuilile : 15 à 20 %, et  ces grains 
ont  toujours une dimcrision inféi.ieure à 20 microns. 

Les calcaires sont plut6t des agrégats de tests 
brisés, remanies ct assenihlés pal- u n  ciment, de 
calcite secondaire. Les grains de quartz y sont plus 
rares, mais aussi plus gros : 400 à 600 microns. Ils 
sont le plus souvent Iiien arrondis. Tre faciès de ces 
petits bancs calcaires à peu près purs, dont l'épais- 
seur dépasse rarement un  décimètre, pour se can- 
toriner ii quelques centimCtrcs, rappelle par  cert.ains 
as~)ccts celui du calcaire à entroques (111 rniischelkalk. 

Cette altcrnaiice, ou plutôt ce mElange sans 
ordre de trois types de sédiments (Pl, XII ,  fig. 10) 
sans qu'on puisse y clEceler de rythmes réguliers: 
indique u n  dépôt de mer peu profonde, avec un 
apport continental de faihlc importance. Ori y voit 
l a  trace d'unc vie int,erise de mollusques marins, 
soulignee par  le nombre d'individus et d'esphces 
(dont on retrouve les tests) ; p a r  les traces de bio- 
turbation : sections de tcrriers, rernariit:ments super- 
ficiels d'anjmaux fouisseurs arénicoles ou limniques. 
Il 'autre part, des sections de ripple-marks indiquent 
des courants de faible puissance : courants de 
marées e t  traces de ressuyagr ci(, plages. On peut. 
aussi observer l'amorce de mégaripples et de petits 
cordons littoraux avec des tests ca1c;lires remaniés 
et  brisés qui formcnt les paities caIc;ircwscs c l a i r ~ s  
ct  plus grossiCres. 
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Toutes ces observations pcuvcnt être déduites 
par analogie de ce qui se passe sous rios yeux dans 
des baies calmes, mais largement ouvcrtes sur  le 
large : Banc des I-Ecrmtlles, à mi-distarice e n t r ~  le 
Mont et  l a  côte de Cancale dans la haie d u  Nont 
Saint-llichel (7 e t  8 ) .  On p u t  donc dire que cettc 
accumulation s'est faite eri fond de baie et, dans 
la plupart dw cas, rri zone intertidale. 

B )  Schistes calcareux gris bleutés. 

Les variatioris d'épaisseur de ce faciès sont 
encore plus grandes que dans le cas précédemment 
dkcrit : on passe de 30 m au sondage 23 de Méri- 
court à 90 m au sondage de Bouvigny. Les sédiments 
sont im gknéral constitués p a r  des schistes fins gris 
bleutés à tcincur élevée on carbonates : de 30 à 53 %, 
avec des grairis de quartz de petites dimensioris : 
10 à 15  microns. On peut également y observer 
cic minuscules ~ni l lc t tes  de micas : hintitc. muscovite 
c t  rhlorites, et cies amas argileux. L'aspect macro- 
sropique montre souvent des sections de ripple- 
marks siipcqosécs, des sédimentations obliques plus 
ou moiris effilochées, avec intercalations de plages 
gréseuses à ciment calcaire : consolidatiori de bancs 
de sahles bien calibrés, de 100 ii 200 microns, à p a i n s  
roulés et arrondis. On peut voir aussi des figur(?s 
de compaction à la limite des parties sübleuses et 
des dépôts très fins (Pl. X I I I ,  fig. 8).  

Très rares sont les passages schisto-gréseux 
verts et rouges. On peut cependant y voir des 
terriers de mollusyu~s dans les schistes calcareus 
verts remplis par des schistcs gréseux, micacés, 
rouge violacé; qui SC sont sédimentés immédiatement 
après : sondage de Xoulette à 749 m (Pl. XIIT, 
fig. 9 ) .  

E n  raisoririarit encore par  analogie avec la sédi- 
mentation actuelle de l a  Eaie d u  Mont Saint-Michel, 
tout se passe commc .si les sédiments terri,' uencs 
arrachés à l'arrière-pays et proveriarit de l'altéra- 
tion de massifs schisto-gréseux chargés de sels de 
fer, donc à teinte dominante rouge, avaient été 
repris après dépôt mais avant rorisolidat.ion, par  
des coumnts d'eau salée : courants littoraux et 
courants de plages e t  de marées. Ces apports ont 
été reclassés, nettoyés, leurs oxydes réduits. On 
peut, avoir ainsi pa r  places, soit des sables fins 
homog6nes et propres qui sont à l'origine de 
quartzites presque purs, soit des schistes gréseux 
là ail le lessivage n'a pas pu  êtrc poussé jusqii'à 
son terme ultime, soit encore des schistes calcareux 
là où le mélange n ' a  pu  qu'être très peu remanié. 

Localement, il peut y avoir eririchisscnieiit en carbo- 
nates et eri pyrite d~ fer. E n  général, dans cette 
zone, les traces de bioturbation sont moins ahon- 
darites que dans lcs sédiments précédemment dénrits. 

Nous serions, pendant cettc période, toujours 
en fond dc baie, cri contact permanent avec le large 
mais plus p r k  de l'embouchure des cours d'eau 
amenant les sédiments du continent : cf. embou- 
chure de la SEe, partie orientale de la baie du Vont 
Saint-Michel (7). L'apport terrigène à cet endroit 
est sur  le point de dominer les possihilit6s d r  
rcmanicmeiit fournios p a r  les courants de flot et 
de jusant qui classent, nettoient et modifient par- 
tiellcmerit la composition chimique d ~ s  dkpôts. 

C) Schistes et grès bigarrés verts et rouges. 

L'épaisseur des sédiments de ce faciès est 
hcaucoup plus grande, mais clle est aussi extrCmc- 
ment variahle suivant les points rencontrés : de 
110 m au nuits 6 de Liévin. elle nasse à 570 m an 
sondage d i  Noulette. Les thintes ces sédimmts 
ncuvvrit aller du vert franc au roum violac.6 1w 
passant pa r  l e  gris et le rouge vif. Les textures 
montrent éqalcment des variations très importantes, 
sans jarnais atteindre toutrfois le faciès micro- 
poutlirizue si f réqumt dans I c  Westphalien le plus 
Clcvé de notre région. 

T m  schistes sont en général de teinte verte, 
aleuropélitique, h i ~ n  ralihrks et assez bien stratifiés, 
contenant des quartz roulés, quelques micas, de la 
glauconie et des argiles mélangées à des carbonates : 
présence de nomhreiix cornstones. 

Tles schistes grossiers sont soit gris verdâtres, 
soit rouges, à grains de quartz de 100 à 150 microns, 
abondamment argileux et souvent à stratification 
ohliquc ct sédimentation irrégulière. 

Les grCs sont de deux types, assez souvciit bien 
tranchés : tantôt rouges et  rouges violacés avec des 
quartz assez iisés mais mal calibrés, dont les dimen- 
sions passent de 50 à 500 microns ; tantôt gris 
16gèrement verdâtres, bien calibrés, avec des grains 
de 400 à 600 microns, régulièrement usés et le plus 
souvent cimentés par une recristallisation secon- 
daire de calcite lcur donnant une grande dureté 
et une graride cohésiori qui a pu par-fois les fair(. 
confondre avec des quartzites. 

Les alguw et les Pteraspis sont dissérriiriés dans 
la plupart de rcs sédiments, mais on Ics rmcontrc 
le plus fréquemment dans le faciés gris oii ces deus 
fossiles sont souvent associés (f ig  2) .  
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Si nous reprenons aiotre comparaison avec les 
faciès de l a  Baie d u  Mont Saint-Michel. nous voyons 
qye tous les faciès gris  peuverlt aisérrierit Ctre 
comparés eritre eux : Dévoriicri d'urie par t  et si.&- 
nierits actuels de 1 'autre. 

On peut donc interpréter  cette énorme accumu- 
lation dc  sédiments comme le remplissage de l a  
haie décrite plus haut, p a r  des apports terrigimes 
qui deviennent envahissarits. Q u a r d  ces apports 
n 'ont pas é t é  renianiés et qu'ils ont été indurés 
sans coritact avcc l ' w u  (le mer, ils garderit leur 
tcirite rouge qui se dElave et passe a u  gris, !::ris 
verdât,re, a u  contact de cette eau salée. P a r  contre, 
quaiid lcs courants côtiers, les courants de  baie 
et les courants de marée ont démantelé cet apport  
deltaïque, on assiste à 1 'évolution habituelle : grès 
proprcs et calibrés à ciment calcaire renfermant 
dcs débris animaux ; siidimentation de  plage avec 
traces d c  ripplc-rnarks et stratifi'ation 1égi.rcmcrit 
ohliyue ; sédiments fins sableux, dc coulcur %ris, 
gris vcrt  e t  vert. Iles sédiments riori rcto~icliés 
rcstent rouges avec Ics caractéristiques de  l a  sédi- 
mentation fluviatile calme, sans apport  d'éléments 
plus grossiers que 600 microns. 

D u  point de vue t an t  sédimentaire que paléoii- 
tologiqiie, 11 s ~ m b l c  que nous nous trouvions sur  
les bords et dans le fond d 'une baie largement 
ouverte vers le large e t  qpi  offre à l'origine des 
plages avcc un  estran très dCv~loppé r~ t  grouil- 
lantes de vie : c'est le faciès schisto calcareus et 
calcaire (A). 

L a  baie se rerriplissarit, les marées arrivent diffi- 
cilement à diimanteler les sédiments terrigènes qui 
s'aecurnulent. Lcs traces de  vie sont toujours très 
irnportarites, inais l(:s fossiles à tests coriscrv6s 
deric.nnent trPs rarcs : faciès de schistes calcareux 
gris hl cutés (B) . 

Enfin, l 'apport  terrigène mvahi t  la haie. Il 
ri'est repris  que cà et l à  p a r  la mer  qui le reclasse 
ct y apporte les traces de vie qu'elle contient (ptéra- 
spides  ct algues) saris que dc véritables plages 
paissent s'établir d 'une  façon durable : facies 
bigarré schisto-gréseux vert e t  rouge (C) .  

Nous sommes donc passés d'un faciès à l ' au t re  
pa r  tics transitions insensibles sans qu' i l  y a i t  eu 
de lacuries ou de discordances entre les sédiments, 
ct vela en présence ou à proximité immédiate de 
1 'irifluerice maritime. 
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EXPLICATIOS DES PT.ANCHES 

PI.AY(-HK XII Frc. 2. - Carotte du Sondage de  Nouletre. De 739,00 ni 
à 739,37 m. 

Fru. 1.  - Ptercispis et algues associés vus su r  l a  tranche 
d ' m e  carotte. Gr. = 1,2. Facies gr is  du  Siluro-Dévonien (Facies G, part ie 

Srctions d e  Pt'çi-asnu montrant  les 3 couches di1 supéripure). 
tt'st, rxterne avec plis, moyonne avec grandes Traces d 'animaux fouisseurs, de ter r iers  de 
cellules, in terne  avec petites cellules. 

mollusciues dans  12s parties vaseuses. Sédinieri- 
Les débris d'algues sont marques par les taches 
sombres sans  cloisorinement. tat ion oblique. Da!is les p l r t i r s  calcaro-gréseuses 

Origine? : Sondage de Noulettc, à 330,80 m. claires, traces de ripple-ni;irlrs. 

Viti .  2. - Cebris de  Pterr~spis à l 'intérieur d 'un  noyau F~(:, 3 ,  carot te  de  sor i i iaee  cle sou le t t e .  l le  742,g0 rri 
calcareux daris des schistes rouges. Gr. - 2. 

à 743.00 m 
Orieine : Sondaxe de Noulette à 668.10 m. 

FIG. 3. - Algues : secticn d 'une  portion de rhizonie 
avec cram~ion fixateur. Gr = 0,7. 

I'aci6s gris (13 - ~iartict rnoypnne). Altei'naiicr 
de schistc gr is  e t  r i < :  grès calcareux gr is  clair. 

Origine : Sondage de Noulette à 171,20 m. Quelques ter r iers  de rno Jusques, par t ie  suyié- 

P'IG. 4 .  - - A l g u e s ,  rhizomes à plat  dans le schiste. r.ic:ii:.e, mais sur tout  sections d c  figures de plages. 

Gr. = 1,7. 
Origine : S u ~ i d ï g e  d e  Noulette à 307,40 In. 

Fr(:. 5. - Menus débris d'algues à l 'intérieur d 'une 
leritil!e calcaire, portion de rhizonie avec petits 
crampons iixateurs, vus su r  la tranche de  la 
carotte. Gr. = 1,6. 
Origine : Sondage de  Noulette à 3OU,3d m. 

Fic;. 1. - Carot.1.e du  Sondage Loos 6 .  De 717,80 m à 
718,10 m. 

Fic;. 4. - Car0tt.e de Soiidage de Nou1et.te. De 751.30 m 
à 751,40 m.  

Faciès ver t  rouge dans f a c i è ~  gr is  ( B ) .  

Dans les schistes verts micacés, les te r r iers  de 
mollusques sont  remplis par un sédiment gréseux, 
mic:ic& rouge violacé. 

FIG. 5. - Carotte d e  Sondage de Noulette. De 779,60 m 
à 779,90 m. 

Wrstphalien A inférieur. Faiscrau d'Olympe. Faciès schisto-calcareux (I3 - partie infér ieure) .  
Schiste noir  avec bandes claires calcaro-gréseuses 
montrant des traces de bioturbation e t  des pertiir- T rè s  nonibreurcs traces dc  bioturbstion. Nom- 

bations par compaction. breux petits l i ts  calzareux constitués par d ~ s  
Cette carotte montre  de  grandes analogies de  acciimulations d e  débris coquilliers, remaniés et 
faciès avec ceux rencontrés a u  S i l u r ~ I l é v o n i e n .  roulés. 
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Microflore wealdienne provenant d'un puits naturel 

à la fosse Vieux-Condé (groupe de Valenciennes) 

par  Josiane T , m ~ ~ - C , ~ ~ ~ ~ ~ r ~ ~  

(Pl. XIV, X V  et XVI)  

1. - Introduction (1) 

Dans la région de Valenciennes, des sédiments 
attribués a u  Wealdien existent ,à, et là en poches 
sous le Crétacé à la surface du terrain houiller. 
Ce sont des sables et des argiles souvent ligniteuses. 
On peut citcxr « Iie torrent d'Anzin w de la région 
de Denain (Olry 1886. Bassin houiller de T'alrn- 
cirnnes. Et.  Gzt. Xin. Fr., Paris).  

On en rencontre également dans certains son- 
dages : sondage de la Chaussée Brunehaut (Chalard 
19,58. Contribution à 1'Etude d u  Xamurien du 
Bassin houiller d u  Nord de la France. Etndcs 
Géologiques pour L'Atlas de topographie souter- 
raine, Service Géologique des II.B.N.P.C., TI, Stra- 
tigraphie 1"' fascicule) et  dans un certain nombre 
de sondages du fond. Récemment, on en a trouvé 
dans le sondage du Malolin. 

Les formation wealdiennes sont hien connues 2 
proximité en Belgique (travaux de R. Marlière) et  
à Eernissart (Argile à Iguanodons dans un puits 
naturel). 

A Vieux-Condé, une poche a été rencontrée à 
l'extrême base des morts terrains par  la bowett,e 
couchant Plats de Bonne-Part à l'étage -32 
(coordonnées Lambert 687.498, 306.203, altitude 
- 30) ; cett,e poche contenait des sables blancs avec 
lits argileux plus ou moins riches en débris végétaux 
carbonisés et même u n  tronc entier carbonisé et  
pyritisé. Le  mode de gisement de ces sablcs avait 
d'abord fait  croire à la présence d 'un puits naturel. 
Le développement ultérieur des travaux nous per- 

(1) Je  t iens à exprimer ici nies sincères remercie- 
ments à Monsieur J. Chalard,  I~igéiiieur-Géologue, Chef 
du Service Géologique aux  1I.R.N.P.C.. qui a bien voulu 
contribuer à l a  rédaction de  cette introduction. 

mettra peut-être de dire s'il s'agit d'une simple 
pochr ou d'une poche pliis mi moins descendue 
dans u n  puits naturel. 

II. - Description de la microflore 

Pour les différents genres étudiés, liste synony- 
mique, génotype ct description n 'ont  été indiquss 
que dans le cas où ils n'avaient pas encore été 
cités dqns de précédents travaux (14. 37, 38, 39, 40). 

Les espèces dont la liste synonymiqur, l'holo- 
type, la description, l'extension géographique et 
stratigraphique ainsi que 1'apj)artenance botanique 
probable ont déjà été donnés dans de précédentes 
notes (37, 38, 39, 40) sont simplcmcnt citées avec 
l'indication de leur figuration. 

Groupc SPORITES 11. POTONI~ 

Série MCILORNATO 
CORSIN, C A R ~ T E ,  DANZÉ: et TAAVKINE 

Genre SCII IZAEO~SPOKITES (POT.) 
DAN&-CORSIN et LAV. 

Liste synonymiquc : 1 4 ,  p. 327. 

Ce sont des spores monolètw, cicatricosécs. 
c'est à-dire dont l'exine est ornée de côtes r é m -  
l i è r ~ s ,  étroites, parallCles les unes aux autres, entre 
lesqnellcs se trouvent de petits canaux ou sillons. 
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Schizneo.sporitcs cocaenicus Stmma 

Holotype : A c l ~ i z a e o s p o r i t ~ , s  (al .  Rpor i t c s  d o r o y e n s i s  purs. 
Toi.) eocnen icus .  Selling 1944  ( 7 2 ) .  

DFSCIIIPTION : Ces spores sont réniformes, elles 
possèdent une marqur moriolète mesurant cnviron 
Ics 2/3 de leur longucur. L'exine est épaisse de 
2 à 3 microiis, rlle est garnie de fines cctes de 1 à 
l , 5  micron de large, séparées par des canaux u n  
peu plus étroits. Cette ornementation est sensible- 
ment parallèle k la f c n ~ e  moriolète. La longueur 
u r i e  autour de 55 à G O  microns et la largeui, 
autour dc 30 à 35 microns. 

Sr h i zneospor i t~s  rf t or.c l~~i icus  

1'1. XIT, fie. 1 
Etage  : Wealdien. 

Origine : Groiipe de Valenciennes, fosse Vieux-Condé, 
étage - 32, ùo\v?tte couchant P B  P à 969 m 

I~APJWIIE ET DIFFLRFSCFS : TJc sp6cimc.n r'cpré- 
senté en 1 Pl. XIV li 'a pas Eté rattaché de façon 
certaine à S. eocaenicus car sa faihlc largeur 
(2.5 mirroiis) et son contour très réniforme (:ri font 
uri individu d'autant plus particulier qu'il est le 
seul à avoir été rencontré. 

Série LAEVIGATZ Rim~rrs et KIDWOS 

Genre CilLrlJIISPOIZZTEAC (SCH., M'ILS. et ~ < I ~ Z T . )  
I ) A N ~ - C ~ I I S .  et LAV. 

Liste synonymiqiie et descr ip t ion:  11, p. 328, et  39. 
p. 265. 

Pl. XIV, fig. 2, 3 et 4 

H o l o t y p ~  : Pl.  XIV. fig. 2, S.I. V a  8. 

Etage : Wealdien. 

Origine : Grniipe de  Va lenc ienn~s ,  fossr Vi~ux-Condé, 
étage - 32, bowrtte couchant P B P à 960 m. 

I ) r h a ~ o s ~ i  : c spores sphériques 1 'origine, mais 
fortement plissées après fossilisation donc de cori- 
tour variable. Exine mince, transparente, lisse à 

très l é g h m e n t  infraponctuée. Rraricahes de la 
marque trilète longues, égales au rayon de la sporc, 
pouvant être soulignéw par  u n  léger épaississement 
de l'exine. Taille variant autour de 55 microns B. 

R ~ ~ r o r r x  s r  D I I ~ F É I ~ ~ C I S  : Ces spores diîfèrwt 
de celles des autres espèces de Cnlamisporites par 
des branches dc l ' Y  plus longues. Elles se difféi.cn. 
cient également de celles nommées Todispor i l e s  
major  Co~>rnmt piir une membrane plus mince et 
jdus fortement plissée. 

1937 G p h a y  n u n ~ s p o r i t e s .  Raatz (66, p. 3 ) .  

Génotype : 6 p l ~ n { ] i a u ? ~ ~ i s p o r i t e s  (al .  S p o r i t e s )  steroicles.  
Pot. et Ven. (65, P l .  1, fig. 4 ) .  

Ce giirire rcnferrrie de très petites spores trilètes 
ayant un contour équatorial trianyulaire. Les côtés 
sont b o m l h  ct .les angles arrondis. L'exirie est 
lisse, Qpaisse et rigide. Les branches de l 'Y peuvent 
ou non atteindre l'équateur. 

Sphagnwnispor i l es  psi latus  Ross 
Pl. XIV, fig. 5 

1919 T7.ilztes p s i la tus .  Ross ( 6 9 ,  p. 32, Pl. 1, fig. 1 2 ) .  
19.58 Sp l ingn ,un i spor i t e s  psiln.l,us. Coulier (16, p. 131, 

Pl. XV.  fig. 1 et 2). 
1966 Sp l~cr , r /~z?~ j i ; i spor i t c~s  psiTo1it.s iiuv. cunib. PrSse~iL 

travail .  

Holotype : R p h a g n u m i s p o r i t z s  (al. T r i l i t e s )  psi latus .  
Ross. 1 9 4 9  I.c. (69). 

I ~ ~ C K ~ > T I O N  : 1~ folme de cette sr)ore est trian- 
piilair(, 16ghmrnt arrondie. T m  branches de la 
marque trilète sont relativement courtes, égales aux 
2,U du rayon. S u r  l'échantillon figuré en 5, 1'1. XIV,  
une cassure de l'exine se trouvant à nroxiniité de 
l ' Y  peut faire croire à des branches atteignant 
l'équateur, niais u n  examen à très fort  grossiss~ment 
permet de distinguer le trajet  exact de ces branches. 
L'exiiie est rigide, épaisse, 2 à 3 microns. IJne 
f a i b l ~  ponctuation peut être décelée dans les angleb 
de 1 'Y. La taille est d'environ 25 microns. 

T;'~X'ITNSION G ~ ~ I ~ A P H I Q T J ~ :  ET STRATIGRAPHIQLK : 

Iloss (69) a créé cette espèce pour des spores qu'il 
a trouvées dans le  Sérioriieri de Scanie. Couper (36) 
l ' a  reprise pour de.; spécimens rencontrés depuis 
le Jurassique moyen jusqu'au Wealdien dans les 
3Iidlands. le  Porksl-iire, 1'Ecosse et dans les sédi- 
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i n m t s  provenanl de l ' î le  d r  \iTigllt, du 1)orsct (.t 
d u  l i e n t .  Pocock (51) l ' a  également sigiialée dans 
le  J i m s s i q p e  supériein- p t  le Crétacé inf6ric:ur de 
l'Ouest d u  Canada .  

Liste synonpmique et  description : 1 4 ,  p 328 ,  et 37, 
p. 104. 

Dcltoiclisporitcs hallii ~ I I N E I ~  
Pl. XIV, fig. 6 

I)eltoidisporitas sp.  

Pl.  XIV, fig. 8 
E'ng: : TT-eal lien. 
Origine : Groupe de V:ilenciennw, fosse Vieux-Condé, 

étage - 32, bowette couchant P B  P à 960 m. 

D ~ C R I P T I ~  : C e t t e  spore  a la forme d ' u n  
t r iangle avec d e s  cotés d ro i t s  e t  des  angles  a r rondis .  
l i 'exine est foi'mée d e  2 couches, u n e  couche ex te rnr  
qui est épaisse (2 à 3 rriicruils) e t  uric couche 
interne 1i.gèrcmcnt oriduléc, ceci est sur tou t  visil)l(~ 
le  long  d u  contour  Eyuaturial. Les bïanclics dc l ' Y  
sont  égales au rayon .  I A  taille est  d e  38 rriirirori;. 

Genre  7 i N D 1 , ~ I ~ d l 1 l ~ P O l ~ 1 2 ' I 5 ~ Y  l'r~r-G 

GLnctypc et description : 37, p. 104.  

Ti~idulutisporil es sp. 

1'1. XIV, fig. 9 
r:aze : Ivealdien. 
Origine : Groupe de Vulenciennes, fosse VieuxCondé, 

étage -32,  bowetle couchant. P B  P à 960 m. 

~ F S C R I ~ T I ~ X  : C'pst u n e  spore t r i angula i re  d o n t  
Irs angles sont  a r rondis .  I l 'cxine préseiitr d m  cra-  
qiiclnrcs internes.  1,'T est ondiili., il est soiiligné 
p a r  u n  hotirrelet de l 'exine q u i  a t t e in t  prcwliie 
l ' équa teur .  L a  ta i l le  cst d e  40 microris. 

C'c spéciinrnt n ' a  été rat tacl ié  à au<:iiiie espècc 
clil g m r e  7,Tndulatispo~ritcs à causc d u  f o r t  bourrelet 
qu'elle présente  a u  niveau des  hrarichcs clc l a  m a r -  
que  t r i l è te  e t  qu i  n 'es t  re t rouvé  d a n s  aucune espècc 
dc cc g rnre .  

FR~QI:E;XCI~: : Cn seul  spécimen. 

Genre  GLEICHEAVIZDISZ'OI<ll'E,s' (Rosi) 

I>.\r;zfi-Corts. e t  TAY. 

Liste synonymiqur c t  ticscriptio?.: 1 4 ,  p. 328. ?t 37, 
p. 107. 

DKLCOKRT ct SPI~CMOXT 
Pl. XIV, fig. 10  

1957 'l'rzremaspovlws lelunei~slü. De::oili.t et S ~ Y U I ~ I I ) ~ ~  
(20, p. 61-63, flg. 9, 14-15, 23-23). 

1959 Gleichpniidites fwonrnsis. Delcourt et Sprumont 
(21, p. 34 ) .  

1966 Gieicheniidisporites feronensis, nov. co~rib. Pr8. 
sent travail. 

Holotype : Gleichcniidisporiteu (al. Il'riren~isporile.s) fero- 
nensis. Delcourt et Sprumont, 1957 1.c. (20) .  

D I E C R ~ I O N  : C e t t e  espèce r e n f e r m e  dcs spores  
t r i angula i res  d o n t  les côt6s son t  d ro i t s  à légèrement  
concaves ou convexes et  les sommets  p lus  ou moins 
e n  forme d ' o ~ i v c  à ar rondis .  I m  branplics d e  l 'Y  
sont  égales a u  rayon  (le l a  spore. lia long et au  
milieu des côtes s e  t rouve un  épa issks rment  d e  
forme trap6zoïdale. La tajllc est de  42 microns. L e s  
spéciniens appar tenar i t  à cet te  espère mit des dimcri- 
sions supérieures  à ceux e n t r a n t  dans G. s c n o v i r m  
n o s .  

1923  Gr .u?~u~c~ t i spor~ te s .  Ih~al i in? (20, p. 21, 11 .  VI ,  
fig. 51). 

1955 Granulatisporitcs. Fat. e t  Kr. (63,  p. 56).  

Génotype : Granulatzsporit?s gt-nnulntf ts .  Ibrahim 1933 
1.c. (30). 

Ce genre  renfe rme des spores  dc fornie trian- 
gu la i re  à côtés droits,  concaves ou convexes. 1,'cxinc~ 
est g a r n i r  d c  g ranulcs  réguliers! de  même taille. 
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L'Y est net, ses branches atteignrrit presque l 'équa- 
teur. 

Ci-nnulat ispori tes  p - a n d o i d e s  I Z ~ r r ~ i ~ c r r  
Pl. X I V ,  fig. 11 a et b et 12  

1959 Toripunctisporis granuloides. Krutzsch (33,  p. 88, 
Pl. IX, fig. 59-62). 

1966 Granulatisporites granuloides nov. comb. Présent 
travail. 

Holotype : Wanulatisporitcs (al. Toripunctisporis) gr& 
nuloides. Krutzsch 1.c. ( 3 3 ) .  

D w c n r r ~ r o ~  : Ces spores présentent un contour. 
éq,uatorial triangulaire avec des angles arrondis. 
Ides branches dc la marque trilète sont fines, droites, 
atteignent les sommcts. L'ornementation est com- 
posée d'une fine - granulation rég~ilière et dense. 
Lc contour exterfie est finement ondulé. On pcnt 
observer l a  présence d 'un léger kyrtome. Ils taille 
varie entre 2.5 et 3.5 microns. 

RIC~TARQUE : I,a présence d 'un kyrtome ne semble 
pas suffisante pour déterminer la  création d'un 
qenre, c'est pourquoi les spécinieris que Krutzsch 
range dans l'esphce granuloides  n'ont pas été ratta- 
chés au  genre Tor ipunc t i spor i s  K R I T T ~ C H  mais à 
Grunulu t i spor i t e s  dont ils pr-ésmtent tous Ics para?- 
tères. 

E X T ~ . ~ I O N  G~OGIIAPHIQTJE ET ST'RATIGRAPHTQUE : 

Krutach  (33) signale cette espèce dans le Lutfticn 
des mines de lignites de Geiseltalcs. 

AIJPART~ANCE ROTANIQIE : Inconnue. 

le long du contour équatorial de pctites dentelures 
arrondies. La taille atteint 30 microns environ. 
Cette spore n'ayant été rencontrée qu'en un seul 
exemplaire, elle n 'a  pas donné lieu à la création 
d'une nouvelle espèce. 

P ~ z É g n m c ~  : Un seul exemplaire. 

l ' r i l i t i spori tes  dens iverruca tus  nov. sp. 
Pl. XIV, fig. 14 

Holotype : PI. XIV, fig. 1 4 ,  S.I. Va. 99. 

Etage : Wealdien. 

Origine : Groupe de Valenciennes, fosse Vieux-Conde, 
étage - 32, bowette couchant P B  P à 960 m. 

DIAGSO~E : « Spores de forme triangulaire arron- 
die. Branches de l'Y égales aux 2/3 d u  rayon de 
la spore. Sculpture faite de verrues contiguës à 
contour polygonal, à sommct arrondi, de 2 4 mi- 
crons de large et l à 3 microns de haut. Orr i i~ien-  
tation distale pouvant se prolonger sur le bord 
externc de la face proximale. Taille variant autour 
de 40 microns ». 

RAPPORTS ET DIFF~RFNCIB : Ces spores sont 
derisémerit ornées et le long d u  euritour équatorial 
les verriics, en sc. chevauchant, donnent au  spécimen 
un pourtour nettement indenté. Cette densité des 
verrues ainsi que leur taille régulière différencient 
T. d e n s i n r m t u s  des autr ts  esp6ces du genre et  en 
particulier de T. verruca tus  dont l'ornementation 
est beaucoup moins serrée. 

A P P A R ~ A N C E  uornnrgu~ : Inconnue. 

Série VERRLCATI D ~ n o v n  ct JACHOWICZ 

Genre TRILITISPORZTER (COOKSON) 
DANZÉ-CORS. et L4v. 

Liste synonymique et description : 1 4 ,  p. 328, et 3 7 ,  
p. 107. 

Tri l i t i sporz tes  sp. 
Pl.  XIV, fig. 13 n et b 

E'tage : Wealdien: 
Origine : Groupe de  V:ilericienries, fosse Vieux-Coride 

étage - 32, bowette couchant P B  P à 960 m. 

DIBCRIFTTON : Tla forme de ce spécimen est 
triangulaire arrondie, les branches de l a  marque 
trilète atteigrient presque l'équateur. L'exine est 
sridpt6e de petites verrues arrondies, plus oii moins 
saillantes, de 2 à 5 microns de haut, qui dessincnt 

1947 Trilates tuberculiformis. Cookson 1947 (10, p. 136).  

1966 Trilitisporites tuberculiformis, nov. comb. Prfkent 
travail. 

Holotype : Trilitisporites (al. Trilites) tuberczrliform-is. 
Cookson 1947, (10, p. 136, Pl. XVI, fig. 61). 

D r n c i t ~ ~ m m  : Les spores ont un contour équa- 
torial triangulaire à sub-triangulaire avec des angles 
arrondis. L'exine a ilne épaisseur d'environ 3 mi- 
crons, elle est couverte de tubercules irréguliers. 
Ils taille varie entre 45 et 66 microns. 

EX lmSION G É O U R A P H I Q ~  ET SPRATIUR4PII IQUE : 
Cookson (10) a rencontré T. tubcrcz~lz forrnis  dans 
Ics lignites tertiaires de l'Archipel de Kerguelen. 
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l'rilitisporites cf. tuberculif  ormis 
Pl. XIV, fig. 15 

Etage : Wealdien. 

Origine : Groupe d e  V;ilencienncs. fosse VieuxCondé, 
étage - 32, bowette couchant P B P à. 960 m. 

EAPPORT~ DIIWEI~T--CM : Cc spécimen n'a pas 
été rattachi: de fayon certaine à T .  tubercu l i forn~is  
var sa taille (35 microns environ) est plu5 petite 
que celle de 17holotype. 

D'autre part, il est garni de verrues qui ont 
2 à 5 ou 6 microns dc diamètre, une base polygonale 
à circulaire e t  un sorrirriet arrondi e t  qui scmblent 
moins irrégulières que celles de 1'. tubercubiformis. 

( h i a e  L E Y I ' O L L S P I B I S P O . R l T E S  (COTTEK) 
DANZÉ-CORS. et Lav. 

Liste synonyniique et  description : 1 4 ,  p. 328, e t  37, 
p. 108. 

Leptolepidisporites udor~tcatus riov. sp. 

P l .  XIV,  fig. 16 

Holotype : Pl. XIV, fig. 16, S.I. Va 20 

Etage : Wealdien. 
Origine : Groupe d e  Valenciennes, fosse Vieux-Condé, 

étage - 32, bowette cuucliarit P B  P à 960 In. 

I ) ~ , t t i ' i o ü ~  : « Spores de forme triangulaire à 
côtés droits ou concaves et angles arrondis. Kran- 
ches de l 'Y  longues mais diffic:ilement discernables. 
Ornementation faite de grosses verrues de basc 
polygonale à arrondie, ayant 3 à 6 ou 7 microns de 
large et 2 à 4 microns de haut. Taille variant autour 
de 35 microns B. 

I~AITORTS $11' DIFI&REXCM : Ces spores sc diffé- 
rencient de celles des autres espèccs d u  genre Lepto-  
ZepidWporites par  sa forme triangulaire r t  ses côtes 
nettement concaves ainsi que par  ses verrues poly- 
gonales. 

~ ~ I ~ A R T ~ . ~ N ~ E  EOTANIQCE : Inconnue. 

Genre CORRCGAl'ISPORZi'ES TII. et PFL. 

Génotype : Corrugfttzopmites toratus. Weyland et  Greifeld 
1953 (78, p. 42, Pl. XI, fig. 57) .  

Ce genre reriferrrie des spérirriens durit le con- 
t,our équatorial est triangulaire arrondi. Ils surface 
de la spore est garnie d'élevations de l'exine dont 
la base allongée est plus ou moiris siiiueusc et dont 

le sommet peut figurer des verrues plus ou moins 
bien formées : Cristae. Ces cristue sont sensihlemcnt 
parallèles à l'éqiiüteur c t t  aux hranclic3s de l 'Y. 

Corrup1.Esporiles tortclus ?IT,\rr;~r,asr> et GREIFELD 
Pl. XIV, fig. 17 à 20 

IIolotypr : Corrugntzspol-~tcs tol-ntlts. IVeyland e t  Grcifeld 
1953 1.c. ( 7 8 ) .  

L ) m c ~ m r o x  : Ces spores ont iinc forme triari- 
gulaire avec des angles arrondis et  des côtés ondulés, 
même presque verruqueux. La surfacc est couverte 
de bourrelets épais, mamclonni.~, pouvant donner 
lieu par  endroit à des verrues isolées. Cet,t,e ornc- 
rrientation tend 5 être parallClc aux côtés de la 
spore. L e s  branclies de l 'Y sont environ égales aux 
3/4 d u  rayon. La taille est de 40 à 45 microns. 

~ '~XTKV~ION ~~~ .O<; I< .~ IWIQUE ET SSKATLGH \IJIIIQI;E : 
Weyland ct Greifeld (78) ont trouvé ces spores 
dans lc Sénonicn inférieur du IIartz cri Ailemagnc. 

APPARTEYANCE BOTASIQI:E : Inconnue. 

Genre L Y C O P O D Z A C 1 I ) L S P O E Z T E S  (Corrrmr) 
DINZÉ-CORS. et Lnv. 

Liste synonymique et  dzscription : 1 4 ,  p. 329, e t  37. 
p. 109. 

Lycopodiucidisporites p s e u d a f o v e o l n t ~ ~ s  
D~~zf i -CORS.  et LAV. 

Pl. XIV, fig. 22 a et b 

Lycopodiucidisporites cerriiidites 120s~ 
Pl. XIV, fig. 23 

Lycopo(iiecidisporites sp. 
Pl. XI V, fig. 21 a et b 

Ehage : Wealdien. 

Origine : Groupe d e  Valenciennes, fosse Vieux.Cond6, 
étage -32, bowette couchant P B  P à 960 m. 

D~CRIPTION : Cette spore eqt de forme trian- 
gulaire, lrs côt6s sont concavcs et Ics angles arrondis. 
Lrs  branches de la marque trilQte atteignent sensi- 
hlement l'équateur. Il'exine de 13 face distale et 
de l a  bordure externe de la face proximale est 
sculptée de rugulue plus ou moins sinueuses, s'erri- 
boîtant le? unes dans les autres, pouvant avoir à 
5 microns de long et 0,s à 2 microns de large. La  
taille est de 26 microns. 

F ~ É ~ r m c e  : I-n seul exemplaire. 
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Etage : Wealdien 

Ciiginc : Cioupe de  Valenciennes, fosse Vieux-Condé, 
étage - 32, bowette couchant P B  P a 960 m. 

DESCRIPTION : 1,c contour équatorial de cctte 
spore est ti.iarigu1aii.e ct 1 ~ s  angles sont netternciit 
arrondis. I,es hranrlirs d c  1.1- atteignrnt environ 
les 2/3 du ray<;ii. L'cxiiir distale est st.iill)téc suivant 
1 'e~riplacemerii cl 'uri 1~)-rtciriie y ui srrai t  distal, de  
I-ugu1a.e qui sont dcs murailles plus ou moins 
sinuerises, s'enii-wîtant Ics uiics cians Ics autrcs, d r  
0,s à 2 microns dc I~ir'gr e t  dr I ~ I I ~ L I C I I I ~  v a r i ; ~ l ) I ~  
(fig. 2-1- b, Pl. SI\-). .lu nivcxaii dcs sommrts du 
triangle, cettc oriicmentation forme des verrucs 
platcis. 1);iris lm  zoric.; iiiter-radiales, la sculpturc. 
est f a i i r  de fines w r r u c s  Juxtaposées (fig. 21 n ,  Pl .  
XTV). La laille est de 45 microns. 

FR~~QI-IPSCI~: : 1-11 seul cxcmplairc. 

Lis te  synonymique et  tiesci.iptioii , 1-1, p. 329, ct 3 7 ,  
p. 109. 

P o v e o l r i l e t i s p o ~ i t e s  adferot lewis  nov. sp. 
1'1. XIV,  fig 25 a et b, 26 a et  b 

1 9 5 9  E'oz;eotra.etes sp. Eelcourr. e t  Spr'uniunt (21, p. 28) .  

Holotype : Pl. XIV, fig. 25 a e t  h .  

E h g e  : Wealdien. 

Origine : Groii2c Ge Va.eiicii?iiiies, foas? Vie~x-Zc!i,G, 
étage - 32, bowette couchant P B  P Zt 960 m. 

I>IAGX»~I:  : « Sporrs ti,iangulaires. P>ranclies de 
la marque trilètc fines, longues, Eyales a u  rayon 
de la spore. Face proximnlc lisse. Exinr distalc 
iipaisse, borrlliz, rr'cwséc de petit,s trous plus ou 
moins arrondis, ayant cnviron 1 micron dc diarriètrc., 
séparés par cies murs de 0,5 à 3 microns d'épaissriir. 
Foveolns n 'é tant  pas égalrmc>nt distantes les unes 
des autres, pouvant êtrca ti,ès rapprocliiies vt mrme 
confl~icr.  Taillc dc  10 niic:rons environ B. 

11 \l'I'ORTS ET DII'I'~?RKN['I:~ : 1 i W  f i g ~ r ' ~ ~  25 11 t t  7) 
dr l a  Pl. XII' moritrent bien la disposition irr6- 
gulière des f o ~ c o l n e  qui diiférrnrie P adfêronexszs  
dcs autre? e s p h c s  appartcnaiit a u  p n r e  F'oi,cotri- 
lctisporites.  

Delrourt, et Sprumont ont représenté dans leur 
ourrage 121, 1'1. i7, fig. 18) une spore scmblablc 

qu'ils ont t,rouvéc dans  le Wealdien de Férori- 
Glageon ct qu' i ls  ont rattachce an  genre Foveotr i -  
l ~ t i s p o r i t c s  saris lui  donner de  nom spécifique. 

Genre ISCHYISPOIZITES (B.ZLME) LEVET-CAR. 
Liste ssnonyniiqiie e t  descriptioi: : 1.1, p. 329,  et  37, 

p. 111. 

Tsch yisporites puzzlei nov. sp. 
Pl .  XIV, fig. 27 a et b 

Holotype : F1 XIV,  fi.? 27 a ct h. S 1. Va.  101. 

E ' a g ~  : Krealrii;w 

Origine : G r o i i p ~  r'c Valenciennes, fosse Vieux-Condé, 
6tage -32,  bowette couchant P B  P à 960 m. 

~ ~ I A G K O S E  : « Spores dc forme triangiila.irc à 
angles nettement arrondis. Branckics de  l 'Y fines, 
longues a u  moiris égales aux 3/4 d u  rayon. Esiiie 
iipaisse ci.eiisée du rBt6 dist.al p a r  de  prtit,es cavités 
parfois arrondies, le plus souvent vermiformes, 
sinueuses, ayürit environ 1 rriic*rori de large et 3 à 
8 microns de  long, ccs cavités 6 t m t  sCparées p a r  
d'épaisses murailles larges dc 3 à 5 microns. Orne- 
rnentat.iori clistale se puursuivarit s u r  le  hord cxterrle 
dc la  face proximalc. Taille d'cnviron 50 microns B. 

1Zmr.myrx : L'ornemeritat ion distale se poiirsiiit 
le long du bord externe de la face proximale et 
peut en particulier Ctre très riette a u  niveau drs 
sommets des branshcs rie l ' Y  comme c'est l e  ras 
pour le spécimen figuré e n  27 a. Pl. XIV. 

RAITORTS ET U I F I ~ R ~ C P S  : I x s  rnumi l l~s  t r k  
épaisses par rapport  aux étroites cavités qu'ellcs 
entourent et leur disposition réciproque qui figure 
assez bien l'agerice~rierit des pigees d'un puzzle, 
permettent de différeririer ces spores de celles appar- 
trnünt aux autrcs espPres d u  pcnrc fscii ,yisporitrx 

7schyispori tes  sp.  
Pl .  XTV, fig. 28 a e t  b 

Etage : Wealdien 

Origine : Grouge dc  Vale:icien;ies, fo i s?  Vieux-Conîit.., 
Btage -32,  bowette couchant P B  P à 960 m. 

~)TTSCRITTIOX : Cette spore est dc forme tr iangw 
laire à anglcs arrondis. Iles branches de  l a  marque 
trilète sont fines, longues, au  moins égales anx 3/5 
ciu rayon. L'exine est kpaisse, elle est creusée du  
côté distal de cavités plus ou moins rcxtangulaires 
pouvant avoir 4 à 16 microns de long et  1 à 3 nii- 
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ci-ons de  largc. [,es c a ~ i t é s  m i t  disposées piiralli.lc- 
ment aux  c ô t h  dc  la s ~ ) o i ~  (environ 3 ou 4 cavités 
sont alignées le long cl'uri d é ) ,  t~llcs sont séptrScs 
par  dcs muis  épais 13 ou 4 microns). (It>ttcb oi ri(.- 
meritation distalc se poursuit s u r  le  hord esteimnc3 
de la face proximale, c'est pourquoi le coiitour 
équatorial dc 1;i sporr: est régnlièrrmcnt txt 1arpc.- 
ment échaiirré. 1,a taille est environ de 60 microns. 

Génotype : C i c u t ~ c o , s i s p » r i t e , s  d o r o g c n s l s ,  Pot. e t  Gell. 
1S3V (61, p. 522, Pl. 1, fis. 1) 

Ce sont des spores de contour I P  plu.; sou \~ :n t  
trianguliiirct, cluelquerois arrondi. 1,'csiric est cana- 
liculéo, ci'c:st-à-dire sculptée de ciôtcts (murs) rilus 
ou moins étroites, s6pari .e~ pa r  des canaux. Les 
niurs sont parallèles ttritre e ~ i x  et pcuvcnt Ctrc 
éga1erric:rit pi-alliilcs à 1 'équateur ou y aboutir sous 
un  anglr plus ou moins aigii. tic roritour équatorial 
rst régulièremrnt dcntclé. Lorsque les spores sont 
aplaties, les murs  des 2 surfaces en regard peuvent 
se croist:r. 

Pltage : JVealdien. 
Origine : Groupe de Valenciennes, f o s s ~  Vieux-Conù6, 

étaye - 32,  k u w e t t e  rourharit  P R P à 960 m. 

I j~~sc r t r r~ r io~  : Ce spécirnen est de  fortiie triaii- 
y d a i r e  arrondie. Les branches dc la rriarque trilètc 
sont longues e t  atteignent l 'équateur, ellrs pi.iivcnt 
êtrt: légèrement ondulées. L'exine est sculptée de 
côtes lai,gcs ayant imc ampleur de 5 à 7 microns 
environ, séparéw par  des canaux dc largeur compa- 
rable. L'ornemcntatiori suit u n  trajet  parall?le à 
celui des côtés d u  triangle, les côtes toutefois 
p i h c ~ i t e n t  une I b g r e  convexité vers l'extérieur. 1,a 
taillc cst t r k  grande (140 microns). 

F R É Q C ~ C E  : CII seul rxrmplaire. 

1933 C.~c«trl,coszsporztesis dorogens i s .  Pot. et Gell. (61) 

1 9 6 1  Czcciti-iro.:~spul-%tes dorogensze.  Kedves (32, p. 125)  

Ho!stype : Cicatr iconz,~poi- i tcs  rforo(lrn.i'is. Pot .  ~t Gcl!. 
1933 1 c. (61 ) .  

DIWX~PTIOX : Ces spores orit uiic foimic triaii- 
culairc clt des anolcs arrondis. rnais elles soiit i.ilr('- 

ment circu1airc.s. l, '(.siiic~ clst scii1pti.c d(, 1iiii1,:i 

s6l)ar.é~ pa r  dcs canaux ~t 1 'c~iiconii)rttrncrit tlr 1 tlr 
ces murs et des citnaux qui se tiourc,iii ciitrt, eus  
r s t  do 10,4 à 17  rnicroris. 1 . c ~  hinarlc1ies (k: 1 'Y n 'ai t ~ i -  
grient I)iis iw général l 'équatc~iir, leur lo r i~ue i i i~  va 
tic: 13 moitié aux 4/.5 d u  rayori. IA  taillv v;ir.ic, ciitrc 
40 et 90 microris. 

KYI  ENSION G ~ ? O G I L ~ I  I I J O ~  r r  Y r I ~ . i ~ r r ~ ; I t 2 i I ~ I I I ( ~ I ~ E  : 

I'otonié ct GelleticEi (61) ont créé cette cs11è:~e pour 
ries spécirncris rencontrés depuis le l'aléocène s u p -  
ricmr ,jiisqu'à 1 '1Coc:èric. d u  bassin de Doroy (en  
ITongrie. Alais C .  dorogcri.sis a Egalcmc>nt été IrouvCc 
;ia Sccoriditire. Er1 particulier 1)elcoliit et Sl~iwrnont 
(19) tl6sigiirnt sous le nom cl(. C .  cf. rlorogensis dcs 
spécimens qu'ils ont dCicelés dans lc lVcilldi(w di1 
Hainaut.  Couper (16) a o l~tenu cics sporcs à partir  
(le sédinicnts pnrt)ec~kicn, wcaldirri et aptirri provr- 
nant  d'I<cosse, de l ' île de \ITiglit et du  Kerit. J .  
Taugourdeau-Lantz et  B. de .Jvklio~i-sky (73) lijs 

signalent dans le Purheckien, Portlanrlicw er Crétacé 
iiif'6rieur d u  I)assiii d'Aquitaine, et Pocock note, 
clans son ouvrage (51) l a  préserice de ces slmri,s 
depuis le sornnict di1 Kirrirnéi-irlgieri jusqu'ii 1 '.\ll)ien. 

('iccit~-icosi.sporitc,s cf .  dovrlgansis 
1'1. XV, fig. 5 

Ctage : Weüldien. 

Origine : Groupe de Valenciennes, fossr Vieux-Condé, 
é t w e  - 32,  b o w e t k  coucharit P B P à 960 m 

& \ I ' ~ o R ~  LT DIIYY?RESCEC; : Ces spécimens n'oiit, 
ria;., été rattachés d ( ~  f a y i  certaine à C .  d o r o ~ j e 7 ~ s i s  
c2ar le relicf des &es qui 1 ~ s  o r n c ~ i t  est tr?s faihlv. 
Séarimoins, Ics iiutres cai.;ic:tèrcs qu'ils pré:;c.:it::tit 
sorit w u x  de C. durvqensis. 

Holotype : Cica t~acos i spo l ' i t e s  hxnyariczts. Kedves 1 9 6 0  
(31, p. 100, Pl. 4, fig. 7 ) .  

I)LSCRIPTIOX: Le contour éyiiatorial dc, cr,s 
sporcs est triangulaire arroiidi. 1,cs branches do la 
inarque trilcte ri!attt~igrierit,pas l ' é y u a t ~ u r .  L'cxine 
est sculptée de murs à sommets légèrement arrondis. 
T,'eiiconihiwnent cir 4 murs et des stries q ~ i i  Ics 
séparerit est de 22 mici,oiis. La taille iittciiit 9.3 à 
1 10 microris. 

Es.rfi.s.;ro~ c;fioc;ir.ir~~rg~~ ET S ~ ~ K . ~ ~ I ' I G L < . U ~ I I I ~ I . E  : 
Kedves (31) a trouvé ces sr~orcs dans 1 '6orCiit. (lu 
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C k a t r i c o s i s l ) o ~ i t e s  cf. hunyar icus  Camarozonisporitas f oveola tus 

Pl. X\', fig. G n et O DANZÉ-COIS. et LAV. (2)  

m a g e  : Wealdien. Pl. XV, fig. 8 a e t  b 

Origine : Groupe de Valenciennes, fosse VieuxCondé, 
étage -32, bowette couchant P B  P à 960 m. Cumarozonisporites sp.  

J~.~PPIJRTS LT DIFP '~RI~N( : IB : Ce spécimen n'a pas Pl. XV, fig. 9 

été rattaché de f a ~ o r i  certaine à l'espèce C. h u n p  Etage : Wealdien. 
ricus à cause de sa taille relativement petite puis- Origine : Groupe de Valenciennes, fosse Vieux-Condk, 

qu'elle n 'at teint  que 3.) microns. etaxe - 32, bowette couchant P B  P à 960 m. 

F i i É q ~ x ~ c r :  : 17n seid esemplairc:. L ) F ~ R I I Y T I O ~ ~ '  : Cette spore préscrite une forme 
triangulaire arrondie. lie long d u  contour équatorial 
sc trouve un  c i n p l u m  de 4 à 5 microns de large 

Cicatricosisporiles cicatricosoides KRUTBCH yui, a u  niveau des extrémités des brarichcs dc l 'Y,  
IIolotype : Cicntrzcus~isporitc~s cicatricosoicTes. Krutzsch s'amincit tres forterrlerit pour ne plils Inesurer (]LI(, 

19.59 (33, p. 171, Pl. XXXIV, fig. 361-365). 0,s à 1 micron. Les branches de l 'Y  sont a ~ i  nioins 

J ~ S C R I P T I O N  : Cm spores ont une forme triüri- 
gulüirc arroridie, I'cxirie est sculptée de côtes ayant 
2 à 3 niicruris de  largc, séparées p a r  des sillons 
d'erivirori 1 micron de large. Ces côtrs sont rarement 
droites, le plus souvent elles sont oridul6es et pew 
vcmt être interrompues par eridroit. L 'Y c~s t  firi et 
atteint les 2/3 du rayon. Tla taille est de $0 rriicrons. 

ESTENSION G ~ O G R A P H I Q ~ J K  KT S?'K,2'fl(;IIAI~Hl[JI!B: : 

Krutzsch (33) a créé C .  cicntricvsoid~es pour dcs 
spcres qu'il a trouvées dans les lignites éocènes 
de (:eiseltalcs. 

Cka2ricoszspovite.s cf. cicatricosoides 

Pl. S V ,  fi$. 7 a et O 

M a g e  : Wealdien. 

Origine : Groupe de  Valenciennes, fosse Vieux-Condé, 
Otage 3 2 ,  bowette couchant P B  P à 960 m. 

RAPPOKTS m7 DIPE'ÉRB~CE~ : Ce spécimen prE- 
sente tous les cxactèreç de C. ri(x~lr:'r,osoides, 
repcndarit encore ici, il n ' a  pas été rattaché de 
facon certaine à cette espi.cc à cause de sa petite 
taille (35 microns environ). 

égalcs a n s  2/3 d u  rayon. L'cxinc est ornée d u  côté 
distal d 'un  réticulum à m u r a i l l ~ s  Etroitcs (0,5 à 
1 micron) délimitant dcr niailIr.; larges, plus ou 
moiris polygonales, d e  8 à 12 microtis dc  diamètrc 
Cette ornrmrritation se prolonge s u r  le bord extenitl 
de  la facc proximale. La taille pst de 30 microris 
environ. 

Ccttc sporc préscntc: dc grandes arialo,' “ICS avec 
le spécimen dcssirié p a r  hZürtyriova (44, Pl. 4, fig, 1) 
c.t quc cct auteur nomme Ca??~urozotzotriletes bellus. 
Il en diffère par  unc taille nioindre ct de plus il 
clrit rc: daris I o  gtin rc Ca7?1arozonispcirites I'ANT. et 
riori pas daris le genre Camnrozonotriletes ïï~~7v1ov.z 
car l e  ci?îgulu,nz qui l'entoure est bcaucoup moins 
large. 

Gorire BESSOISPOKITI~Y WEYUND et KIZIICGER 

Génotype e t  description : 37, p. 113 

Grnre ~ E M S 1 S P O Z I ï '  ( B I ~ I W Y )  T,IWE~C-CARET~E 
Subdivision %ONOri'RTI,T3TES WALTZ 

Linte synonyr-iqu? et  descrip:ion : 14,  p. 329, e t  39, 

( 2 )  La citation de  cette espèce dans  Levet-Carette 
(Terire C A I I ~ ~ ~ ~ ~ ' O % O ~ ' I S I ' O I ? I ~ ' E ~ Y  PAST 19G1 (38, p. 120, fig. 36 e t  37) comporte des er reurs  

qu'il s'agit de rectifier en  lisant : Canzaroxonisporites 
Liste synonynli«ue el (Ics-riptioii: l!, p. s93 ,  et 37, focco1atzc.s Canzé-Cors. et Lav. a u  lieu d e :  Caniaroxoni- 

1). IL i, sporitrs ps'eudofoveolatzrs Couper. 
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Cf. DensisPorites 

1'1. X V ,  fig. I l  a et  b 

E~tage : Wealdien. 

Origine : Groupe de  Valenciennes, fosse Vieux-Conde, 
Btage - 32, buwette c t~uchant  P B  P à 960 m. 

I ) F ~ W R I W I ~ N  : Cet,te spori: a une forme triarigu- 
laire arrondie, elle est entourée p a r  u n  anneau 
(6 microns) formé de deux zones : urie zone interne 
épaissie qu i  envoie dcs indentations dans  urie zone 
csterne mince, f i m  transparente souvent brisée à 
cause de s a  grande fragilité. Les branches de l 'Y 
sont fines, léggrement on dulÊes, elles vicnnent jusqur 
sur  l 'anneau. L'cxine distale est épaissie ; elle est 
sculptée de  petites proérriinenccs arrondies plus ou 
moins i rréguliCres formant en  vue polaire corrimc: 
u n  réseau de mailles arrondies. Ida taille est de 
40 rnicroris eriviron. 

Série ZONATI I'OWNII? r t  KREWJ 

1955 Aeycitraradites. Delcourt e t  Sprurnont (19,  p. 44). 

1961 Acquitriradites ernend. Cookson e t  Det tmann (12, 
p. 426). 

1966 Aequztriradisporites. Nakoman (46, p.  80).  

Génotype : ~leqz~itrirudisporites (al .  Aequitriradites) 
duoius. Delcourt et  Sprumont (19, p. 45, Pl. III, 
fia. 7).  

1)~carrri.rox : Ces spécimens possèdent une large 
membrane qui rntourc le corps de  la spore et un(' 
marque trilète qui se prolonge à travers toute la 
largc~ir  de cette membrane ou presque. Aux envi- 
rons d u  pôle distal, l'exine présentc des modifica- 
tions de structur.e ou  d e  sculpture. 

Cf.  ilequitrirnrlisporztes sp 

Pl. XV, fig. 1 2  

Etage  : Wealdien. 

Origine : Groupe de Valenciennes, fosse Vieux-Condé, 
étage -32, bowette couchant P II P à 960 m. 

I I  : C 'est une sporc triangulaire 
arrondie qui possèdr: une  mcinbraiie mince, trans- 
parente, qiirlqile pen ajouré(., entourant le corps 
de la sporc. Les branchcis de l ' Y  sont longues, elles 
traversent la membrane dont la largeur atteint 4 à 
8 microns. IAc corps de  l a  spore est gurrii d'uric 

sorte de réticulum plus ou nioiris bien îorrrié. La 
taille d e  la spore est de 40 microns. 

Une rnodificatiori de structure ou de  scu1ptui.r 
(lc l'exine a u  niveau du  pôle distal n 'a  pas pli 
6tre bien observée ici, c'est l a  raison pour laquelle 
le spécimen n ' a  été que rapproché d u  genre Aequz- 
t riradisporites, 

F K ~ ~ T C W E  : L n  seul exemplaiic. 

Subdivision Al'RlTO'i'lCI II~C'~'ICS 

Liste synonymique e t  description : 11, p. 330, c-t 3?. 
p. 114.  

Trilobisporites heteroverrucatus nov. sp. 

Pl. XV, fig. 13 à 18 

H o l o t y ~ e  : Pl. X V ,  fig. 1 3  a et b,  S.I. Va. 85. 

Etage : Wealdien. 

Origine : Groupe de Valenciennes, fosse VieuxCondé, 
étage - 32, bowette couciiant P B P à Y60 m. 

DIAONOSE : « Spores triangulaires arrondies. 
Angles ornés de verrues coalescentes figurant uii 
épaississement plus ou moins prononcé. Présencc 
su r  la facc distale de verrues contiguës, arrondies 
à polygonales de  1 à 4 rnicrons de large  et  1 à 
3 microns de haut  ainsi que, a u  niveau des inter- 
rayons, de vcrrues beaucoup plus petites arrondies, 
serrées les unes contre les autres ayant a u  plus 
0'5 micron d e  large e t  1 à 2 microns (le haut. Au  
niveau de  ces inter-rayons, bord externe de la 
spore finemerit dentelé. Orriementation distale pou- 
varit se prolonger sur  le bord externe de  la facc: 
proximale. Y égal aux 2/3 d u  rayon. Taille variant 
autour de  38 à 53 microns B. 

DBCRIPTION : Ces spores on t  donné lieu à la 
création d'une espPce nouvelle, ca r  elles ont été 
trouvées en assez grande quantité. TI n ' y  a pas 
d'uniformité dans la taille des verrues qui les 
garriisscrit, c'est ainsi que l'écharitillori figuré eii 
18 Pl. XV montre une ornc~nentation net,tement plus 
forte que celle d u  spécimen représenté en 11, 
1'1. XV. Mais tous deux possèdent une oculpture 
fuite de grosses verrues distalcs et de  vcrrues 
beaucoup plus petites dans les inter-rayons, c'est 
pourquoi ils ont été réunis sous le même noni 
spécifique. DP plus, tous les intermédiaires, en cc 
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qui concerne la grosseur des verrues, ont été observés 
cntre ces deux spécimens. 

l ,ZP~owrs  ES J>IFI~~IZENCFS : Ces spores peuvent 
Ctrc rapprochCcs de eclles de l'cspiice T. a.piecrru- 
calus C o u ~ f i . ~  parce yu'ellcs présentent corrirrie ellcs 
une ornementation fai te de grosses et  de  beaucoup 
plus petites vcrrucs, mais clles en diffèrent p a r  lc 
fait que leurs côtés ne sont pas concaves mais 
toujours convexes, elles ne présentent pas de  
« margo » ; leur taille est moindre et Ics seti tes 
vcrrues sont nettement localisiles a u  niveau des 
inter-rayons aux hords desquels elles confèrent urie 
allure dentelée. 

Trilobisporites n t i n ~ ~ i i s  riov. s p  

Pl .  S V ,  fig. 19, 2 0 a  (4 b et 21 

Holotype : Pl. XV, fig. 19, S.I. Va, 108 

Etage : Wealdien. 

Origine : G r o u ~ i e  de Valencirnncs. foss- ViriixCon36. 
étage - 32, bovrrttc: ccu-hant P B  P à 960 m. 

I~IAGXGSF, : « Spores triangulaires avec angles 
arrondis. Brarichiis de 1 'Y al t  eigriarit presque 
1 'équatctur. Exine distale sculptée [le très largcs 
vcrrues (5 à 7 microns) plus ou moins coalcsccntes 
forrriant aux sommets d u  triangle des expansions 
arrondies, larges (5 à 8 microns), peu proéminentes. 
Au  niveau des inter-rayons, ornementatiori beau- 
coup plus faible, fai te d 'une  fine granulation pou- 
vant se prolonger su r  la face proximale. Sail lr  
d 'mviron 30 microns ». 

I I ~ c i i r ~ ~ ~ r o ~  : Tle sp6cimctn figuré en 19 1'1. XV 
montre nettement les larges verruos distales qui 
forrncrit presque des murailles ct dont 1 'emplace- 
ment est srnsiblcmmt le mêmt, q u c  cdiii tl'nri 
kyitornc mais qui serait situ6 du côtE distal. La 
fig. 20 a, Pl .  XV, permet de voir la fine granulation 
qui o m c  les inter-radius. Crs individus ont unc 
fréquence assez importante. 

.  RAPPORT^ ET I > I ~ P E R I < ~ ~ C F L  : ('((Is spores SE diffé- 
rericierit de celles des autres espi.ees de Trilobispo- 
r i tes  p a r  leur  pctitr taille et par l'orriemcntation 
des grosses verrues qui orriipent la position d ' u n  
kyrtome distal. 

T r i l o b i s p o ~ i t e s  sp. (a) 

Pl. XV, fig. 22 a et b 

Eitage : Wealdien. 

Origine : Groupe de Valenciennes, fosse Vieux-Condé, 
é t a q  - 3 2 ,  Po-~ct:: :riri7::.i: P C F 5 960 m.  

D m c i i ~ i ~ w u x  : L a  i'orme de  cette spore est trian- 
gulaire, les arigltis sont arrondis. L'exirie distale 
est sculptée de verrues plus ou  moins üriuridies, 
surtout tiéveloppées a u  niveau des sor~irnets du 
triangle et  coalescerites, elles ont environ 2 à 
3 microns de large et 1 à 2 microns de  haut. La 
face proximale est garnie de  fins granules. 1,es 
tjranehes de l 'Y  sont fines, elles atteignent le 
contour équatorial. La  taille est de 35 microns. 

E ' R É : Q C ~ C E  : Rare. 

Trilobisporites sp. (11) 

Pl. XV, fi=. 23 a, b et  c 

Etage : Wealdien. 

Origine : Groupe de Valenciennes, fosse Vieux-Condé 
étage - 32, bowette couchant P G P à 960 III. 

L ) E ~ ? ~ I z I ~ T I ~ I ~  : Cet individu prP_sent,e une fornit: 
triangulaire iiv(!c des (>ôtés notternent concaves ci 
des angles For tem~nt  arrondis. [.es branches de 1'1- 
::(nit égales aux 2/3 d u  rayon de la spore. L'exine 
~ s t  sculptée de verrues larges, à sommet arrondi. 
L'ormeriientatior~ est plus prorloncée a u  niveau des 
angles où les verrues dorment au  contour un aspect 
nettement ondulé. La taille est grande : 70 microns. 

1958 Lygodzum sp. Verbitskaya (76, Pl. III, fig. 43)  

1962 Lggodlum purverulentuu. Vcrbltskaya (77. p. 101, 
PI .  9, fig. 48 a-c). 

1963 Trzlobosporites purverulentus Dettmann ( 2 2 ,  p. 60). 

1S66 TrzloOzsporltes piirzerulerztzrs, nov. comb. Present 
travail. 

Holotype : Trzlobzsporft?s purverulentus (al. Lygodzwn 
sp ) .  Verb~tsLaya 1958 1.c. (76). 

J )E~CI<II~TIOS : C'cttc spore préscrite urie forme 
triangulaire avec dca côtés nettement concaves et 
dcs angles for trmerit arrondis. Les branches de l'Y 
ront égales aux 2/3 (111 rayon dc la spore. L'exinc 
est sculptee de verrucs larges, basses, plates, à 
sommet arrondi. Cette ornementation est heaucoup 
plus acicentu6e a u  niveau des sommets où les 
verrues atleigncnt 2 à 4 011 Fi microns de large ct 
figurent à cause de  leur aplatissement tri% prononcé, 
lin réticulum dont les 7u7)iinire sont arrondies à 
plus ou moins ~iniieuscs. T,a taille est de 70 microns. 
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EXTENSION G É ~ G I L ~ I ~ I Q I : E  kT SSTRATIGRAI'HIQUB~ : 

Verbitskaya (76, 77) a trouvé cette spore dans 
1'*4lbien, Cénomariien dc Bussic ; Bolchowitina (5) 
ainsi que Sanioilovitch et al. (60) l'ont rericontréc 
dans le Barrémien, Cénonianien en  Russie égalemcint 
et  Dettman (22) 1 'a découvctrte c1;iris 1 'Aptiril- 
Alhieri du  Sud-Est  de l 'Australie. 

1949 Plzcutella. Malawkina ( 4 3 ,  p. 60) .  

1960 Plicatella. Potonié (60, p. 50). 

Génntype : Plicatcllisporitcs (al. Plicatella) trichacanthu.  
Malawkiria 1949 (43 ,  p. 611, Pl. XI, fis 7 ) .  

Ce genre renferme des spores ayant la fornie 
d 'un  triangle aux angles duqur.1 se  trouvent des 
iippendices plus ou moins en forme de dé. Il'exiiie 
est sciilptée de hourreletü paralEles aux côtés d u  
triangle. 

A la suite de la remarque faite p a r  l'otonié (60, 
p. 5 0 ) ,  il a semblé préfitrable d'utiliser Io genre 
I'licntslla ,\.IAL~UTKIKA dont la diagnose se rapporte 
à des sl~ores ayant des a p p c d i e e s  c«urts, plutôt 
yuc Llppend ic i spor i t e s  WEYLASI> et  ~ R I I % ~ E I L  dont 
le gériotypc est une forme à appendices t r h  longs. 

De plus, le g m r e  Plicate l ln  est antérieur à 
Alpl~entlic.ispom'tes. 

Pliçutel l ispo~~ites  sp. 

1'1. XV, fig. 25 n et 1) 

Etage : Wealdien. 

Origine : Groupe de Valencicnnes, fosse Vieux-Condé, 
é t a i e  3 3 ,  bowctte couchant P C P R 9YO m. 

UI~ZCKIPTION : L e  spérimen prdsente une foimc? 
triangulaire mais les côtés de  ce triangle montrent 
un  léger mfoncement a u  niveau de leur centre, ce 
qui donne à la spore u n  aspect yiielyue peu trilobé. 
lies angles sont coiffés p a r  des appendices en forrric 
de  cône ii sommet arrondi dont la longueur atteint 
8 à 12 micronï. lies branches de la marque trilètc~ 
sont fines, elles sont a u  moins égales aux 3/4 du 
rayon de l a  spore. L'exine est sculptée de côtes 
parallèles à l 'équateur,  larges de 1 à 3 microns, 
séparées p a r  des stries 6troites (le 0,2 2 0,s rriicwm. 
La taille atteint environ 70 microns. 

F n k ~ i : i x c ~  : Cn seul exemplaire 

1903 Appendicisporites t l ' i comi ta fxs .  Weyland e t  Gr?'- 
feld (78,  p. 4 3 ) .  

1960 Plicatella tricornitatus.  Potoriié ( 6 0 ,  p. 50) .  
1966 Plicatellispol-ites tricornitc~tus,  nov. comb. Présent 

travail. 

Holotype : Plzeutellisporitcs (al. Appendz,cisporites) tri- 
cornitatus. Weyland et Greifeld 1953 (78, p. 4 3 ,  
Pl. XI, fig. 52).  

I>MCKIITION : Cc: sont des spores de  contour 
6qur!t:)rial triarigi.11aii.e q u i  portent à cliacun des 
sommets du  trianglc u n  appendice plus ou nioins 
en forme de  dé à coudre de 5 à 10 microns de  long. 
I l  'exine est ornée de bourrelets dont la largcur varie 
cntrc 2 et  5 rriicinons ct qui sont espacés de 1 à 4 
microns les uns des autres. I,os (linmisioris vaiieiit 
cintre 45 et 65 microns. 

C -,. 1 . 1  . , , ( ; ( K ~ H ; I ! !  1471' SrI'R.-\TIGKAPIll(JCE : 

W c ~ l a n d  et Grcifeld (78) oril. trouvé ces spores 
dans le Sérionien inférieur du  I Iar tz  alleniand. 
(:ouper (16) Ics a rctncontrées du  Wealdien à 
1 'Aptien dans des sédimerits provciiant de 1 'Ilc 
Wight, d u  Dorset et di1 Kent. Dt~1coui.t et Sprunioiit 
(19) les ont signalées dans le M7ealdicn du  Ifailiaut. 
J. Lante  (34) a noté leur préserice depuis le h i . -  

beckien supérieur jusqu'au Wealdieri dans les 
Eeharitillons du Doiwt  de  Grande-Brctagiic qu'cllc 
a étudiés et J. Taugourdeau-lmitz 1:t B. de 
Jekliowslry (73) les ont ohtcriues depuis Ic l'iir- 
1mlrit:ii jusqu 'à 1 'Alpticn dans le bassin d'Aquitaiiic'. 

Etage : Wealdien. 

Origine : Groupe de Valenciennes, fosse VieuxCondé, 
e ta le  3 2 ,  bowette cou~haiit  P G P à 980 m. 

ILWPOIVIX m D I F V ~ I ~ ~ ( ' F A  : L(>s sp6cini(ws r ( w  
contrés n 'ont  pas été rattachés de fason wrtaiiie 
à P. tricornitatus parce quc certains d 'cnt re  eus 
(fig. 26, P l .  XV) présentent des bords lé~~t i~ei i icnt  
convexes r t  non droits avec des exparisioris auricii- 
laires trapues et épaisses, parce que d 'autres 2 
bords convexes (fin. 27, Pl. XV) montr.cnt des côtes 
léghwrient oritiulées rt u n  peu plu:; iionihreuscs 
clut: ccllrs dc l'holotype, enfin parc(! que, entre les 
dciis érliaritilloiis reproduits ici, dc i io i i i l~ iw~s iiitc.i.- 
inéciiaires ont ét6 trouvés. 
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I ' l icatell isporites aequalis riov. sp. , , également des plis et fortemerit granuleuse. Le 

Pl. XV, fig. 28, 29, 30, 31 a et b 

Holotype : FI. XV, fig. 30, S.I. Va 32. 

Etage  : Wealdien. 

Origine : Groupe de Valenciennes, fosse VieuxCorid6, 
étage - 32, bowette couchant P R  P à 960 m. 

I)IAGPIOSE : « Spores de forme triangulaire plus 
oii moins arrondir pouvant présenter un contour 
fusiforme suivant le mode d'aplatisserncnt. Angles 
garnis d'appendices en forme de cônes t r rs  réduits 
(0,s à 1 micron) ou nettement développés (10 mi- 
wons). Ornementation composée de côti:s ayant 
2 microns de large, parallèles à l'équateur et  
shparécs par  des sillons étroits de 0,2 ii 5 mic:roiis. 
Taille d 'envi~ori 50 à 55 microns B. 

I)~SCHIITION : Ces spores piiverit pr6senter' une 
forme de triangle (Pl. XV, fig. 28) ou de fuseau 
fortctmcrit ventru (1'1. XV, fig. 29) suivant le niode 
(1 'aplüt,issement. 

It WIWK~IX KI. DILY-EREXCB : Elles se différencient 
des individus appartenant à l'espèce P. t ~ i c o r n i t n t u s  
par des côtes très rCigulièrcs et égalemtmt plus 
Et roi tcs donc plus riombreuscs 

diamètre total est de 40 microns environ et celui 
du corps central de 32 microns. 

F R ~ Q I J ~ C E  : C n  seul exemp1aii.e. 

Division SACCITES ERDTMAN 

Subdivision JIONOSACClTES (CIIITALEY) 
POT. et KR. 

Série ALEllESACCITI LEXHIK 

Tsuguepo l l en i l e s  PUT. et \-EN. 

Génotype et  description : 36, p. 115. 

Tsugaepo l l en i t e s  ign icu lus  P o r i . o r i ~ O  

1 9 3 1  S p o r o n i t e s  i!]niculz&s. Pot .  1.c. ( 5 5 ) .  

1934 T s v g n e p o l l e n i t e , ~  igniculzcs .  Pot .  et  Ven. (65, 1). 17,  
Pl. 1, fig. 8 ) .  

Holotype : T s z ~ g a e p o l l e n i t e s  (al.  R p o r i t e s )  ignic?ll7rs. 
Potonié 1931, 1.c. ( 5 5 ) .  

I~WCHIPTION : Ce sont dcs grains de pollen 
arrondis ; ils possPderit u n  (:orlis central dont l'exine 
est rugulée, c'est-à-dire couverte de murs courts, 
tortueux, ainsi que de verrues et entourant assez 
6troitemcrit le corps central, u n  velurri qui est plissi: 
et  ondulé radialerrient. Le contour équatorial est 
frisé à crénelé. I d a  taille est de 35 microns. 

EXTEVSION SSRATICKAIWIQT!E : Tertiaire supé- 
rieur. 

Genre T'EK1YOI1OLL,I<,I'17'ES ('or r.r:K 

Génotype et  description : 37, p. 106. 

Pu-isopollenites sp. 

Pl. AT', fig. 32 

Etage : Wealdien. 

Or ig ine:  Groupe de Valenciennes, foss? Vieux-CondP., 
étage - 3 2 ,  bowette couchant P B  P à 960 m. 

I h x c ~ ~ r - r i o l ~  : ('et individu préscrlte un corps 
wiitral arrondi plissé, lkg6rrrnc~nt g.aniileux dr 
couleur jaune entouré par  une périspore montrant 

T s u g a e p o l l e ~ i i t e s  cf. igrcicu11l.s 
Pl. XV, fig. 33 a et h 

Etage  : Wealdien. 

Origine : Groupe dc Valenciennes, fosse VieuxCondB, 
Btage - 32, bowette couchant P B  P à 960 m. 

~ ~ ~ P P O R T S  ET I I ) I F F I ? R ~ V E ~ S  : Le spécimen figuré 
r n  33, 1'1. XV, n ' a  pas été rattaché de facon cer- 
taine à T. i gn içu lus  car cettc. espère a été créée 
pour des individus trouvés dans le Tertiaire, les 
sédiments présents sont situés bcaucoup plus bas 
clans l'échelle stratigraphique. I k  plus, cct individu 
est le seul exemplaire rencontré. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Tsugaepo l l en i t e s  c a r l ~ ~ i e n s i s  Pooocx 
1'1. XV, fig. 34 u et h 

Holotype : Tsugaepollenites car-lylemis.  Pwock 1964 (52,  
p. 273,  Pl. XVII, fig 14). 

DISCRIPTION : Ces grains d(i pollen sont plus 
ou moins sphériques. I ls  présentent leur centre 
une surface arrondie, mince où l 'exine est lisse, 
sans doute assimilable à une surface gcrminativc 
(4 à 5 microns de  diamètre environ). L'exirie est 
faite de nombreuses petites expansions vésiculeuses 
sc couvrant les unes les autres de  l ,5 à 3.microns 
de large et de 2 à 3 microns de haut .  La taille est 
de 35 microns environ. Les individus sc rat tachant 
à celtc espèce présentent sensiblement les mêmes 
caractères que ceux appartenant à T. mesozoicus  
mais ils sont, sous tous les aspects, plus petits. 

E x T h ~ s 1 o ~  G~WKAPHIQCF: ET STRATIGI<APHIQUE : 

I'ocock (52) a créé ccttc espèce pour  des individus 
rencontrés dans le Jurassique de  l lOurs t  du Canada. 

Liste synonymique e t  descrigtion : 11, p. 332, e l  3 8 ,  
11. 107. 

Llpplnnop.sipollenites estensis nov. sp.  
l'1. XV? fin. 35 a et b,  1'1. XVJ. fig. 1 

klolotype : Pl. X V ,  fig. 35 a e t  0, S.I. Va. 113. 
J3tage : Wealdien. 
Origine : Groupe d e  Valenciennes, fosse Vieux-Condé, 

étage - 32, bowette couchant. P B  P à 960 m. 

I)IAUNDL)~~: : « Pollen présentant un corps cerilral 
plus ou moins arrondi, entouré p a r  une  vessic 
s'étendant aut,our de ce corps central sur une  
l a r g u r  de 6 à 8 microns. Vessie lisse, fine, trans- 
parente, hyaline, finement plissée radialement. Mar- 
que en T dont les branches peuvent s'étendre a u  
delà du corps central. Diamètre total d'environ 
10 à 45 microns et diamètre dix corps central (le 
32 rnieruns ». 

R . w r u ~ r s  ~ . r  I)IBFÉKFXCFS : Ces spécimerls sont 
do taille relativement petite p a r  rappor t  aux autres 
espCces du  gerirc i l pp lnnops ipo l l e r~ i t e s ,  le corps 
central est moins &pais et la vcssir: hrauc!oup plus 
fine. 

Subdivision 111 SACCITES Coomox 

Génotype e t  description : 37, p. 116. 

L ) m c r r i r ~ ~ o i  : L c  c:oritour général de  ces grains 
r i e  po1If:ri est ovalc. lie w r p s  ccntral cst plus ou 
moins arrondi, sans calotte distiilctc. 1,rs hallonnctn 
surit é g i ~ ~ ~  uu  irlférieurs à un derni-corcle. Les 
racines pruximales sont sitii6cs daris lc plan c i c l  
section pririripnl. lm racines distalcs laissent cntrc 
tllles ur ie  zone germiriativc! d'criviron 15 rriicivns 
(11: large. 1~'exiiie du  corps central est 1 égèrernent 
granuleusct, celle des ballonnets est réticulée ; lcs 
rriaill(:s de 0,5 à 2,5 mirroris sont polyEtlriques, plus 
ou moins perlees. 

1)imerisions gêriQi.alrs du grain de pollen (3)  : 
1 = 64 microns, h = 52 microns. 

1)irriensiuris d u  corps d u  grain de pollen:  
1 - 50 microris, h = 52 microns. 

1)imerisions des sacs d u  grain dc pollcn : 
1 = 25 microns, h = 50 rriicrons. 

E:XTENSION ~ÉOGRAPIIIQUE TI- STRATIGRAYHIQCE : 
I'otonié (54) a crée cette esp6cic pour des spéoimcns 
rencontrés dans  le Miocène d'Allemagne. Delcourt 
et Sprumoilt (19) l 'ont  trouvée dans le IfTealdieri 
d u  Hainaut  et Conper (16) 1 'il signalCc dans Ic 
Jurassique et Crétacé inférieur de Grande-Bretagne. 

1952 Protoconiferus. I?olchowitina ( 4 ) .  
1956 Protoconifer?~s. Bolchowitina (5) .  
Génotype : Protoconiferpollenites (11. Protoconiferus) 

flavus. Rolchowitinn 1956 (.i, p. 86, Pl. XIII ,  
fig. 152).  

( 3 )  E n  ce qui concerne les dimensions des pollens, 
« 1 »  indique la largeur et  « h »  la hauteur  pour des  
pollens apliitis dans  le sens proximo-distal et dont  l e  
profil visible d u  coips du grain correspond a u  p l a ~ i  
de section principal. 
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Ccs yx i i i s  possèdent deux sacs aérifères à peine 
t1istiric:ts erivc:lopparit le  corps d u  grairi de cliayuc 
côté. l x  sillon est e tmi t ,  fuuiforrne. Le réseau qui 
orne les hallonncts cst rwtit. 

Proloco~i i f~r .po1 len i fcs  unzini  riov. sp. 

1'1. XVI, fig. 4 a et b,  5 e t  6 

Halotype : Pl. XVI, fig. 4 CL e t  b, S.I. V a .  69. 

Etage : Wealdien. 

Origine : Groupe de Valcriciennes, fosse VieuxCondé, 
Ctay - 9 2 ,  ? 3 v e t t o  nriir'ieiit P T3 P h 950 m. 

I)I,~UYOSB: : « I'oll(ms de fornle plus ou nioins 
arrondi(:. Sacs peu tlistiiicits du  corps du grain,  
souvent plissés surtout le lorig de l 'at tache dcs 
raciricis distales, uriiés d'épaississements de l 'esirir 
figurarit une micr.oréti<~iiliitioii. Corps du  gra in  
arrondi, niicrogranuleux, quelquofois plissé, pouvant 
porter  une très 16gZ.r~ c r î l e  marginale. Sillon peu 
net à cause des plis ». 

It~i~r~orc?.; m » r w B r < ~ s m ~  : Ces grairis de  pollen 
sont tout à Sait spéciaux à cause d m  riombreux plis 
qui les a f w t e n t  et à (:iliise de l'ornementation dc  
1eui.s sacs. Ceux-ci en effet sont garnis d'épaissis- 
strnicvlts de l'cxirie q u i  lie constituent pas des mailles 
mais cint une al111re plus ou moins réticulée. 

I)inierisions géiiCtrales du grain de pollen : 

11 = 30 à 70 microiis, 1 = 60  à 74 niicroiis. 

I)iriic:~isioris du corps du  grain de pollen : 

11 = 63  à 70 rnicroris, 1 - 50 à 75 rnicrons. 

1)iincwsioiis d m  sacs du grain de pollen : 
11 = 50 ii 60 rnicrons, 1 -2 25 à. :10 rnicrons. 

1947 Phy l loc lad id t t e s .  Cookson (10 ,  p. 133)  

Génotype : P h ~ l l o c l a d a p o l l e n i t e s  (al. P ? ~ ~ l l o c l a d z d i t e s )  
) .~ f : z r son i .  Coolrson 1917 (10, p. 133, Pl .  XIV, fig. 2 6 ) .  

(le so~it  dtls giaairis dr  pollen dc taillrl nioyennc 
:ivw deux prttits sacs aérifèiw qui, lorsqu'ils sorit 
déplo~+s,  ne dépassent pas 1 'équatci~r (lu graiii. l x  
caoi.ps central cst dc fo17me plus ou rrioins ellipsoïde ; 
il [)réserite LUI large i i t  1ic.t sillon distal. L'cxiiie est 
fiiicmcnt y.ariulé[,, el le cst épaissic: 1c' 1o11g des 
racines proximales de cliaque sac. 

Ph yllocladipollenites m e i  Coo~sox 
Pl. XVI, fig. 7 

1947 Pl~~l l«cEf l .d id i l e s  1-îi'ei. Cool<son (10, p. 133, Pl. 14, 
fig. 31-37). 

1966 Phyl locladipol leni t t - ,Y  r ~ i e i .  nov. comb. Présent  
travail. 

Holotgpe : PhylZocladi~>ollrn,itc.s (al. P h y l l o c l f l d i d i t r s )  
ruci. Cookson 1947, 1 c.  CI). 

D ~ C K I P T I O N  : Ces po1lt:ns possèdent u n  corps 
c.eritral plus ou moirls arrondi qui présente d u  côté 
tiistal u n  sillon large, net, bord6 lat6ralcmerit pa r  
deux peti ts  sacs aérifères plus ou moins cléveloppés 
et plissés comme un jabot. 1, 'exine d u  sillon est 
lisse, fine, celle de la calotte proximale ctst praniil6r'. 
son épaisseur atteint 1,s à 2 microns. 

EXTENSION ( ; ~ ~ G R A P I I I Q C I C  ET STRATIGRAPI~IQI:E. : 

('ookson (10) a trouvé P. r u e i  dans les ligiiites 
tertiaires de Kerguelen. Couper. (15) signale cette 
espèce d u  Crétacé à llOligocCne eri Kouvclle-Zélanclc~ 
(,ri faisant rc,marqiicr qu'elle est siirtoilt al~ondaritc 
au CrCtacP, e t  au  Tertiaire inférieur. Quant à Mac* 
Gregor (42), il a noté comme cf. m e i  des spkimens  
provenant tic: I'Oxfordieri, Kimmeridgieri et Crktaci: 
inférieur (Valanginicn sug. ou Hautcrinien infé- 
rieur) du Nord du  Canada. 

B i ~ x a ~ y u i ~  : 1,es gr:rires I'arvisac:cipolZenites et 
I'h!jlloclndipolbenitcs scmhlent très proches l 'un de 
1 'autre et. 1 'or1 [)eut se derriander s'il ne  serait pas 
préférable de les réunir sous une même appellation 
générique. Ils ont cependant été ici tous deux cori- 
semés car c'est Couper qui a repris le premier eri 
1953 (15) et créé l ' au t r e  en 1958 (16) e t  il ne nous 
apparticrit pas dc lcs fuirc tomber en synonymie. 

1)irrierisions générales du grairi de poileri : 
h = 48 microns, I = 42 microns. 

1)iriieiisioiis des sacs du  grain de pollen : 

h = 18 micmns, 1 = 30 microns. 

T,iste synorigmique et 
p. 109. 

description : 1.1, p. 3 3 7 , ,  ct  30.. 
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1958 Fc~rcisctccitPs r n d i n t l ! ~ .  Couper 1.c. ( 1  G ) .  

1966 Parvi,saccipolEenites rnrlintzrn. nov.  nom,  Pr6sent 
travail. 

Holotme : Par.oiscz<.ci~~olli:tzit~~.~ ( a l .  Pnrrisc~ccltes)  r a d i r ~ .  
tus. Couper 1908 1.c. ( 1 6 ) .  

D~CRIITION : Ces pollens possèdent u n  corps 
crntral généralement plus large quc long et cies 
sacs de petite taillc. La scnlpturc cst constituér 
depuis les raciiics proximales jusqu 'au sornmct rlcs 
sacs, ti'épaississcmc:nts à orientation radiale et, 
dcpuis les racines distales jusqilc: sur  les sacs! 
d'épaississcnients figurant plns ou moins bien un 
réticulum. I,a calotte proximale 1st kpaissc (2 à 
4 microns) finement ridée sa sculpture a u  niveau 
des racines proximales vient sc cwnfondre avec la 
sculpture radiale des sacs. 

Dimensions générales d u  grain de  pollen : 

h = 70 microns, 1 =- 65 microns. 

Dimensions (lu corps d u  grairi (le pollen : 

h -- '70 microns, 1 - 65 microns. 

r)imensions des sacs d u  grain de pollen : 

h = 54 microris. 1 = 40 microns. 

EXTENSION GBOGRAPHIQUE ET STK4TIGIIAPHIQlXC : 

Couper (16) a créé c r t k  esprce pour des spécimens 
qu'il a rerirontrés du  Wealdien à 1'Apticn dans 
des sédiments provenant de l'île de Wight ,  d u  
Dorset ~1 d u  Kent.  Couper et Hughrs  (17) ont 
troiivé P. rtrtiiafw cil très grande abondance daris 
le Bart6mic.n jusqu'à 1'Albieri dans l'Ouest d u  
Canada et Mac C'rregor sigrialr des pollcris qii'il 
appelle cf. P. radiatus dans 1',2lhien d u  Nord du  
Cariada. (42). 

A L J I ~ A R ~ ~ ~ A N C E  BO'L'ANIQCE P K O R ~ D I J E  : COUPW 
(16) rapproche ces spécimens des pollens actuels 
de D a c r y d i u m  (Podocarpacéesj . 

I ' n r z : i s ~ c i p o l l ~ n i f e s  rndintus COVPEK var. n ln jo r  

nov. var.  

1'1. XVI, fig. 11, 12, 13 et 14  

Holotype : Pl. X V I ,  fig. 14 ,  S.I. V a .  5 1  

Etage : Wealdien. 

Origine : Groupe de Valcncienilcs, foss? V ieuxCondé ,  
étage 3 2 ,  bowette couchant. P B P  à 960m. 

DIAGNOSI: : c Grains d r  pollen de grande taillc. 
Ixmgucnr totalc du grain aplati dans le  plan de 
section principal atteignant a u  moins 100 microns. 
Corps du  grain recoiiue~t d 'une  calotte &paisse 
ridke. Ornementation dvs ballonnets fai te d'épais- 
sissemcnts grossièrcmcnt réticulés près des racines 
distales et sur  iinr grand(: part ie de  la surface de.; 
sacs et prenant une direction radiale vers les rncincs 
proximales ». 

D ~ ~ c ~ i r i ~ r c r l  : Cette variété K uirr,jor >> de l ' c s p h  
c r u d i u h s  » C o r r ~ m t  a été rrééc afin d'englo1)t:r dcs 
spécimens dont les caract6ristiyues sont en tout 
point si~rriblabl(~s à rcllcs dc P.  m d i c i t l ~ s  niais dont 
la taille est I)paixoup pliis grande. Si, par  la suite, 
caette varjété roritiriue à être rericoritrée t'ri même 
terrips que P. radiatus, saris tXoutc pourra-t-elle dis- 
paraître et les spéc:irrmis pour lesquels elle a 6tS 
crGe seront, sirriplr~nicrit rattachés iL P. ~adialus. 

Dimensions générales du grain de pollen : 

11 - 80 à 8.5 microns, 1 = 110 à 130 microris. 

I)irnensions du corps du  grain de pollen : 

11 = 80 rnicrons, 1 = 90 microns. 

1)imerisions des sacs d u  grain de  pollen : 

11 = 60 à 70 rriicrons, 1 = 35 à 45 microns. 

A I T A R ~ A N V E  B~T.\NIOUE PROBABLE : Podocar- 
pacées. 

Génotype : Pter~ichipollenites thonzasii. Couper 1 9 5 8  (16 ,  
p. 150, Pl. XXVI, fig. 10).  

Ce sont des pollens caractérishs p a r  u n  corps 
central plus haut que large et  des sacs attachés 
distalement. Iles mailles du  réticulum ont moins de 
3 mirrons. IA'cxirit. du corps pst fine. 

Holotype : Pter l~c l l i pn l l~n i t e ,~  naicrosncczts. Couper 1955 
(16 ,  p. 151, Pl. XXVI, fig. 13) .  

~ ) ~ S ~ R I P T I ~ X  : Ccs grains de pollen possèdent 
u n  corps central beaucoup plus haut que large. Les 
sacs sont peu dPvcloppPs ct également plils hauts 
que larges. Ils sont ornés d ' u n  réticulum dont Irs 
mailles sont amples : 1,5 micron de large. La calotte 
proximale est faihle ; soi1 exine rst scahrée (1 micron 
d'épaisseur environ). 
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POURCENTAGES DES SPORES PRÉSENCE DES MCMES SPORES DANS 
A ANZIN ~ 

-~ - - -- - 

;chizaeosporites cf .  eocoenicus - ~ 

I a l a  misporrtes Longiradius- 
$hagnumispor%s psi latus 
Xl to id ispor i tes hallii e t  neddeni 

21 - 
%ltoidisporites p~eudomesozoicus ~~ - -- --- -- 

; F h e n i i d q o r i t e s  senonicus 
;leic~heniidisporites -- feronensis 
j ranulo tisporites gronuloi'des L 

-rili - - - - 
tisporitescf.uberculiformis . - - -- - - - O 

i i l i t i soor i tes densiverrucatus 1, 5 
ep61epidisporites adornatus 
- -  1 . A  1 1 -  1 
:orrugatisporites ~- t o ra tus  ~ 

-ycopod&cidispori& c c n j i d i t e s  
-ycopodiac idisp. pseudofoveola - . - - - -- - t u s  --- 

-- p~ 

%veotr i let ispor i tes adfemnensis 
--- -- -- 

schyisporites punctatus 
s c i y i s p i i i i e s  puzzle i 

- jilT]T -- 

&a t r i c o s i s p o r i ~ s  dorogensis-- -- - - 

: ica t r i cos is~or i tes  cf. hunoaricus 
- --A 

;icatricosisp.Cf. cicatricosoides 
:amarozonisporites -~ -- foveolatus 
>ensoispori tes pe*a&s- 
Mobispor i tes heteroverrucatus 
r i l ~ b i s ~ o r i t e s ~ u r v e r u l e n t u s  
ri(obi5poritFs m i n u t i s  

1 'jicatellisporites cf. t r i co rn i ta tus  1 
)licatellisporites aequal is 
: f.Tsuaaeoollenites ianiculus 
~ o a k o  llenites car lvlensis 

a 

1 
4 ~ :  -- - 

sugaepollenites mesozoicus O 
- 

Applanopsipollenites extens is  
Pinuspollenites labdacus 

1 
5 

Pinuspoiienites d i w l q a t u s  
Abietineaepollenites m ic roa la tus  x x 
Proton i fer~ol len i tes anzini  2 
Vitregoilenites s igna t u s  1 - x - -  

Phyllocla dipolleni t e s  - rue i  
-- 

~ o ~ r v i s o c c i p o l l e n i t e ~ s ~  o d i o t u s  1 - 

Parv isacc i~o l len i tes mdiatus m a i o r ?  

LES PAYS SUIVANTS 
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E XTEN~ION OÉOGKAPHIQIT ET STRATIGR~WHIQTJE . 
Couper (16) a troilv6 ces 6chantillons cians Ir duras- 
siqut moyen et supérieur d u  Yorkshire, cics &[id- 
lands e t  d'Rcosse. 

API~ARIV~ANCE: BOTANIQTJE : Triconnur. 

Pteruchipol2enites cf. n.ticrosrxccus 

Pl. XVT, fig. 15 

Etage : Wealdieri. 
Ori~ine : Groupe de Valenciennes, fosse VieuxCondB. 

étage - 32, bowette couchant P B  P à 960m.  

RAPPOIZYX mq L ) I I . ' I . ' ~ R ~ C B  : Ce pollen a étE 
appelé P. cf. microsaçczcs car il possède des sacs 
à. ai r  très mal développés dont l'exinc portc lin 

réticulum tout à fait diffus. 

Dimensions générales d u  grain de pollen : 

h = 80 microns, 1 = 60 microns, 

Dimrrisions d u  corps du grain de pollen : 

h = 80 microns, 1 - 60 microris, 

1)irriç.nsions des sacs du grain de pollen : 

h = 70 microns, 1 = 30 à 35 microns. 

Ilivision P L I C A T E S  POTONIÉ  (al. t'Licata) 
KAUMOVA 

Subdivision PKAECOLPATES POT. et KK. 

D~CIZTPTION : CE spécimen a l a  forme d 'un  
fuseau ; il pr6sent.c des replis lorigituclinaux de 
I'exine orriemrntés de la m?me f a ~ o r i  que le reste 
de l'individu. A cause d r  I 'aplatisscmrr~t, le  nnrnbrp 
de ces replis est assez difficile à discerner. I l s  
doivent ceprndant être a u  nombre dr 6 ;  ils ont  
également une forme de fuscaii. Ir 'ornementation 
est faite de sortes dr petites vésicules juxtaposées. 
La  longueur atteint 70 microns et  la largeur 
40 microns. 

F R ~ ~ Q ~ ~ c E  : 1-ri seul individu. 

Forme (b) 
Pl .  XYI, fig. 1 9  a et b 

Etage : Ivealdien. 
Origine : Groupe de Valenciennes. fnsse VieuxCondé, 

étage - 32. bowette couchant  P l3 P à 960 m. 

L > E ~ ; c R I ~ . M Q ~ \ ~  : Cet individu est sphérique, son 
exine est sculpt6c. de miirailks assez basses qui 
déterminent des lumznae de formm diverscs, poly- 
gonales à plus ou moins sinueuses, lesquelles mu- 
railles sont nettement visihlrs Ir long du  contour 
équatorial. 

Ce spécimen peut être rapproché de ceux du  
genre Schizosporis COOKSON e t  1 ) ~ ~ a r l  qui cürac- 
térise des individus possédant une ligne ou un  
sillon équatorial qui  les sépare approximativement 
en deux parties égales. Si u n  tel sillon existe sui. 
l'échantillon figuré p n  19, 1'1. X \ I ,  il se trouve en 
position équatoriale e t  peut alors être tliffiril~rricrit 
discernable. 

F R ~ ~ Q I ~ C F :  : Ur1 seul individu. 

Liste synonymiqiic et description : 14, p. 333, et 37, 
p. 120. 

Conclusions 

IRDTMAN Eucontmiidipol leni tes  trocdssonii E' 
Pl. XVI, fig. 16 et 17 

F O R M E S  IN1)ETERMINEES 

Forme (a) 

Pl. XVI, fig. 18 

Eltage : Wealdien. 
Origine : Groupe de Valenciennes, fosse VieuxCondé, 

étage 3 2 ,  bowette couchant P B  P à 960 m. 

L'échantillon moyen qui a Eté réalisé à partir  
des sédiments provenant de la fosse Vieux-Condé 
{groupe de Valenciennes) a livre une  microflore 
importante et  a permis de  reconnaître de  nombreux 
genres e t  de nombreuses espères. Il a donné lieu 
à u n  comptage dont les pourcentages se trouvent 
réunis dans la partie gauche d u  tableau A. 

Parrni les spécimens rencontrés, le  plus grand 
nombre d'entre eux a pu être rattaché à des especes 
déjà connues ; d'autres.  p a r  contre, ont fait l 'objet 
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EXTENSION VERTICALE 
DES SPORES ET DES POLLENS 

CONNUS ANTERIEUREMENT 

A CE TRAVAIL 

ISch imeospor i t es  c l .  eocaenicus 

( ~ p h a g n u m i s p o r i t e s  p s i  l a t u s  

1 De l t o id i spo r i t e r  ha l l i i  e t  neddeni 

l G r r u q a t i s p o r i t e s  t o r a t u s  

1 Lycopodiacidisporites pseudofoveolatus 

I~ycopod iac id i spo r i t es  ce rn i i d i t es  

l s c h y i s p o r i  t e s  p u n c t a t u s  

C i c a t r i c o s i s p o r i t e s  do rogens i s  l I I I I I  l l l 1 I 1 
I I I  
I l l  1 I l  

C a m a r o z o n i s p o r i t e s  f oveo la tus  

D ~ n s o i s o o r i t e s  ~ e r i n a t u  s 

l ~ r i l o b i s p o r i t e s  p u r v e r u l e n t u s  

1 ~ l i c a t o l l i s ~ o r i t e s  c f .  t r i c o r n i  t a t u s  

l ~ i n u s ~ o l l e n i t e s  d i v u l g a t u s  

I ~ b i e l i n @ a e p o l l e n i t e s  m i c r o a l a t u s  

V i t r e i p o l l e n i t e s  s i g n a t u s  

Phy l l oc lad ipo l l en i t es  r u e i  

Parv isacc ipo l len i tes  rad ia  t u s  

P t e r u c h i  p o l len i tes  cf. mic rosaccus 

l ~ l a s s o p o l l e n i t e s  c lassoides 

Eucommi id i  pol loni tes t roedssoni i  

c f .Acumine l l apo l l en i t es  s imp lex  

cf. Sc iadop i t yspo l l en i t es  s e r r a t u s  
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de la. créat,ion de nouvelles esp6rcs ou d r  nouvelles amené à penser que la microflore étudiée appartient 
variétés ; ce sont : à l'stage Wealdien. 

Calar$spom'tes longirudius nov. sp. 
Trilitisporites densiî-errucatus nov. sp. 

Leptolepidisporites n d o ~ n a t u s  nov. sp.  

Foveotri le t ispori te .~ ad feronewis  nov. sp. 

Trilobisporites heterouerrucatu.~ riov. sp. 

l 'rilobisporites m i n u t i s  nov. sp. 

Plicatellisporites nequalis nov. s p  

dpplanol~s@ol len i tes  cztensis nov. sp. - 
Protoconiferpollc~riifes unzini  nov. sp. 

P a n ! i s w , i ~ ) o l l e n . i  rnditrtus- var. m a j o r  nor. var. 

1~'extension stratigraphiqiie des espèces connues 
par ailleurs et  rencontrées à la fosse Vieux-Condé 
a été notifiée dans le tableau B qui permet de se 
rendre compte que, sur 28 espèces figurées, 19 sont 
présentes dans le Dogger tout entier ou dans une 
partie de celui-ci ; 1 9  sont trouvées dans le Malm 
ou dans certaines divisions de ce dernier ; 23 espèces 
ont pour terme iiomrriuii le Wcaldien (et même 23 
si on tient compte de T. p u r v e r ~ ~ l e n t u s  dont l a  
préscnce débute a u  Barrémien) ; 21 sont rencontrées 
daris 1'Aptieri-Albien et 36 dans tout le Crétacé 
siip6rieiir ou à certains niveaux de celui-ci. 

C'est donc a u  niveau du Crétacé inférieur et 
cm particulier d u  Wealdien que se situe la zone 
de présence simultanée du plus grand nombre 
d'espèces. Si 1 'on tient compte, d 'autre part, du fait 
que deux d'entre elles (D. pseudomesozoicus et 
P. radia tus ) ,  bien représentées ici, ont un maximum 
clct fr6qiience1 la prcmiere au Wealtlien, la seconde 
au  Rarrémien, et  que G1eiche~~iidispo~-i tes  feronensis 
et l~'oveotri1etisporites adferonensis  ont été décou- 
vertes dans le Wealdien dix F'éron-Glageon, on est 

Le Crétack inférieur et en particulier le Weal- 
dien ont déjà fait l'objet d'études microfloristiques 
dam diverses régions du monde. 11 s'agit des tra- 
vaux de Thiergart (741, Wcyland et Greifeld (78) 
pour l'Allemagne, de Balme (2) ,  Cookson et 
Dettmann (11) et de Llettmann ('22) pour 1 'Aus- 
tralie, ainsi quo ceux de 1)elcourt et Spmmont sui' 
le Hainaut (Belgique) (19) et 1'Avesnois (20, 21) 
(France), ceux de Pocock (51) et de Mac Gregor (12) 
pour lc Canada, ceux de Couper (16)' de Hughes 
(29) r:t d(: J. Imit,z (34) pour l a  Graride-Bretagne, 
wt enfin, pour l a  Nouvelle-Zélande, d u  travail de 
Couper (15). 

Un essai de comparaison de ces diverses flores 
avec celle dc la poche de Vieux-Condé a Cti: tcnté 
dans l a  moitié droite du tableau A. On voit que 
c'est avec les microflores de 1'Avesnois et de 
Grande-Bretagne que 1 'ensemble pal ynologique 
étudié ici présente le plus d'affinités. Le norribre 
des espèces trouvées simultanihent de part  et 
d 'autre est en c f c t  dc 1 6  si l 'on considère ilne 
comparaisori avec llAvesnois et de 17 en cc qui 
concerne la Grande-Bretagne,, alors qu'il est au 
plus égal à 11 pour les autres pays. 

Ceci semble tout à fait  riormal si l'on se rXère 
aux travaux tant de microflore (19, 20, 21) q u ~  
de mégaflore (8, 35) indiquant que le MTealdien 
ariglais se prolonge jusque daris le Bouloririais et 
même jusque clans le bassin houiller Pranro-Relge 
puisque e'est un puits des charbonnages qui a permis 
de découvrir daris une fente d u  Calcaire Carbonifère 
remplie de sables et  d'argiles mealdieni;, Irs Ipm- 
nodons de Bernissart. 

Cette poche représente u n  tsmoin siippl6mc.n- 
taire de la préscnce du Wealdien dans le nord 
dc la France. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

PT.A~CHIC XTV ( * )  Fr ( ; .  1 4  : Tri1itispo1-itrs dcnsaixrr i~catus  nov. sp. 
Holotype. S.S. Va. 99. 

Fio. 1 : Scl~izarosporites cf. eocaenicus SI':I.LISÜ. 
S.S. Va. 31. FIG. 15 : Trilitisporites cf. tubercziliformis COOKSON. 

S.I. Va. 11. 
FIG. 2 : Calamisporites longirndilrs nov. sp. 

S.I. Va. 7. Frü. 16 : Lcptulepidisporites arlurnatîis nov. sp. 
Holotype. S.I. Va. 20. 

Fro. 3 : Ctrlumisporites Eongirarlit~s nov. sy. 
Holotype. S 1. Va. 8.  Fle. 17 : Corrugatisporites foratus WI,XI..~XD e t  GIWITELI). 

S.I .  Va. 68. 
Fro. 4 : Calanaisporites lonqiradizis riov. sr>. 

S.I. Va. 9. 

FIG. 5 : Shaynumispuriff~s psilatirs Ross. 
S.I. Va. 109 d. 

FIG. 6 : Beltoidisporitr:.~ l~u l l i i  M~xi i i i .  
8.1. Va. 77. 

FIG. 7 : Deltoidispurites pseudo~nesozoicus TH LERUABT. 

S.I. Va. 2. 

FI(:. 8 : Beltozdisporites sp.  
S.I. Va. 4. 

FICI. 9 : Cndzl7atisporites sp. 
S.I. Va. 84. 

Fr<:. 1 0 :  Gleichrniidzsporites feronensis D I S L C ~ ~ K T  et 
S ~ s r r n f o ' i ~ .  
S 1. Va. 91. 

F I G .  11 : Cranzilatisporites !~ranzlloldes K ~ u ~ z s ( : r r .  
S.I. va. 110. 

a : face proximale. 
b : face distale. 

FIG. 1 2  : Gran~tlutisporites g r n n u l o t d ~ s  KIIUTZSCH. 
S.I. Va. 109. 

E'ro. 13 : 'I'rilztzspol'ites sp. 
S.I. Va. 111. 

a : mise a u  point su r  l'ornemeritalion faite de 
peti tes verrues.  

b : mise a u  point s u r  la marque trilkte droite, 
fine e t  longue. 

a : face proximale. 
b : face distsle. 

FICI. 18 : Corr~~gat ispor i les  torutus WEYI..INII e t  GREIFI:T.I). 
9.1. Va. 21. 

FIG. 19 : Corrz~gc~tisporztcs t u ru t~ l s  WISYIAND et GIIEIFEI.II. 
S 1. Va. 23. 

a : face proximale. 
b : face distale. 

F rc .  20 : Corrzcgatisporites tora tus  W L Y L . ~ I I  e t  G R E I F ~ D .  
S. I .  Va. 22. 

F i ü .  21  : L~~copodtacldzsporztcs sp.  
S.I .  Va. 103. 

a : face proximale. 
b : face distale. 

Fro. 22 : LycoporIiacidi.sporitees pseudofuveolulw D.\xpcR- 
C O K S I Y  e t  L n v e ~ . \ i ~ .  
S.S. Va. 92. 

a : face proximale. 
b : face distale permet tant  de voir l a  disposition 

concentrique des foceulue. 

FIG. 23 : L?jcopodiaeidzspo1-~tes cerniiditcs Ross.  
S.I. Va. 109 c.  

FIG. 24 : cf. Lycopotliwidisporitcs 
S.I .  Va. 16. 

a : face proximale. 
b : face d i s t a l ~  montrant  nettement les rugulue 

qui occupent la position d'un kyrtome dibtal. 

( * )  Toutcs les ~ h o t o n r a ~ h i e s  ont  é té  r6alis6es au Laboratoire de  Paléobotanique de la Faculté des 
Sciences d e  Lille, par M. A. Leblanc. 

Les  spores des plariches XIV, XV et XVI sont a u  grossissement x 500. 
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F ~ G .  25  : b'oweotriletisporites adferOttensis nov. sp .  
Holotype. S.I. Va. 109 e. . 

a : face proximale. 
b : face distale monrrant la disposition assez irré- 

gulière des foz>eolae. . 

Frc;. 2 6 :  Poweotriletisporites ci,dferon'ensis nov. sp. 
S.I. Va. 98. 

a : face proximale. 
b : face distale. 

F I  ç. 27 : Ischyisporites pzlz-.lei nov. sp.  
Holotype. S.I. Va. 101. 

a : face proximale. 
b : face distale. 

FI<;. 28 : Ischyisporites sp. 
S.I. Va. 24. 

a : face' proximale. 
b : face distale montrant  l a  disposition parallèle 

à 1'8quateiir des cavités que eéparent les 
épaisses murailles. 

FI<:. 29 : Cicatricosisporites sp. 
S.I. Va. 40. 

a : face proximale. 
b : face distale. 

Frc .  1 :  

F r a .  2 : 

F I  o. 9 : 

Fro. 1 : 

a : 
b : 

Fio. 5 : 

FIG.  6 :  

a : 
b : 

FIG.  7 :  

a : 

b : 

E'io. 8 : 

a : 
b : 

FI<,. 9 :  

p l ~ X < : i i E  x v  
Czcatricosisporites dorogensls Pori'. e t  G~1-1,. 

S.I. Va. 28. 

(?icatricost.sporlt(:s d ~ r o ! / ~ n ~ i . S  POT. e t  GEI.I.. 
S.I. Va. 27. 

Cicatricosispor~tes dorogcnsis YOT. e t  GEI.L. 
S.I. Va. 104. 

Cicatricosisporztes dorogensis POT. e t  Gmr.. 
S.I. Va. 30. 
vue latérale,  
vue laterale opposée. 

.Cicalricosisporites cf. dorogen8i.s POT. e t  GLXL. 
S.I .  Va. 29. 

Ciçalrico,sisporiles cf. hunguric,ws I<mvr:s. 
S.I. Va. -90. 
face proxin~ale .  
face distale. 

Cicatricosisporites cf. cacutricosoi&s KRUTLSCH. ' 
S.I. Va. 87. 
face proximale montrant. que les côtes peuvent 
ê t r e  interrompues.  
facc distale. 

Ca~,l.arozonispor~tcs fvveolatus D.O-L~-COIISIN 
et LAVEINE. 
S.I. Va. 75. 
face proximale. 
face distale. 

Camarozonisporitcs su. 
S.I. Va. 83. 

Bru .  1 0  : Betuoisporitrs  per imt i l s  Corrrw. 
S.I .  Va. 56. 

E'IG. 11 : cf. Uensisporztes. 
S.I. Va. 88. 

a : face proximak.  
b : face ùistale. 

E'rc. 12 : cf. Aeyuztrirutlilts 
S.I. Va.  1'.  

F r G .  13 : Trilobrsporitf's hcterovr~+ritcc~tics nov. sp. 
Holotype. S.1. Va. 85. 

a : face proximale. 
b : face distalr .  

E'IG. 14 : Trllobzsporitcs ? ~ e t e r « ~ c r ~ r ~ r i ~ c ~ l l i ~ , s  iiov. sp. 
S.I. Va. 13. 

a : face  ~ r o x i m a l e .  
b : face distale. 

FI(;. 15 : Tralobisporitos I~~trrooerrzlc.c~t11.9 11ov. SI). 

S.I. Va.  97. 

Frc. 1 6  : Tri1oblsporitf:s I~etc~rot'errztccltILs nov. sp. 
S.I. Va. 15. 

Fr r:. 17 : Trzlobisporites hf;lero7i't~rrzccut11~.s nov. sp. 
S.I. Va. 17. 

Fi(:. 18 : TI-ilobisporitf~s ?~f;tr.roc/~l-rzicrrtus iiov. su. 
S.T. Va. 18. 

FIG. 19 : l'rilohzsporitcs mznutw nov. sP. 
S.I. Va. 108. 

Fi(;. 20 : Trilubisporitcs minutis nov. ?p.  
S.I .  Va. 1 0 9  a .  

a : face proximale montrant  la fine granulation 
des inter-rayons. 

b : face distale. 

Fro. 21 : Trilobisporites m t n u t i ~  nov. SP. 
S.I. Va. 114.  

Fio .  22 : Trilobisporilcs sp .  (a ) .  
S.I .  Va. 100. 

a : f a c ~  proximale. 
b : face distale. 

FIG. 23 : Triloùisporites sp. (b ) .  
S.I .  Va. 74. 

a : face proximale. 
b : mise a u  point mon t r an t  l 'épaississement des 

sommets du  triangle. 
c : face distnle. 

FIG. 24 : I'rilobisporites pi~rvc,riLlentlls VEIIUITBR.~Y.L 
S.I. Va. 10. 

FIG. 25 : Plicatellisporites sg. 
S.I. Va. 1'. 

a : face ~ r o x i m a i e  montrant  que les côtes sont 
parallèles a u  contour equatorial. 

b : face distale. 

Brc. 26 : Pl ica te l l i spor i t~s  cf .  tricurnitcit1ts WFYI..\SIJ et 
G R ~ J  FE1.D. 
S.I. Va. 36. 
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FIG. 27 : Plicatellisp»riles cf. tr icornitatus WIYLAXD et 
Gar:rmn 
S.I. v a .  35. 

E'rr:. 28 : Plicateliisporitcs aequalis nov. sP. 
S.I. Va. 38. 

FI<:. 29 : Plicatell ispo~ites a ~ q i i c ~ l i s  nov. sp. 
S.I. Va. 33. 

Frc. 30 : I'licatellîsp«ritcs (LC( /U(L~?S nov. SP. 
Holotype. S.I .  Va. 32. 

FIc. 31 : Plicatellz.sporztrs ucqzl~zlzs nov. sp. 
S.I. Va. 105. 

a : face proximale rnoritr:~nt la marque trilète. 
b : face distale. 

Frc:. 32 : Pennnpollrnatcs sp 
S 1. Va. 66. 

FI<:. 3 3  : T s i ~ ~ a ~ p o l l i w z t ~ s  cf. i(jnicu1zts Porr. 
S.I. Va. 79. 

a : mise a u  point su r  le contour. 
b : mise a u  point su r  la surface, de I'exine. 

FI<:. 34 : Tsi~yciepollenitcs cctl'l?jlenwis Pociicii. 
S.I. Va. 112. 

a : mise au point su r  Iü. surface centrale lisse, 
probablement germinative. 

b : mise ;lu point s u r  les expansions vésiculeuses 
de  l'exine. 

Frc. 35 : Applunopsipollenite8 extensis nov. sp. 
Holotype. S.I. Va. 113. 

a : mise a u    mi nt montrant  l a  marque tr i léte 
b : mise a u  point diamétralement opposée. 

Pl..\sr.Hi.: XVI 

Fio.  1 : Applni~opsipoZl~ni%cs ex t r~ns i ,~  nov. sp. 
S.I. Va. 71. 

Fr<:. 3 : il birt ineof~pollcnit t '~~ nticroalatzts PwmwrE 
S.I. Va. 44. 

Frc. 4 : P~otoconiferpol leni t f~s  c~nzini nov. s ~ .  

Holotype. S.I. Va. 69. 
a : mise au point montrant  l'ensemble d u  pollen 
b : mise au point su r  les sacs du pollen. 

Fio.  5 : Protoconlferpollenites anzini nov. su. 
S.I. Va. 58. 

l'ru. 6 : P1-otoconifarpollenit(3s anzini nov. sp.  
S.I. Va. 57. 

FIG. 7 : PI~ylLocladipo11enites rzieL Cmirtso~. 
S.I. Va. 41. 

FIG. 8 : Parvisuccipollenites cf. rudiatzts C(iui~b:ii 
. S.I. Va. 93. 

FIG. 9 : Pnrwsuccipolkniteu rt~ck~alirs C ~ C I ~ K K .  
S 1. Va. 55. 

Fr<:. 10 : I'arvisaccipollcnttes ?-ddiutz~s C ~ I J P E I I .  
S.I. Va. 53 

Fic. 12 : Prirci,succipollcr~ites rc~rliatus COCI'KK var,  mujor 
nov. var. 
S.I. Va. 45. 

Fi(:. 13 : P n r c l s a c c ~ p o l l c n ~ l f : ~  radicLt?is Cocr-ÇII var. major. 
nov. var. 
S.I. Va. 47. 

FI(:. 14 : Purz;isaccipollcn.itr:s rutlztrtus C0i1~l.:1{ var. major 
nov. var.  
S.I. Va. 51. 

Fit:. 1 5  : I~teruch~p01lenitr:s cf. nblcroxacczcs Cou~r-ii. 
S.I.  Va. 78. 

FIL;. 1 7  : Ez~com~?ziidipollenztcs troedssonzi E K D I ' ~ ~ .  
S.T. Va. 61. 

FI<:. 18 : Forme ( a ) .  
S.I. Va. 80. 

E'io. 1 9  : Forme ( b ) .  
S.I. Va. 63. 

a : mise au point su r  l 'ornementation du centre 
d u  syiéciineri. 

b : mise a u  point s u i  l 'ornementation équatoriale 
du sp6cimt.n. 
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Compte rendu de l'activité de  la Société 

SEANCE DU 27 AVRIL 1966 

PRÉSIDENCF: DE 11. P. D o I ~ ,  PR&ID~T 

Le Président présente d'abord aux Membres de la Société l'ouvrage de Monseigneur i k p a p c  
et de B P  D. Brice, récemment paru dans la Revue Générale de Botanique et dont un court r6siimé 
avait été publié par  l a  S.G.N. dans le deuxième fascicule de l'année 1965 (t. LX=, p. 118). 
Ensuite l'ordre du jour appelle les communicatioris orales. 

Communications orales 

A. BONTE. - Le Quaternaire de la Pointe aux Oies entre Wimereux et Ambleteuse (Pas-de-Calais). 

Ch. DEXATTRE et E. A E R I A U X .  - Sur  un aspect particulier et sur une origine de la micrinite fine. 

Communication écrite 

D. T~~ITRKNTTACX. - Présence du genre Dysmems IIANDI,., insectes blattaires, dans 1 e Stéphanien 
de la Creuse. 

SEANCE DU ler JUIN 1966 

PIcÉsIDENcE D E  M. P. DOLLÉ, PR~IDENT 

Le Président prnclamc d'abord Jlcmbres de la. Soci6té : 
M. GARSIER François et Madame, de la Uociete Béghin à Thurneries (Nord), présentés par MM. P. Dollé et 

P. Pruvost. 

11 présente ensuite le Tome XIV des Mémoires de l a  Société Géologique du Nord : ct Les 
Gigantostracés du Siluro-Dévonien de Liévin >>, par  A I .  G. Waterlot auquel il demande d'exposer les 
principaux résultats de ce travail. 

Communications orales 

G. ~ ~ ~ O L W I I L E .  -- Observations géologiques nouvelles à la carrière de Raimbeaueourt (Nord). 

C. II~DBCBAUT. - Données nouvelles sur le Silurien et le Dévonien des Pyrénées Dasyues. 
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Le Quaternaire de la Pointe aux Oies entre Wimereux et Ambleteuse (Pas-de-Calais) 

par  Antoine BONTE 

Résumé. - Les formations :irgilo-sabl~uses affleurant soiis les sables dunaires 
a u  N de la Pointe aux Oies et  attribuées au Wealdien puis à 1'Aptien sont en réalité 
des dépôts quaternaires qui encombrent le débouché vers la mer de la dépression 

Historique 

Entre la  Pointe aux Oies et Ambleteusc, 
l'estuaire de la Slack est encombré par des forma- 
tions apparemment dunaires qui se développent sur 
une longueur de plus de 1500 m, du Nord au Sud ; 
au point que le chenal actuel de la  rivière a dû 
être entaillé artificiellement dans le Jurassique qui 
borde l'estuaire au  Xord. Ces formations sont cou- 
ronnées, à la cote + 23, par des alluvions fluviatiles 
caillouteuses (A. Briquet. 1906 b, p. 230) et reposent 
au Sud sur la  Tourbe subm~rgée de la Pointe aux 
Oies (A.-P. Dutcrtre, 1934). 

A. Briquet avait bien signalé q u e  les dunes 
cachaient une colline de roches anciennes, mais ce 
substratum n'était pas visible à l'époque. 

E n  1923, A i .  l'Abbé E. Langrand (1923, p. 121), 
hhntificiant de conditions plus favorables, a dErrit 
des formations nouvelles, en particulier « un lit 
de concrétions marneuses variées, lisses, aplaties, 
ressemblant tout à fait à certains biscuits. I l  leur 
attribua un âge wra ld i~n  en raison de leur analogie 
avec le? sahles et argiles du  voisinage. 

Par  la suite, M. P. Pruvost (1325, p. 28, note l ) ,  
ayant relevé la préscrice dans ces argiles de petits 
lits de sablps glauconieux, estima qu'il valait mieux 
les rapporter à l'Aptien, et c'est sous le nom de 
« dune aptienne >, que cet affleurement était connu 
parmi les géologues de la région. 

En  1956, l'érosion du littoral ayant progressé, 
le substratum des argiles à biscuits apparaissait à 
son tour, à 1 km environ au N de la Pointe aux 
Oies (Coord. Lambert 1 : 548.4 344.4) sous la 
forme de grès marneux et glauconi~ux du l'ort- 
landien supérieur surmontés par l e  calcaire 

concrétionné du Purbeckien. L'âge wealdien-aptirn 
semblait donc logique s'il n ' y  avait eu locnlemcnt, 
à la limite Jurassique-Crétacé, un cailloutis qui 
allait tout remettre en question. 

En  effet, la nature des éléments du  cailloiitis 
permettait de le rattacher aux graviers à Elephns 
meridionalis de \Tissant qu'on pouvait, à la mêmo 
époque, voir passer à la carriere du P a r t  sous des 
formatioris anal~~gues à celles de la Pointe aux Oies. 
Les argiles et sables de la « dune aptieririe » (levairrit 
dès lors être attribués au Quaternaire (Bonte et 
Broquet, 1962, p. 3).  

Depuis 1956, pour profiter des progrès de l 'éro 
sion marine, j 'ai fréquemment visité ce nouvel 
afflrurement soit seul, soit avec d'autres géologues, 
en particulier G. Souliez et P. Broquct, et je l'ai 
montré à plusieurs reprises au cours d'excursioris 
géologiques. 

Description de l'affleurement principal 

(fig. 1, no 1) 

Sous les sables dunaires peu épais (0,5O à 1 m) ,  
les formations caillouteuses de la Pointe aux Oicn 
peuvent se diviser en deux parties : 

1) Au sommet, des sables roux (2 m à 3,50 m) 
awc lentilles de grès ferrugineux surmontent un 
cailloutjs de silex de toutes tailles enrobés dans un 
sable roux. C'est le cailloutis signalé par A. Briquet 
en 1906. 

2) Au-dessous viennent des argiles finement 
litéess, rougeâtres ou brunâtres, à eoncrétionv 
carbonatées cloisonnées, de type poupées du loess, 
avec lits interstratifiés de sables blancs ou de 
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FIG. 1. - Localisaiion des affleul'ements. 

La partie inferieure de la figure donne la localisatio~i approximative dans le plan, le long du littoral, 
le Nord se trouvant à gauche ; la partie supérieure indique les relations mutuelles des coupes partielles. 

1 L 6, désignation des affleurements ; B, blockhaus ; PS, Portlandien supérieur ; T, Tourbe ; b, biscuits ; 
d, sable des dunes ; 9 1  b, 92, 92 b, échantillons analysés par Mrrn' C Dubois. 

sables çlauconieux ; elles reposent, pa r  l'intermé- 
diaire d 'une sable très meuble de type dunaire, 
sur  u n  cailloutis discontinu remplissant des dépres- 
sions de l a  surface du Jurassique. Ce sont les 
argiles à biscuits de 3:. Langrand, surmontant le 
Portlandien supérieur ou lc Purbeckien suivant les 
points. 

Le cailloutis infkrieur discontinu de la Pointe 
aux Oies est constitué p a r  de très gros galets (20 à 
30 cm) arrondis de grès calcareux et glauconieux 
d u  Portlandien supérieur, empruntés au  voisinage 
immédiat, et  accompagnés de galets de silex dc 
toutes tailles ; j 'y ai trouvé également de rares 
galets de  srès glauronieux albien et même un galet 
ovoide de craie ; le tout dans u n  sable grossier. 

L'environnement 

L'affleurement précédent, orienté Y-S, est situé 
siir une petite avanckc' de Portlandien supérieur 
qui fait  saillie de 1 à 2 m sur la plage ; de sorte 
qu'au N de la coupe principale, on peut voir latiira- 
lement, suivant l a  direction E-W, d'ailtres cuvettes 
de cailloutis sous les argiles litces. 

Des traces de cailloutis sont encore visibles à 
100m au Nord environ, sous le sable des dunes 
(fig. 1, no  2) ;' mais c'est surtout le prolongemerit 
vers le Sud qui est intéressant, car il va permettre 
d'établir une liaison assez nette avec l a  eéliibrc 
Tourbbc submergée de la Pointe aux Oies. 

A u  S des témoins d u  cailloutis inférieur (fig. 1, 
no 3 ) ,  le substratum jurassique disparaît rapide- 
ment et on ne voit plus au  niveau de l a  plage que 
IFS argiles l i t é ~ s ,  jusyu'au chemin qui, de l a  cote 9.8, 
rejoint l a  R.S. 40. 

Tmmédiatement au  S d u  chemin, derrière les 
blockhaws effondrés (fig. 1, no  4), les argiles litées 
passent à des formations plus variées. Sous les 
sables dunaircs on voit, en effct, successivement 
de haut en bas : 

1 m, sable gris devenant noir au sommet 
(échant. 9 1  b) ; 

- 1 m,  sable jaune verdâtre et roux ; 

- 0,30 m (+), sable argileux très noir 
(échant. 92) .  

Ces sables noirs surmontent des argiles plasti- 
q,ues grises d'épaisseur ind&ter?riinée, qui, refoulées 
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par le poids de la masse sableuse, ont fait  gicler un 
cailloutis de silex. 

Plus au Sud, apparait sur la plage (fig. 1, no 5) 
la couche de Tourbe submergée (échant. 92 b) qui 
s'étale sur une argile grise (Coord. Lambert 1 : 
548.4 - 343.8). 

Enfin, plus au Sud encore (fig. 1, no 6)'  derrière 
les restes de l'ancienne digue, la plage forme un 
glacis constitué par une argile grise, épaisse d'en- 
viron 1 m. Cette argile est couronnée par un  sable 
noir qui est cn continuité avec la couche de Tourhe ; 
elle repose sur  un  lit à taches gri&tres qui pour 
raient être des biscuits altérés. 

Las équivalences entre les différents ~iivrlaus 
de ces coupes élémentaires sont sché~riatisées sur 
la fig. 1. Elles ont été confirmées par l'analyse 
pollinique drs échantillons 91 b, 92 et 92 b ; ceux-ci 
ont 6té confiés à Mme C. Dubois qui a bien voulu 
les étudier, ce dont je la remercie très vivement, et 
qui m'a autorisé à faire état de ses conclusions 
que voici : 

«Le  sable noir (92) de la  falaise Nord et la 
tourbe sableuse (92 b) affleurant sur  la plage sont 
certainement de même âge. Ils ont des pourcentages 
polliniques de Chêne et d'Aulne analogues. L'un 
contient du Tilleul en petite quantité, l 'autre du 
Frêne. Le Coudrier est plus abondant dans le 
sable mais sa fréquence peut être à la merci d'un 
coup de vent. 

«Les deux sédimeiits sont riches en tissus de 
Fougères avec nombreux fragments de vaisseaux 
scalariformes et spores abondantes. On y observe 
des pollens de Graminées, de ChEriopodiacées et 
d'une Joncaginée que l'on trouve encore mainte- 
nant dans les marais des Flandres : Scheucluerk 
palustris. 

« Le sable vaseux noirâtre (91 b)  est un peu 
plus jeune que (92) et (92 b) ; i l  a un  spectre pauvre 
aussi mais plus diversifi;, qui comporte du Chêne 
dominant, du Pin, de l'Aulne, du Sapin, du Bou 
leau, du IIêtre et du  Coudrier. 

a Les pollens herbacEs appartiennent aux Gra- 
minées, C hénopodia~xks, ScheuçhzerUc et Typha 
Les Fougères y sont également très abondantes. 

< Un tableau des pourcentages précisera mieux 
les caract6ristiyues : 

Quercus . . . 53 6 1 59 Chênaie 
Tilia . . . . . 6 mixte 6 5  
dlnua . . . . .1 21 1 33 1 35 

a: Ces ~Edirrients flandriens datent de la période 
forestièrc subatlantique ». 

I I  importe de noter que les homologies sont 
basées uniquement sur l'aspect lithologique et  sur 
l'analyse pollinique, car la coritinuité sur le terrain 
entre 92 et Y2 b ne semble pas exister. Les afflen- 
rements 5 et 6 accusent un  faible pendage vers le 
Nord, en sorte que la  couche de tourbe (92 b) des 
coupes 5 et 6 ne peut se raccorder directement à 
la couche de sable noir (92) de la coupe 4. Par  
ailleurs, les cailloutis de la coupe 1 sont nettement 
plus élevés que ceux de la  coupe 4 et l'apparition 
du ?Turassique supérieur semble due à un  léger 
bombement qui aurait déformé les argiles litées à 
concrétions. Un nivellement serait nécessaire pour 
préciser les cotes relatives des différents affleure- 
ments mais il semble bien qu'il existe une petite 
faille quaternaire entre les coupes 4 et 5. Cela 
ne peut nous étonner, car les altitudes des alluvions 
fluviatiles conservées en bordure du littoral sont 
extrêmement variables et sont dues vraisemblable- 
ment à des mouvements différentiels récents. 

Quant aux sables dunaires, ils sont généralement 
peu épais et disposés en placages, contrairement 
aux apparences. 

Synchronisme des formations quaternaires 
de la Pointe aux Oies et à Wissant 

J ' a i  signalé à l a  fin de l'historique, l'analogie 
existant entre la coupe de la Pointe aux Oies et la 
coupe de l'ancienne Carrière du Far t  (Coord. Lam- 
bert 1 : 552.1 - 353.8) décrite aut,refois par G. Dubois 
(1924, p. 164). 

E n  1958, en effet, des décapages effectués par 
l'exploitant montraient au-dessus des cailloutis 
inférieurs à E. meridionalis successivement, de bas 
en haut : des sables blancs, des argiles plastiques 
grises à filets dc sables verts, des sables argileux 
et des sables à filets d'argile, des sables verts avec 
passages argileux irréguliers jaune brun, des argiles 
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litées jaune rosé à filets sableux, des sables verts ; 
le tout recouvert par  u n  nouveau cailloutis. 

Le synchronisme entre les deux coupes était 
facile à établir : 
- à la base, u n  premier cailloutis, épais à 

Wissant, réduit à l'état de lambeaux discontinus à 
la Pointe aux Oies ; 
- au-dessus, des alternances argilo-sableuses : 

argiles bariolées dans les tons brun ct  rouge, sables 
blancs et sables verts, empruntés aux formations 
wealdiennc et albienne du voisiriage irrirriédiat ; 
- au  sommet, un deuxième cailloutis et des 

sables grossiers, surmontEs finalement par  le sable 
des dunes. 

Toute l a  colline de l a  cote 30.4, située entre la 
RN. 40 et la mer et  dominant l'ancienne carrière 
d u  Far t ,  devait dès lors être attribuée au Quatcr- 
naire, ainsi que les formations de la Pointe aux 
Oies. 

Cette attribution n'était d'ailleurs pas riouvc~lle, 
car dernièrement i 'ai trou\ é mention des sat~lrs et 
argilrs de Wissarit dans 1r.3 comptcs rrntlus des 
premières séances de notre Société. Dans l a  séance 
du 20 septembre 1873 (t. 1, p. SJ) ,  Ch. Barrois 
annonce que les sables des diKércntcs exploitations 
de \Vissant sont quaternaires et non néocomiens, 
comme il l 'avait dit dans une précédente rioie 
( s é i ~ n ~ a ~  du 28 novembre 1872, t. 1, p. 13). 

P a r  la suite, en 1961, le dégagcmrnt du carrefour 
de Rouge Herne (cote 14.8) à 1500 rri au SrW dv 
Rlarqirise (Coord. Idambert 1 : 554.56 - 347.86) met- 
tait à jour des argiles brunes et  grises, à $lets 

sableux et micacés, renfermant une multitude de 
coricrétioris plates, allorigées. bothqoides, cloison- 
nées intérieurement, absolummt identiques aux 
biscuits de la Pointe aux O i w  Ces argiles reposaient 
loralenirnt, dans le forid de:: fossés d'écoulement, 
sur des cailloutis à silex. 

Le carrefour de Rouge Bcrne constituait un 
jalon important entre la Pointe aux Oies et Wissant 
et du même coup apportait un éliimcnt nouveau 
dans l'interprétation de la dépression suivie par 
la Slack, la rivière de Basinglierl, le ruisseau du 
Por t  d'Aiisques, le ruisseau du Far t .  Cette dépres- 
sion, hors de proportion avec les ruisseaux insigni- 
fiarits qui l a  drainerit, est eri outre ericornbrée de 
nombreux dép6ts dl;irgilcs, de sables peu cohérents, 
ressemblant plus ou moins au  Wealdicn ou ,? 
l'Albieri, rriais qu'or1 ne savait à quel étage rapporter 
exact,ement (Briquet, l9(i0 a, p. 207). 11 en est ainsi 
aux crivirons de Beuvrequcn, Lcdyuent, n'oirhernes, 
Irigheri, l a  Durie (S de Marquise), le 3Iorit de 
Cappe (N de Riarquisc). 

Crie étude ~norpholopique de la dépression dii 
Bazinghen a et6 effectuée récemment par  11. J. dix 
Ileirizeliri (1964) qui y discute l'âge d ~ s  formations 
caillouteuses de Wissant et les étapes de l'évolution 
de cette région, à la suite d'observations récente5 
dans la nouvelle CarriCre d u  F a r t  (Coord. Lam- 
bert 1 : 552.1 - 353.3). 

Lorsque les l e v k  de l a  nouvelle Icuillc' de 
Marquise au 50.000" seront achevés, on aura rertai- 
nement de nouveaux éléments pour interpréter 
l'ensemble de la dEpressiori, à l a  lumière des 
observations faites a u  cours des dernières années 
à la Carrière d u  F a r t  et à l a  Pointe aux Oies. 
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Sur un aspect particulier et sur une origine de la micrinite fine 

par  Ch. DELATTRE (l) et E. ~ ~ É I < ~ . \ I : x  (2) 

(Pl. XVII )  

Somnzaire. - Les autcurs décrivent et figurent un  aspect particulier de la 
micrinite fine conservée dans un filet charbonneux inclus dans un toristein. Cette 
micrinite provient du morcellement d'un fragrrierit de sclérenchyme. 

Le problème de l'origine de l a  micrinite fine a 
intéressé tous les pétrographes houillers et réccm- 
ment encore B. Alpern et S. Prégermain (1965) 
ont étudié cc macéra1 au  microscope 6leetroniquc. 
Ceci leur a permis d'apporter' des précisions sur 
la forme et les dimensions des grains de micrinite. 

Les nombreuses observations qui ont été faites 
laissent apparaître une pluralité d'origine de ce 
constituarit très répandu dans les divers typcs de 
charbons. E. Stach (1932, 1935) signale l a  presence 
de grariulat,ions opaques (Opakkiirnchcn) au  voisi- 
nage de microspores et estime qu'elles proviennent 
du contenu protoplasmique des microspores qii 'elles 
entourent. Récemment (1964), il précise cette obser- 
vation en mentionriarit que les petits grains de 
mirrinite fine s'aceumulcnt autour des niicrospores 
en formant des sortes de flocons. I l  fait remarquer, 
à juste titre, que la micrinite fine n'apparaît  pas 
siIr les autres types d'exinite et en dkduit que son 
origine est à rechercher dans les microspores elles- 
mî.mes, c'est-à-dire dans leur contenu protoplas- 
mique rha.ss6 hors de 1 'exine à la suite d'un 6cra- 
sement. Il pense qu'un enfouissement rapide est 
une condition nécessaire à ce processus car si le 
phénomhe est trop lent lc contenu protoplasmiqiie 
disparaissait avant la sédimentation. 

A. Duparque (1933, p. 137-138) insistc sur' 
l'extrême division qui peut affecter les débris 
végétaux et en particulier les débris ligneux. Cet 
amenuisement ct ce morcellement conduisent à de 
véritables pulpes végétales (A. Duparque et J. 
Nassinon, 1939). 

(1) Professeur à la Faculté des Sciences de Lille. 
( 2 )  Assistant au Laboratoire de Géologie générale. 

Iles 01)scnrations ont été faites pa r  R. Thiessen 
(1936), P.A. ITacquebard (1952) et E S .  Pareek 
(1964) qui voient l'origine de l '«opaque matter » 
et de la mierinite fine dans la pulvérisation des 
membranes secondaires des trachéides. 

Ir'étude pétrographique d'un filct cliarbonneus 
associé au  tonstciri Espérance (Westphalien C, 
Faisceau de Six-Sillons) provenant d u  Siège 2 bis 
Est  (Etage 680, Tnrg 053 partie Ouest à 225 m) 
du Groupe d'Hénin-Liétard, nous a permis d'obser- 
ver un des aspects de la formation de rnicrir1it.e. 
L'échantillon 6tildik montre très nettement des 
fra,gments de tissu végétal noyés dans l a  collinite. 
L a  forme, la dimension des cellules végétales Los- 
siles, l'épaisseur de leur paroi, permettent de les 
rapporter au  sclérenchyrne. Les f i g ~ ~ r e s  1, 2 et 3 
(Pl. XVII) montrent deux aspects de ce tissu en 
section verticale perpendiculaire à la stratification. 
Les surfaces ont été effectuées dc telle sorte que 
les deux sections soient perpendiculaires eritr'elles. 
La  figurc 1 rrprksente ilne section transversale alors 
que les figures 2 et  3 montrent une section longitu- 
dinale. Ces dernières permettent de voir des cellules 
allongées, fusiformes, à paroi kpaisse, ce qui cst 
caractéristique des fibres du sclérenchyme. E n  coupe 
transversale. la section est. comme chez les vécétaux 
actuels, circulaire, clliptique oii polygonale. 

Ce qui frappe dans l'écl-iantillon étudié, c'est 
l'aspect granuleux, ponctué de ce matériel végétal 
particulier. Cet,te allure est inrontcstablrment due 
à une desagrégation d u  tissu. A l'extrémité du 
fragment observé, on note un émiettement tres net 
des parois celliilair~s qui conduit à la form a t '  ion 
d'une fine poussière présentant les caractères de 
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la micrinite fine (fig. 4 et 5 ; Pl. XVII). Les gra- 
nules isolés sont de dimensions assez homogènes et 
montrent à for t  grossissement u n  assez for t  relief. 
Leur teinte blanc jaunâtre en immersion d'huile 
est caractéristique de ce inacéral. Des cellules déta- 
chées d u  reste d u  tissu ont atteint u n  grand degré 
de destructioil et la micrinite s'observe essentiel- 
lement cm bordurc du lumen qui est plus ou moins 
écrasé. La figure 6 (Pl. XVII) montre parfaitement 
divers stades de l'aplatissemerit des cellules scléren- 
chymateuses. On observe par  ailleurs entre ces 
éléments des granules isolés de micrinite. Si  on 
n'observait pas tous les ternies d e  passage entre le 
sclérenchyme et ces éléments cellulaires isolhs, on 
pourrait croirc que l'on a affaire à des rnicro- 

spores désagrégées et auréolées de micrinite (fig. 7 ,  
Pl. m1). 

Nous avons .jugé i~itéressant de figurer cet aspect 
particulier de l a  micrinite et son origine. La pré- 
sence de sclérenchyme bien conservé clans Ics hoililles 
n'cst pas extrêmement fréquente et l'on peut penser 
que le mode d'enfouissement rapide à L'intérieur 
du tonstein a p u  faciliter la conservation des 
fragments de tissus observés. Dans les plantes houil- 
lères, le sclécenchyme était surtout développé à la 
périphérie des organes végétaux, ce qui peut expli- 
quer qu'ils aient été particulièrement sujets à la 
fragmentation et  à l a  destruction lors du traiisport 
et d u  dépôt. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII 

FTG. 1 .  - Fragment de s ~ l k r e n ~ h ? j m e  en section trans- 
versale. On notera l'épaisseur de la paroi des 
cellules et leur aspect granuleux. Au centre e t  
à droite de la figure on observe parfaitement 
le lumen. A la partie gauche, la coupc n'affecte 
que la paroi cellulaire épaisse et n'atteint pas 
le lumen. Le fragment est entour6 de collinite 
grise. Gross. x 400, immersion dans l'huile. 

FIÜ. 2 et 3. - E'ruqment de sclérenchyme e n  section 
longitudinale. On voit très nettement l a  forme 
allongée et  l'allure fusiforme des fibres du sclé- 
rencbyme. Gross. x 400, immersion dans l'huile. 

Fro. 4. - Fragment de sclérenchyme passant, par dés- 
agrégation, à des granules de micrinite. Gross. 
x 900, immersion dans l'huile. 

FIG. 5. - Az~tre  fragnzent de sclérenchyme passant à 
des granules de micrinite noyés dans la  collinite. 
Gross. x 690, immersion dans l'huile. 

FIG. 6 et 7. - .Ilicrinite fine auréolant les cavit6s cellu- 
laires plus ou moins aplaties. Gross. x 1200, im- 
mersion dans l'huile. 
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Présence du genre Dysmenes HANDL., insectes blattaires, 

dans le Stéphanien de la Creuse (') 

par Daniel LAURENTIAUX (2) 

Sommaire. - Description d'une espèce nouvelle - idonacs nov. - de Blatte 
carbonifère récoltée dans le Stéphanien de Bosmoreau (Creuse) appartenant au genre, 
jusqu'ici uniquement nord-américain, Dysmenes WDLIRSCH. La rencontre de cette 
entit4 bien particularisée et  exceptionnelle apporte un nouveau témoignage de l'uni- 
formité des faunes d'insectes carbonifères dans l'actuel hémisphhre septentrional. 

L'aile décrite en cet article est la première trace gement, 2'33. Bord antérieur très fortement arqué, 
paléoentomologique recueillie dans les formations passant à un apex large et arrondi, bord postérieur 
houillères du bassin de Bosmoreau (Creuse). Cette rectiligne, donnant à l'aile une forme caractéristi- 
récolte est due à Monsieur Bougnères, Géologue que. EpauLette basale nulle. 
des Charbonnages de France, que je remercie ici 
de son concours aimable. 

d 
Ordre BLATTODEA BRUNNER 1882 1 

i 
; 4 
[ 4 

Sous-ordre E OBLATTODEA LAURENTIAUX 1959 

Famille ARCHIMYLACRIDAE HANDLI~CH 1904 * 

Genre DYSNENEX HANDLIR~CH 1908 
Génotype : Etoblattinu i l lw t r i s  S ~ D E E  1893 (Scudder 

1893, p. 12, Pl. II, fig. 1 ; Handlirsçh 1906-1908, 
P. 194, Pl. XX, Ag. 6). FIG. 1. - nysmenes idoneus nov. sp. 

Tegmen gauche (x 1,6 env.) . Holotype. (Empreinte 
positive). Bosmoreau (Creuse, France). - Stéphanien. 

Dymnenes idoneus, nov. sp. 
(fig. 1 et 2) 

DESCRIPTION : 

Tegmen gauche de grande taille, complet, i 
l'exception de l'extrême portion apicale rognée. 
Nervation entièrement conservée. Longueur, 56 mm 
(conservée, 53 mm) ; largeur, 24 mm ; indice d'allon- 

(1) Cette note a ét6 présentée lors de la séance du 
27 avril 1966. 

(2) Professeur de Géologie à la Pacult6 des Sciences 
de Reims. 

CU A Cu P 

FI& 2. - Dysmenes idonerts nov. sp. 
Calque nervuraire du tegmen gauche (x1,4 env.). 

Holotype. 
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Champ sous-costal développé (deux tiers de la 
longueur alairc), devcnant 1égèrc.ment acumini: dans 
sa partie distale, Sc gardant une grande rectitude 
et ne se relevant pas apicalement. Kerviilatiori 
pectinEe (une douzaine de nervules généralement 
fourchues), très oblique. 

Aire radiale (R) relativement réduite, compns 
nant à l 'avant d'une veine-m6re rectiligne, trois 
branches subhorizontales dont la proximale quirique- 
fide (caractere individurl), c t  d'une insertion très 
précoce (dès le sixièmc antérieur de l'aile), et les 
deux suivantes longuement fourchues. 

Champ médian apparemment formé de quatrc 
rameaux naissant de la face externe de bL : pre- 
mière quinquefide, jaillissant très tôt, seconde bifide, 
deux autres simples. 

Aire médiane hétérogène comprenant u n  groupe 
cubital (Cd) interne à la veine-mèrc (huit, termi- 
naisons marginales issues de quatre branches obli- 
ques) c t  un groupe médio-cubital dont les éléments 
tendent à se paralli.,liscr aux ramifications médianes 
dont ils ont l'allure topographique (CuM). La  
branche externe initiale de ce systCnle est également 
d'une insertion très basale. 

Sillon de CuP net et  régi~lièrcment courbc en 
arc de cercle, limitant un lohe anal d'une extension 
uri peu inférieure au tiers de la longueur tegrninale 
et aussi élevé que long. 

R'ervation intercalaire très serré?, d'un type 
subscalariforme quclquc peu irrégularisé, mais très 
dense dans le tiers apical de l'aile (bien nette sur 
l'empreinte, fig. 1 ) '  se resserrant encore davantage, 
en devenant distinrtcment rétirulé, dans l a  partie 
centrale e t  basale. 

Formule alaire : 
10Ri l O & T +  1GCu (8CLLP?I+ 8 CuA) ~ 3 6 .  

Bassin de Bosmoreau-les-Mines (Creuse). Gisc- 
ment « chez Lamé B .  Soridagc 13 (déblais des schistes 
entre 2 et 4 m de profondeur) à 150 m environ 
au N W  de 1 'ancien puits Saint-Jacques. Stéphanien. 

AETIXITÉS m DISCUSSION : 

L a  découverte de ce Possilc 
précieuse non seulement par  
gisement - c'est le premier 
contré daris le Stéplianien de 

cst particulièrement 
l'originalité de son 
restc d'insecte ren- 
Bosniorrau (Creuse) 

- mais encore par  son appartenance à un genre 
archimylacridicn assez particulier et rare puisque 
jusqu'ici restreint à l'unique espèco ghotypiqilr 
U .  illustris ( S C % - D D ~ )  1893 (Ilandlirsch 1906-1908, 
p. 194, Pl. XX, fig. 6) du Stéplianien de Patwucket, 
Rhode Island (U.S.S.). 

Le diplotype illustris n'a pu  être révisé, mais 
à en juger par  le dessin de I-Iandlirscli (d'après 
Scudder) les deux espèces semblent étroitement 
voisines. L'aile française offre les mêmes contours 
que ceux supposés p a r  IIandlirsrh, pour l 'rxrm- 
plaire nord-américain moins bien conservé ( 3 ) .  

IL1wtri.s et idoneus sont exactemerit de même 
taille et leur nervation a les mêmes caract6risticps 
fondamentales Lrs  veines principales se divisent 
avec la même précocité (R, AI, Cu) ,  la forme du 
sillon, très arquée, conduit dans Ics tlcux cas à 
un lohe axillaire court et petit p a r  rapport au reste 
de l'aile, l 'allure d u  champ cubital (CuA-CuJI) est 
la même, la distribution, le port et les divers rhamps 
sont identiques. La  comparaison des formules alaires 
(4) rnoritre qu'il en est de même pour lcur richesse 
nervuraire. 

La seule différence à retenir est, mis à part les 
détails seroridaires de nervation, l'extension de la 
sous-costale, un peu plus courte chez Ilysînenes 
ilLustr2s, mais la dissemblance est peu sensible et 
sans doute due, pour l'essentiel, à l a  variation 
individuelle. L)'ailleurs, llandlirsch a figuré une 
veinr anastomotique basale menant di1 radius à la 
sous-costale et trahissant certainement l'anomalie 
asystématique. I l  est peu douteux, pour moi, que 
Irs deux esprces devraient être confondues. 1,eu.r 
éloignement géographique et le défaut de réexamen 
du diplotype ont été les raisons d'estimer préma- 
turée cette mise en s y n o n p i c .  T l  demeure que, 
même en  Ics maintenant spécifiquement séparées, 
ces deux formes, très affines, ont, du point de vue 
paléontologique et stratigraphique, la même signi- 
fication. 

Cette aile de blatte reste aussi bien particularisée 
par  la forte courbure d u  bord costal ct  sa morpho- 
logie. 

( 3 )  La restauration de  Handlirsch est fort valable, 
elle s'appuie sur la portion conservée des bords antérieur 
et postérieur et sur  une comparaison avec la morphologie 
alaire du genre voisin, Ggroblutta HASDLIHSCH 1908 
(1906-1908, p. 194, Pl. XX, fig. 4 ) .  

( 4 )  Equation nervuraire de Dysmenes illz~stris 
( S C C D D ~ )  : 1 0  R + (9)  1 0  M +- 16 = ( 3 5 )  36. 
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Dans sa révision du système des Blattes palao- 
zoïqucs, 1Iandlirsch (1920) a isolé son gerirc Dys-  
wrexes dans u n  groupe spécial (15 Gruppe ; I-Iaiid- 
lirsch 1920, p. 8) et au  voisinage immédiat du genre 
Girohlntta EIAPIDLIHSCII 1908 (14 Crrupp~ ; 1 L a i d  
lirsch 1920, p. 8). 

C'est surtout en se fondant sur  l'extension sous- 
costale que Handlirsch a discriminé les genres 
Gyrohlatta, I~ANDLTRSCH 1908 (1906-1908, p. 194, 
pl. XX, fig. 4) et Dysw~eues dorit les diplotypes sont 
du iriêine gisement nord-américain. La morphologie 
tegrninale est l a  même avec bord costal très arqua 
et bord internc rectiligne dans les deux cas. Les 
autres différences sont peu serisibles chez ces 
tegrnena également de grande taille, l a  plus impor- 
tante étant, chez Gyroblatta, ilne réduction un peu 
plus accentuée d u  lobe axillaire. La comparaison 
de Gyroblatta clarhi (SCIJDDFS) et de l'échantillon 
européen de Dysmenes confirme kn, ressemb1;inccs 
des deux genres. La  morphologie tegrninale est l a  
même, la richcsse et l a  distribution r~ervuraires, 
analogiies. Lc champ cubital serait, chez Gyrohlatta 
clarki, un peu plus surbaissé. Il y a lieu de se 

de~riaridcr si les difl'brerices observées ne sont pas 
surtout d'ordre spécifique voire, pour certains, iridi- 
viduellcs, comme l'extension de Sc. C'est à cette 
conclusion que devrait, je crois, rnener la revision 
du diplotype américain de (:y oblat ta. Même sépa- 
rées, ces deux rntités génériques ont, sans aucun 
doute, une signification comparable. 

Il a été précédemment fait  mention (Laurentiaiix 
1950, p. 73) dcs rapports anal~giqu~es de Gyroblatta, 
~L~XDLIRSCH 1908 et Plutyblattinci, ~IAURET~IAUX 

1950, considérés comme deux termes de lignée platy- 
blatt,ieririe. CES deux genres restent distincts, niais 
à tendances nervuraims évolutives parall6les. 

La découverte du genre Uysvzenes dans le Sté- 
phanien d 'lSurope ncci thta le  e t  sa rej)r6sentation 
p a r  une espèce bien peu différenciée du génotype 
apportent uric nouvelle confirmation de la grande 
homogénéité des ent,omofaiiries du ITnuiller supé- 
rieur, en particulier de l a  faune de Blattes, homo- 
gEnEité l a rgm~ent  masquée souvent, à l'échelle d: 
l'espèce, par  l'extraordinaire détail individuel des 
nervations. 
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Observations géologiques nouvelles à l a  carrière de Raimbeaucourt (Nord) 

par  G. D.~SSONVILLE 

Sommaire. - L'étude sédimentologique des sables éocènes sous-jacents à l'argile 
d'Orchies dans la carrière de Raimbeaucourt près de Douai montre que, si la partie 
supérieure des «sables blancs » peut être rapportée aux Sables du Quesnoy (considérés 
Landénien continental), la  partie inférieure qui surmonte les sables verts glauconieux 
- Sables d'Ostricourt S.S. (Landénien marin) - conserve les mêmes caractères 
morphométriques que ceux-ci, lesquels n'auraient subi en quelque sorte qu'une simple 
décoloration. Autrement dit, les sables blancs que l'on peut trouver, en bordure du 
bassin d'Orchies, plus ou moins associés aux Sables d'ostricourt, ne sont pas nécessai- 
r r ~ n e n t  équivalents :lux Sables du Quesnuy. Par conséquent, l'extension des Sables 
du Quesnoy, telle qu'elle est représentée sur la  carle géologique au 1/80.000 de Douai 
(2. édition) dans la région de Flines-les-Râches doit être vraisemblablement réduite, 
ce qui conduirait à restituer là au Landénien continental son caractère de remplissage 
d'a anciens chenaux creusés dans le Landénien marin B. 

La visite de la sablière de Rairnbeaucourt fait sion : Sahles d'ostricourt, Sables d u  Quesnoy et 
partie de l'excursion géologique classique de la Argile d'Orchies. 
Faculté des Sciences de Lille à travers la Pévèle, On peut en donner la coupe suivante, de haut 
et chacun se souvient d'y avoir observé la succes- en bas : 

Profondeurs 

0,00 - 1,00 m 

1,OO - 2,50 m 

Description lithologique h'chantillons Interprétution 

Terre végétale et limons panaches N u  7 Quaternaire 

Sables verts, fins, glauconieux, avec à la base un niveau 
de galets siliceux, éclatés, à arêtes émoussées, dont des 
galets de silex jaspé, (Ce niveau sableux renferme une 
petite nappe aquifère) 
Argile sableuse bleue à jaunâtre, fissile, conlenant Lie pelils 
liserés sableux, avec u n  niveau (de 0,10 à 0,30 m d'épaisserir) 
induré, rubéfié & la base 
Argile bleue contenant des cristaux d e  gypse 
Argile plastique noire, avec récurrence de petits l i ts  sableux 
gris à jaunâtre sur  0,50 m à la base 
A l a  partie tout. à fait inférieure, niveau remanié à nodules 
gréseux peu cohérents (= galets de sable durci) e t  débris 
végétaux pyritisés, de quelques centimètres d96paisseur 
Sable limoniteux fauve ou marron, à. stratification entre- 
croisée 6 
A la  base, mince niveau durci (= surface de ravinement) 5 
en dessous duquel on observe des traces vermiculées 

Sable blanc devenant glauconieux vers le bas, avec traces - 4 bis 
vermiculées e t  u yeux de crapauds, et ter 
A l a  partie inférieure, une zone à <points  noirs > (sulfure 
de fer et débris végétaux carbonisés) surmonte une zone à 4 
« points oxydés B, le tout sur 0,40 m d'épaisseur 

Sable gris-vert, glauconieux 3 

Sable très glauconieux, vert à noir, avec nodules pyriteux 
souvent altérés e t  réduits à des imprégnations circulaires 

bis et de sulfure de fer, dans le sable. Débris végétaux carbonisés 
parfois iniprégnés de pyrite 
Sables très verts ( K  glauconitew) (limite d'observation à 
cause de la  surface piézométrique et  radier de la carrière). 1 

Argile d'Orchies 

Sables 
du Quesnoy ( ? )  

Sables d'Ostricourt 

(Landénien) 
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Dcs pré1i:vements d'échantillons ont été effectué.; 
aux différents niveaux sableux, dans l 'ordre indiqué 
sur la coupe en vue de leur analyse granulonié- 
trique a u  laboratoire de 17Hcole des Mines de Douai. 
Parfois deux échantillons concernent le même 
niveau : l 'un a été pris à l a  base (2 et 4 bis), l'aiitre 
au sommet (2 bis e t  4 bis). Les granulométries 
ont été établies par  tamisage sous l'eau jixsqn'à 
43 microns ; en dessous, l a  répartition a été faite 
pa r  densimétrie (balance Mzrtin), la densité ayant 
été auparavant déterminée ail picnomètre : en 
moyenne 2,66. Le séchage a été effectué à 60" C. 
Iiorsque I'cxamen au microscope a révélé la pré- 
sence d'agrégats résiduels, les poimxmtages corres- 
pondants ont été considérés comme des maxima. 

Les résultats des analyses ont permis d'établir 
pour chaque échantillon urie courbe cumulative. La 
comparaison de c m  courbes montre que les échan- 
tillons 1 à 6 ont tous u n  << air de famille » : leur 
granulométrie est uniforme et le coefficient d'uni- 
formité varie entre 1 e t  2, cauf pour le3 échantillons 
no" e t  6 où il pst supérieur à 2 (tableau 1) 

On pourrait placer une limite à 16 m entre le5 
sahles verts (Sahles d'ostricourt) et les sablcs 
blancs (assimilés aux Sables du Quesnoy) et consi- 
dérer que les échantillons 1 et 3 appartiennent à 
m e  séquence diff'érentr. de celle où l 'on a prélev6 
les écEiantillons 4 et 4 t,er : en effet, le faciEs n'est 
apparemment pas le même et, de plus, on a trourk 
vers 16 m d,cs <( yeux de crapaud »! c'est-à-dire de 
petits galets arrondis de silex noir où l'on a souvent 
vu le témoignage d'une invasion marincl (conglo- 
mérat de base du tuffeau), donc un accident sedi- 
mcntologique. Or, si l'on excepte l'échmtillon no 2, 
l ' a n a l y ~  montre que tous les aut,rcs échantillons 
présentent sensiblement les mêmes caractères : 
quartz et glauconie en proportion croissantc avec 
l a  finesse ; cette glauconie disparaît à mesur.c qu'on 
s'élève dans la série en faisant place à. de la  
limonitc et  à des particules argileuses très fines ; 
à la limite (éch. no  4 ter) ,  Ic sable est essentiellcmcnt 
composé de quartz. Ii'échantillon r." 2 est parti- 

culier, à railse de la présence de pyrite qui vicnt 
s'ajouter au  quartz et à l a  glauconie : au-dessus de 
50011, on observe des grairis agglomérés dc toutes 
tailles de sable pyriteux. 

Donc on passe progressivement de sables trEs 
glaucoriicux 5 des sables es~c~itiellement quartzeux, 
par  disparition de la glauconic pulvérulente, plus 
ou moins en rapport avec un épisode réducteur 
dont térrioigne le sulfure de fer,  puis do? la limonite 
qui l ' a   remplacé^, sans qu'il y a i t  e u  rupture 
d'équz7ibre sédimeniologique. 

On a conti~me d'assimiler aux « Sables du 
Quesnoy » qui sont. des d6pôts continentaus, lagu- 
naires ou fluviatil.rs, les sables blancs conservés 
dans des poches à l a  surface de la craie ou reposant 
sur les sahles glauconieux, réputks marins, appelés 
« Sables d'Ostricourt ». Dans le cas présent, on 
est amené à. constater qu'une t e l k  attribution des 
sables compris entre 1 2  et 16 m serait erronée, car 
il n 'y  a pas dc coupure à 16 rr i ,  et de plus, que les 
sahles blancs pouvant êtrc ici rapportés aux Sables 
du Quesnoy ont des caractères différents des pré- 
cédents. 

O n  trouve vers 1 2  m de profondeur urie surface 
ravinée e t  on vérifie en effet, à l'andysrj, que les 
6rhantillons nus  5 et 6 correspondent à des sables 
dont les conditions de dépôt, outre l'observation 
d'une stratification entrecroisée, étaient différentes : 
ln propol-tion d'élénzents t rès  fins (<IOOP) est plus 
qrande et atteint 10 %. Ces sables sont constitués 
de quartz, de limonite et  de quelques très fines 
paillettes argileuses. On n ' y  a rencontré aucune 
trace de débris végetaux et pas davaritage de liser.6 
argileux. Ilans ces conditions, nous réservons leur 
attribution franche aux << Sables du Quesnoy ». 

Tl est assez curieux de constater que ccs sables 
ont été remaniés - sur une épaisseur extrSmement 
faihlc d'ailleurs - à la hase de l'argile d'Orchies, 
sans qu'il y ait eu mélange 2 des apports grossiers. 
Ce remaniement consiste simplement en une agglo- 

- . - - - - -- 

N o  d e  Z'échmtillon . . . . 
- - 

d, (en mm) . . . . . . . . . . 

ù,, (en mm) . . . . . . . . . . 

dm 
u=- 

d ,O 

- - -- - - 

1 

0,250 
-- 

0.120 

2 

TAELEAU 1 

5 
-- 

0.150 

0.070 
-- 

--- ~p 

2 

0.250 

~ -- 

-- 

6 1 
0.130 

0.050 

-~ - 

4 
- 

0.210 

0.190 

1.1 

2'1 1 
2.6 

- -  

2 bis 

0.250 

0.175 

1.4 

- -- 

3 

0.250 

0.160 

1.6 

4 bis 

0.260 

0.190 

1.3 

--- 

4 ter 
- - 

0.230 

0.190 

1.2 
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mératjon, en petits nodules peu cohérents, des 
sables sous-jacents dans l'argile, et on trouve 
indifféremment, dans ces nodules et dans l'argile, 
des débris végétaux pyritisés. La. préscnce de ces 
débris végétaux kvoque une flottaison et l'al-]sence 
d'éléments détritiques autres que c e ~ x - c i  témoigne 
ici eri faveur d ' u n  éloigrienierlt des régions Siner- 
@es dès l e  début de la sédimentation yprésienrie. 
I l  ne semble pas que l 'on puisse cn outre invoquer 
une sédimentation dans une mer calme pour expli- 
quer 1 'absence d'apports dét,ritiques grossiers : 
l'argile d'Orchies est entrelardéc à sa base de petits 
liserés sableux récurrents et  ceci conduit à envi- 
sager 17ex&tence (le courants sous-marins. (let 
écoulement en régime turbulent aurait eu pour 
effet d'oxygéner le milieu, à la condition que la 
profondeur de la mer soit restée assez faible. Or 
le faciès de l'argile d'Orchies y est très uniforme : 
c'est une argile plastique, bleu-noir, pyriteuse. On 
en déduit que la sédiriieritation s'est réalisée sous 
ilne épa jw~ur  d'eau relativement importante à 
Itaimbeaucourt. L'existence d 'un niveau induré 
d'argile rubiifiée vers 3,5O ni est à rapprocher do 
celle de petits cristaux de gypse secondaire immé- 
diatement en dessous, et à imputer aux rirculations 
ci 'eau dans l'argile. 

Signalons encore simplement les résultats de 
l'analyse de l'échantillon no 7 prélevé, sous les 
limons, au somrriet des sables sus-jacents à l'argile 
d'Orchies : la courbe cumulative montre l a  super- 
position de 2 granulométrics normales, unc dc 
médiane 210 p avec essentiellement du quartz et 

des dkbris argilcux ou schisteux, l 'autre de méhanc 
l00p  farméc en majeur? partie de glauconie et 
d'argile ; la premiere évoque (à une translation 
près de - 5 0 p  mviron) une parenté avec les 
évharitillons 5 et 6. 

En conclusion, nous avons vu tout d'abord que 
l'on assistait à un passage progressif des sables 
verts aux sables blancs, saris rupture d'équililirc 
sédimmtologiquc~, pa r  simple disparition de la glau- 
conie. Les sables blancs qui font suite aux sables 
verts, sur la coupe entre 12 et 16  cm de profondeur, 
npparticinnerit donc au même cycle que lcs Sables 
d'Ostricourt. En second lieu, on peut se demander 
si les sables fauves à stratification entrecroisée qui 
siicc:6dent aux Sables d'0stricourt  sont à rapporter 
aux Sables du Quesnoy, ou bien si, comme nous 
sommes portés à le supposer, compte tenu de l a  
proportion d'é1kmc:nts tr6s fins plus grande et des 
caractères de la sédimentation de l 'argile d70rcl-iies, 
ces sables ne se seraicnt pas déposés en niilieu 
marin littoral, à la veille de la transgression ypré- 
sienne, plutôt qu'au cours u d'un épisodc lagunaire 
qui se substitue au régime marin, lors de l a  régres- 
sion de la mer yprésienne x .  Dans cette hypothèse, 
ccs sables ne seraient autres que les ((oldhaven beds » 
du bassin de Londres. Ida preuve n'est pas faite, 
et notamment reste le problème de la stratification 
entrecroisée qui n'est toiitefois pas de nature H 
s'opposer totalement à u n  régime marin littoral. 
Aussi nous sommes portés à l'attribution de ces 
sables, non pas au Ilandénien continental, mais 5 
un Landénien marin littoral. 
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Données nouvelles sur le Silurien et le Dévonien des Pyrénées Basques 

Sommai re .  - Description d'une succession stratigraphique allant du Gotlandien 
au Dévonien moyen observée sous le Pic Adarça dans le massif des Aldudes (Basses- 
Pyrénées). Comparaison avec les facies obsrrvés d'une part a u  S de cette coupe, dans 
la  haute vallée de la Nive des Aldudes et  d'autre part a u  N de Saint-Jeau-Pied-de-Port 
oii une formation importante de schistes à nodules a pu être en partie datée de l'emsien. 

Le Paléozoïque des Pyrénées basques affleure 
en 4 massifs principaux qui sont, d 'Es t  en Ouest : 
le massif d'Igounce au K de Sainte-Engracc et  de 
Larrau, le massif de hfendibelza-Iraty au  S E  dc 
Saint-Jean-Pied-de-Port, le massif des Aldudes 
traversé par  la Nive, et le grand massif des Cinco- 
Villas, situé à 1'W d u  précédent en territoire 
espagnol. On rencontre daus ees massifs une succes. 
sion de terrains allant de l'Ordovicien au Carbo- 
nifère, lc revêtement permo-triasique y iitant aussi 
notablement développé. Les deux premiers massifs, 
celui d'lgounre et de hleniiihelza n'ont montré 
jusqu'ici quc d u  Dévonien et du Carbonifère, 
d'ailleurs largement recouverts pa r  le Crétacé ; 
dans les deux autres massifs à 17W, les affleurements 
paléozoïques sont bien plus étendus et  l a  série 
commence dès l'Ordovicien. La  première étude 
stratigraphique d'ensemble de ce Paléozoïque est 
due à J.W. Laverdière (1030) q ~ i i  en a reconnu 
les priricipaux étages grâce à des faunes nombreuses. 
Scs études furent reprises par  P. Lamare (1956), 
mais cet auteur s'est attaché surtout à établir les 
relatiorls complexes de ces terrains avec la couver- 
ture secondaire. .Je me propose ici d'exposer des 
résultats nouveaux acquis, au point de vue strati- 
graphique, dans le massic des Aldudes, pour une 
succession allant du Gothlandien au Dévonieii 
moyen. 

La  coupe la plus complète de cet ensemble et 
qui peut servir de terme de référence m'a étl. 
fournie au S de Saint-Jean-Pied-de-Porst, pa r  une 
longue crCte montagneuse qui monte d 'Est  en Ouest, 

(1) 1,aboratoire de Géologie des FacultFs Catholiques 
de  Lille. 

sur une lotigueur de 5 km, de l a  Nive d'arnéguy 
au  Pic  Adarça. La  description détaillée de cette 
coupe a fait l 'objet d'une autre publication (2). J e  
rrie contente ici d 'en rappeler la succession. 

1) Le Gothlandien est représenté par  le faciès 
classiqiic des schistes carburés, où dm Graptolith~s 
ont été reconnus depuis Laverdière, mais aussi par 
des schistes gréseux et des quartzites ; j 'ai pu  en 
effet d6couvrir1 au-dessus de tels faciès, u n  crinciide 
incontestablement gothlandien : S ç y p l z o c r i 7 t i t ~  
s t e k t u s  wiutabilis HALL et S P R I ~ \ . ~ E K . ~ ~  trouv:: 
aussi, non loin de la coupe, des schistes noirs à 
lentilles calcaires riches en Orthocères et en encrines 
rappelant des niv%-landiens bien coririus en 
d'autres ,endroits des PyrénRcs, mais jusqu'à présent 
ils n'ont pas livré de faune permettant de les 
dater avec certitude. 

2) Un triple ensemble vient au-dessus de ce 
Gothlandkn : 

a) Une série épaisse de schistes gréseux bleus 
ou noirs à l a  hase, verdâtres a u  sommet, à structure 
souvent finement rubanée par  alternance de lit? 
schisteux et de lits gréseux ; IPS banrs de qiiartzite 
ne manquent pas. En l'abserire de faunes deter- 
minables, l'âge de cette formation, épaisse de 300 m 
au  moins, reste indéterminée : ellc doit représenter 
pour une part  le Gédinnien car elle se trouve sous 
des niveaux datés du Siegénien, mais l a  base peut 
être encore gothlandienne et le sommet sirgbnien. 

( 2 )  a: Recherches stratigraphiques et  püléontologiques 
daris le massif des Alduùes (Basses-Pyrénées) ». B.S.G.F.. 
(7 ) .  t. VII, 1965, p. 631-639. 
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b) Calcaires schisteux bleus à encrines, inter- 
calés dans des schistes ardoisiers sur  200 m environ, 
Cette formation a fourni la faune siegénienne 
suivante : 

Hysterol i tes  hystericus SCHL. 

Brachyspir i f  er carinatus  SCHNUK. 
Acrospir i f  e r  paradozus Scm. 
A t h y r i s  u n d u t u  D m .  
S t ropheodonta  gigas M c  COY. 

c) Quartzites généralement dolomitiques où 
s'intercalent des bancs de dolomie bleue. 

3) Au-dessiis de cet ensemble de base du Ilévo- 
nien, la coupe montre sous le Pic Adarça, une 
masse de roches essentiellement dolomitiques mais 
comprenant quelques bancs gréseux et quelqiies 
bancs de calcaire à polypiers. Son épaisseur totale 
peut être évaluée à 300 ni. L'association dès la base 
de la formation d' , l~rrospir i fer  puradozus SCHT.. et 
d' f lcrospir i fer  urducnnensis  Scr~rn :~  lui fixe un 
âge emsien. 

4) Le sommet du Pic Adarça est formé d c  
calcaires récifaux à la base desq,uels existe un  petit 
bioherme. Un niveau schisteux de quelques mètres 
divise ces calcaires en deux ensembles : ri~1cair.e~ 
inférieurs et calcaires supérieurs. I l  a fourni en 
abondance : 

Paraspirif  e r  cu l t r i jugn tus  ROEMER 
I Iysterol i tes  u l a t i f o r n ~ i s  DKEV. 

Ces formes caractérisent la base de 1'Eifélien. 
Ainsi les calcaires supérieurs appartiennent déjà 
au Dévonien moyen. 

Cette coupe de l'Adarça fait doilc voir l'établis- 
sernent assez rapide au cours du Dévonicn inférieur 
d'une sédimentation de plus en plus carbonatée, 
succédant à une sédimentation détritique. Par  
ailleurs, le développement de faciCs récifaux des 
L'Emsien supérieur et la base de 1'Eifélicn rappcllc 
les facies Iiercyriiens de 1'Hurope Centrale et Néri- 
dionalc plutôt que ceux de l'Ardenne. 

Cette succession type, observée sous le Pic 
Adarqa, se retrouve à peu près semblable à elle- 
même plus au  Sud dans le massif, dans la hautc 
vallée de la  Nive des Aldules, mais cllc y est 
troublée par  des accidents tectoniques donnant lieu 
à des répétitions. Ce secteur se caractérise, surtout 
sur  la rive droite de la Nive des illdudes, par de 
très grands affleurer~ients de quartzites blancs, très 
purs, saccharoïdes, souvent très brisés. Leur âge 

avait donné lieu à de multiples discussions : on en 
avait fait successivement du Silurien, du Coblencien 
et tout récemment du Gédinnien. 1la découverte de 
faunes permet cle résoudre ce problème : en plu- 
sieurs endroits j 'ai trouvé, juste superposées aux 
quartzites, des faunes dont l'âge est certainement 
sicgénien supérieur ou emsien inférieur. Les gise- 
ments ont fourni entre autres : 

Acrospir i f  er primuevus STEIN. 
Acrospir i f  e r  paradosus SCHL. 
A t h y r i s  u n d a t a  Dm?. 

Si l'on tient compte de l'épaisseur notable du 
Dévonien inférieur dans ces régions, les quartzites, 
siti16-s juste en dessous de cette faune. doivent repré- 
senter le Siegénien et il semble logiquc de les 
paralléliser, malgré leur caractère ici non dolomi 
tique, avec les quartzites de la région de l'i4darqa 
(terme 2 c de l a  succession de l 'Ada rp ) .  

I l  est remarquable d'ailleurs que les termes 
inférieurs de la coupe du Pic, Adarça. n'affleurent 
pas dans cette partie du massif des Aldudcs : on 
ne rencontre rlulle part l'épaisse série des schistc9 
gréseux et les calcaires schisteux à encrin,cs d8e la 
base du Dévonien (Tcrmes 2 a et 2 b de la suc- 
cession de 1'Adarqa). Leur disparition ici est sans 
doute d'origine tectonique : le Dévonien de ce 
secteur est en effet chevauché à l 'Est, près de la 
ligne dc crête qui limite la vallbe de la Kive, par 
des schistes et dcs quartzites très cristallins, que la 
carte géologique a attribués à l'ordovicien. 

Par  contre, dans la série des formations plus 
récentes que les quartxites siegériiens, l'E~risien et 
même 1'Emsien supérieur sont représentés par des 
faciès analogues à ceux de l 'Adarça, c'est-à-dire 
calcaréo-dolomitiques. Les calcaires récilaux dii 
sommet de I'iZdnrya affleurent également : de très  
beaux échantillons de Fauosites eifcliensis KICII. 
ont été recueillis ii 3 km à l 'WSTr d'urepel. 

Donc, dans la haute vallée de la Kive des 
Aldudes, les faciès rencontrés à l'Adarqa se retroii- 
wnt  avec les mêmes caractères, - a u  moins peut-on 
l'affirmer pour la partie supérieure de la  série à 
partir du Siegénien, qui seule afïleure ici. 

La situation est différcnte au Nord de la coup.? 
de 1'Adarça. Dans cette direction, le DEvonieri 
affleure de nouveau après la zone efforidrke de 
Saint-Jean-Pied-de-Port, occupée par le Trias et 
des lambeaux de Jurassique et de Crétacé. Les 
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formations éodévonierines y sont d'abord semblahlcs 
à celles de 1'Adarça. Sur  le Gothlandien, en cîfet, 
repose u n  Gédinnien l 'état de schistes hleiis 
gréseux ; puis vient la sério calcaire et surtout 
dolomitique du Si,cgénieri et de l1Emsien bien datée 
par scs faunes. &lais ensuitc, au lieu des calcaires 
récifaux, on peut observer une épaisse formation 
de schistes à nodules. Ils affleurent en (1,:: norri1)reus 
points, de part  e t  d'autre de la vallée de la Nive 
sur une longueur de 3 km (fig. 1) ; ils dispa.raisscnt 
au Sud sous la couverture triasique dcs pics de 
Ja r ra  et d 'brradoy. Ce sont des schistes bleu Poncé 
ou noirs, jaunâtres par  altération. Les nodules sont 
arrondis ou ovales, disposés en lits lc plus souvent : 
leur taille varie de 2 à 10 cm ; ils sont argilo-siliceux 
rar.cment carhonatés. Vers le sommet, les lits dc 
nodules se rargfient tandis qu'apparaissent de plus 
en plus nomhreus des bancs de grès micacé à 
surface bosselée. A la suite de J.W. Laverdiilre 
(1930)' l a  carte géologique classe toute cette for- 
mation dans le DEvonicn moyen. J.W. Laverdière. 
n 'y  avait pas trouvé de faune, mais il connaissait 
à 30 km plus à l'mT, dans le massif des Cineo-Villas, 
une formation semblable : là, les schistes à nodules! 
reposant également sur  de 1'Emsien daté, lui avaient 
fourni dcs IJamellibranehes rappelant des formes da 
D h n i c n  moyen. Il 6tait donc logirlnc d'a.t,tribiier 
par comparaison les schistes à nodules dc la vallée 
dc la Nive au  X v o n i r n  moyen. J ' a i  pu découvrir, 
ail milieu de  rettc série, un gisement fossilif6re 
tr6s riche, situé dans l a  tranchée du chemin de fer 
sous la ferme Agucrria (fia. 1). Tl a fourni : 

des Fenestelles 
P1eurodictyu.n~ cf. prob lenz~ t i cu~n  GOLDI~XSS 
Ch.onetes ple be ja Sc~rscrrz. 
Choneles sarcinulala SCHL. 
Btropkeodontn sedgwirki - 4 ~ ~ 1 1 .  et VERN. 

Xtropheodonta e g. iîzterst?inlis PHILL. 
Athqjris concentrica VON BUCH 
Leptaena rhontboklalis DALM. 

L'abondance de ce dernier fossile, représenté par 
sa forme typique, doririe un âge errisieri au giscmerit. 
I l  faut donc admcttr.3 qu'une partie au moins des 

FIG. 1. - Les affleurements de schistes à nodules a u  N 
de St-Jean-Pied-dePort  (d'après la carte géologique a u  

80.000. de St-Jean-Pied-de-Port, 20 édition, 1954).  
Les figurés sont  sans  rapport  avec l a  stratification. 

schistes à nodules est encore emsienne, ce qui 
d'ailleurs n'empêcherait pas que des niveaux plus 
élevés de cctte formation épaisse puissent appar- 
lenir au  Dévonien moyen. 

En tout cas, cette formatiori schisteuse bien 
caractérisée p a r  ses nodules et  dont une partie 
est d'âge emsien, n ' a  pas de correspondant dans: 
la coupe de l'Adarqa, et  on est ainsi amené à mettre 
en parallèle l a  partie inférieure des schistes à 
nodules de la vallée de la Nive et les dolomies et 
calcaires récifaux inférieurs du sommet de 1'Adarça. 
Ces deux régions du Massif des Aldudes, séparées 
par une douzaine de kilomètres, ont donc des faciiis 
trcs différents dans 1'Emsien t.erminal : à 1'Adarça 
et dans la haute vallée de la Kive des Aldudps, le  
faciès est franchement carbonate et même récifal 
au sommet ;' il est schisteux dans la vallée dv la 
Nive au  N de Saint-Jean-Pied-de-Port. 
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Sur le problème du genre Tuberculatisporites 

par  l'.hl. CORSIN, S. LOBOZIAK et C. SOYEZ (') 
Pl. XVIII et XIX 

h'ommnire. - Dans ce travail, les auteurs apportent des prCcisions snpplément.aires 
à l a  connaissance des mégaspores du <Groupe Tuùarculatisporite8» à l'intérieur 
duquel ils définissent en particulier les critères d e  déterminations générique et spCci- 

E n  1964, J. Danzé, J. Levet-Carette et  S. 
Loboziak (7) avaient proposé une révision des 
spores du genre compréhensif 2'uberculatisporites 
( I s ~ n r r i ~  1933) POT. et KR. 1954 du Bassin Ilouil- 
ler du Nord de l a  France. 

Cette étude, basée sur des observations faites 
sur u n  grand nombre d'individus provenant des 
couches de charbon du Westphalien B et C infé- 
ripur du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais, avait 
permis de subdiviser ce genre Tuberculatisporites 
en 4 genres suivant le type d'ornementation (7, 
p. 14) : 

- le genre Granulntisporites ~BRAIIIM 1933 pour 
les sporcs ornées de grains ; 
- le genre Tuherculatisporites IRRAHIN 1933 

pour les spores ornées de tubercules ; 
- le genre Apiculatisporites IBRAHIM 1933 pour 

les spores ornées de cônes ou apicules ; 
- le genre Acanthisporiles DAN&, LEVEI'- 

C A R ~ T E  e t  L o ~ o z r a ~  1964 pour les sporcs ornées 
d'épines. 

Depuis cette date, nous avons été amenés à 
modifier quelques-unes des notions exposées dans 
ce travail. 

C'est ainsi que l'emploi d 'un même nom de 
genre pour les microspores et  mégaspores peut être 
difîlci1enit:rit admis puisyu'il s'agit d'éléments qui, 
même s'ils possèdmt des types d'ornementation 
srmblablcs, montrent néanmoins de trop grandes 
différences morphologiques. De ce fait, le genre 
Gra~eulntispom'tes, dont le génotype G. yrzuulatus 

IBRAHIM 1933 est une microspore, s'avère iniitili- 
sable pour les mégaspores. 

E n  ce qui concerne Tuh~,rculatisporites et 
Apiçulatisporites, nous avons décidé de c o n ~ n ~ c i  
ces deux termes génériques dans le sens qui leur a 
été donné primitivement en 1933 p a r  Thrahim (12). 
l'ubercuhtisporites demeurera utilisé pour les 
mégaspor.es dorit l 'exi~ie porte des tubercules tandis 
qu'Apiculatisporites groupera les spores de grande 
taille, couvertes d'ornements à base plus ou moins 
large et à extrémité pointue à effilée quel que soit 
leur rapport hauteur/base. De ce fai t ,  les formes 
couvertes u d'épines plus ou moins serrées de lon- 
gueur égale à plus de deux Pois le diamètre de 
base w (7, p. 23) réunies en 1964 dans le genre 
Acanthispo~-ites (= Acanthotriletes) entrent désor- 
mais dans le genre Apiculatisporites. 

Kgalement en 1964 a été créé u n  certain nombre 
de nouvelles espèces qui, bien que valables du 
point de vue systématique, se sont avérées inutili- 
sables dans le domainr, de l a  strat,igraphie. A cette 
époque déjà, les auteurs avaient fait  remarquer 
dans leurs conclusions qu'il serait nécessaire de 
grouper certaines espèces pour 1 'établissement de 
statistiques applicables à l a  stratigraphie. Dans 
czette idée, le groupe 8 (mégaspores) de l a  Commis- 
sion Internationale de la Microflore d u  Paléomïque 
avait proposé en mars 1965 (1) une étude biomé- 
trique du groupe Tuberculatisporites sous forme 
de grille. Cette grille permettait de sit,uer u n  indi- 
vidu d'abord selon le type d'ornementation (grains, 
tubercules, apicules e t  épines), ensuite d'après la 
largeur de base des appendices (cinq classes dc 
0-20, 20-40, 40-60, 60-80 microns et plus de 80 mi- 
crons) e t  leur nombre autour de l'équateur (égalc- 

(*)  Cette communication a été présentée lors de la 
séance du 9 novembre 1.966. Elle a BtB intégrée dan's le 
3 O  fascirule pour faciliter l'impression d e  l'ensemble di1 
Tome IXXXVI. 

(1) Ce séminaire s'est tenu au Centre National d e  
Géologie houillère de Bruxelles sous la présidence d e  
Monsieur Piérart, Collahorateur à. l'Institut, les lPr et 
2 mars 1965.  
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ment cinq classes de O à 20, 20 à 40, etc.). Plusieum 
comptages dans divers Laboratoires orit 6té efrectués 
e n  ce sens, dans des charbons provenant d u  Eassin 
(111 Nord et d u  Pu-de-Calais (Westphalien J1 et C 
inférieur) et de Tlorraine (Wmtphalicn D et Stépha- 
riicn inférieur). Piérart, dans u n  exposé lors de la 
réunion de la C.T.M.P. tenue à Sheffic.ld cn septem- 
bre 1963, en a tiré les premières conclusions. 

Depuis, l'étude biométrique de ces mégaspores 
s'est poursuivie au Ilaboratoire de Paléobotanique 
de la Faculté des Sciences de  Lille. Toutefois, les 
limites de classes initialement prévues pour les 
deux variables nous paraissant trop élevées, il nous 
a semblé utile de modifier la grille en prenant des 
intervalles plus faibles, car les limites entre les 
espèces étaient difficilement discernables du fait  
m h e  de ces écarts. De plus, il nous a paru préfé- 
rable de choisir des limites de classes différentes 
pour les deux variables. La  largeur de base des 
apicules d'une même spore variant rarcment dans 
de  grandes proportions, nous avons choisi dcs 
limites de classe de 5 en 5 microns, ce que l 'on rie 
pouvait faire dans le cas de la deuxième variable 

ail 1 ' ~ r r e u r  aurait été plus importante: ra.r il existe 
dans les calculs du nombre d'apicules équatoriaux 
une certaine part  d'approximation due au  fait que 
les spores ne sont pas toujours entières. 

La  synthèse des différentes grilles jusqu'à pré- 
sent obtenues (50 environ), pour des charbons 
appartenant au Westphalien A, U, C, nous a ame- 
nés, pour les formes d u  genre A~vic:ulatisporitas, i 
l'établissement de graphiques (polygones de Quéte- 
let utilisés dans les trois dimensions de lkspaee : 
axes x, y, z) pour chaque étage ( 2 ) .  S u r  x a été 
portée l a  largeur de base dcs appendices (intervalle., 
de 5 en 5 microns), sur y le nombre d'ornements 
aiitour de 1 'Gquateur (divisions de IO en IO), sur z 
le nombre d'individus. L'un* de ces graphiques a 
Gié figuré en 1. 

L'homogénéité des trois graphiques obtenus a 
confirmé la nécessité, déjà apparue à l'observation, 

( 2 )  Kous nous sommes inspirés, pour cette étude, 
des t ravaux de E. Nakoman (15)  e t  nous le remercions 
ici pour les renseignements complémentaires qu'il nous 
a fournis ult6rieure1nent. 

Fro. 1. - T,e polygone de Quételet dans  les  trois dinierisions de l'espace pour le genre Apiculutisporites 
( W ~ s t p h a l i e n  R) .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d'établir des synonymies et, par suite, de diminuer 
le nombre des espiices. En effet, une simple obser- 
vation de la figure 1 permet de voir que L'on peut 
diviser ce graphique en cinq mnes de roordorinée~ 
respectives : 

Dans la  zone a, à un intervalle trFs faible en 
abscisse correspond u n  intervalle très grand en 
ordonne? mais, étant donné le peu d'individus 
comptés et  l a  monotonie [Ir leur répartition, il 
apparaît imposible de déterminer plusieurs maxi- 
mums suscrptibles de désigner des cspkes TAC véri- 
table maximum semble se situer autour de y = 60. 

Les zones h et c offrent toutes deux le même 
caractère, à savoir u n  très grand nombre d'indi- 
vidus répartis sur u n  intervalle important en 
ordonnée. Comme on peut, lors de l'observation 
des individus, estimer le nombre d'spicules équato- 
riaux à 10 près, il pst possiblc de distinguer dans 
chacune de  ces zones deux espèces distinctes SC 

différenciant par la densité de leur ornementatioii 
autoilr de l'équateilr. 

L a  zone d forme u n  tout très homogène. 11 
semble que les individus rayonnent autour d'un 
maximum &finissant une espèce de façon certaine. 

Dans la zone a, on trouve peu d'individus. Lcar  
extension autant Pn ordonnée qu'en abcisse est très 
faible. Aussi n'y a-t-on retenu qu'une unique espèce. 

1. - Résultats. 

Gti-ire M E G A  CRAN7lLlSI'ORZTES nov. g m .  

G6not.ype : Mrgagranulinporites (a l .  Granu.Zutisporites) 
rnegagranulatus D.wzE, L ~ E T - C n n ~ 1 - r ~  e t  Lono- 
Z I A K  1964  (7, p. 15, Pl. 1, fig. 1). 

Dra~xosic : a hlégaspores de forme ovalo-arron- 
die avcc une marque triliite nette atteignant au 
maximum la moitié du rayon de la spore. Surfaces 
de contact bien délimitées garnies de petits grains 
(5 à 10 microns). Hestc de l 'exine densément couvert 
de grains, arrondis, plus importants (20 microns) i>. 

&XIARQ~-F: : Ainsi qu'il a été dit précédemment, 
la création de ce nouveau genre a été nécessitée 
par  l'emploi en 1964, pour ce type de mégaspores 

2 exine couv~r te  de griiins, d'un nom de genre 
attribué à des microspores et  ayant pour génotyp~  
une microsporc ((2. granulatus)  . Granulat ispori  t es 
ne désigmra donc plus que des microspores. Tle 
terme générique Megngranul ispori tas  a été choisi 
eri acccird avec lm participants du séminaire tenu 
à l 'Institut Katicina.1 dc I'Industrit: chürhnnièn.: 
dc Liègc en mai 3966 ( 3 ) .  

M e g u y a n u l i s p o ~ t e s  nregap-a?rulus (DaszÉ, 
L r n m - C ~ ~ m  et LOBOZIAK 1964) nov. comb. 

(Pl. XC'IIT, fig. l a  et lb )  

1963 Tz~berculntisporites m a m i l l a ~ i u s ,  var. hrevispiaclus. 
Piérart ,  15,  p. 263, Pl. I I ,  fig. 3. 

1964 Granulatasporites niegagrcin?ilus. Danaé, &vet-Ca- 
rette e t  Loboziak, 7 ,  p. 15 ,  PL 1, fig. 1. 

Holot.ype : Danz6, Tx.vet.-Carette et Lohoziak 1964 1.c. 

D I A G K ~ E  : a Mégaspores de f o r m e  ovale ou 
arrondie, de dimension comprise entre 1000 et  

'1200 rriicrons (holotype : 1060 ~riicrons) . Marque 
trilète soulignée p a r  un bourrelet finement strié. 
Crêtes arquées fortement marquées entourant dcs 
surfaws de contact déprimées, garnies de petits 
grains (5 à 10 microns). Reste de l'exine couvert 
de gros grains arrondis (20 microns) presque con- 
tigus ». 

Genre !L'UBEI?CT~L,47'TSPO IiITES 
(IBRAHIM 1933) cmend. 

Génotype : 7'i~berculatisporites (al. Sporoni tes)  tube- 
rosus. Ib rah im 1 9 3 2 ,  11, p. 449, Pl. 16, fig. 2. 

DIAGNOSE: ~Mégaspores  de forme ovale à 
arrondie présentant une marque trilète courte 0- 
sensiblem~nt égal au tiers du rayon de la spore), 
de taille comprise entre 1100 à 2200 microns. 
Surfaces de contact peu différenciées. Exine cou- 
verte d'ornements (moins de 20 microns de haut. 
20 à 40 microns de large), peu serrés, irrégulière- 
ment disposés, à e x t r h i t é  gCriéralement arroridie 
ou peu pointue, relativemmt bien conservés sur  le 
pourtour équatorial et diminuant de taille vers le 
pôle ». 

R ~ I A H Q U K  : Comme il a déjà été souligné en 
1!)G4, les premiers palynologistes n'avaient pas 
établi de différences entre les spores de petite taille 
et  celles de grande taille. Aussi Ibrcihirn a-t-il 

- - ~- 

( 3 )  Nous  tenons à remercier ici Monsieur NoEl, 
Docteur ès Sciences, Chef du Laboratoire d e  I'étro- 
graphie e t  de Sporologie, pour l'amabilité avec laquelle 
il nous a accueillis dans son  Laboratoire. 
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rassemlulé dans son gerire Tuberculut ispori tes  à la 
fois des mégaspores et  des microspores. E n  1954, 
Potonié et  Krcmp (20, pp. 88-90), ne gardent ce 
terme gSriérique que pour les rr~Égaspores. Toutefois 
en même temps, se référant aux travaux de wicher 
(26, p p  177-178), ils modifient nettement la diagnose 
du genre puisqu'ils y font entrer non seulerrierit 
les mégaspores à tubercules mais également toutes 
les formes couvertes d'épines et  de cônes. E n  effet 
MTicher, après avoir examir~é à riouveau les échan- 
tillons d'Ibrahim, figure un dessin d'une mégaspore 
à laquelle il attribue le nom de Sporites t u b e r o s w  
(26, Pl. 8, fig. 22). Ce schéma, que nous reprodui- 
sons en 3, Pl. XIX, nous semble toutefois nettement 
différent de celui donné par  Ibrahim comme @no- 
type du genrc et qui est également figuré en 1: 
Pl. XIX ; c'est pourquoi il nous a paru préférable 
d,e maintenir l a  diagnose d'Ibrahim. Cependant, 
nous gardons l'idée de Potonié et Kremp de n 'y  
maintenir que des mégaspores. 

Tuberculat ispori tes  brel;iaculeatus 

(NOWAK et ~ E R N ~ T  1936-1937) POT. e t  KR. 1955 

Trilcfes Oroz'iaculealus. Nowak et  Zerndt, 16, p. 
57, non Pl. 1, fig. 1. 
Triletes brez'im~leatus. Zerndt, 31, p. 8, 1'1. IV, 
fig. 1-2. 
Triletes mamil1ari.z~~. Dijkstra, 8, pp. 28-29, Pl. 
I I I ,  seul. dg. 13. 
Tl~,berrulati,~porites breviaculeatus. Pot. e t  Kr., 
21a, p. 90. 
Tuberculatisporites breviuculeatus. Danzé, Levet- 
Carette et Loboziak, 7, p. 16 ,  Pl. 1, fig. 2-3. 

IIolotype : Zerndt 1937 1.c. 

DIAGNOSE : < l\légaspores de forme ovale à arrori- 
die. DiamCtre compris entre 1600 et 2000 microns. 
1Sranches dr l'Y courtes. Exine rouverte de  gra- 
nules (10 microns) su r  les surfaces de contact et 
d- tubercules (10 à 20 microns) très clairsemés sur  
Ir reste d u  corps de l a  spore 2. 

~ . i ~ b c r c u l a t i s p o r i t e s  luberosus  (IBRAHIM 1932) 
IBI~AHTM 1933 

(Pl. XTX, fig. 1, 2n et 2 b )  

1932 Nporonites tulierosus. Ibrahim, 11, p. 449, Pl. XVT, 
fig. 27. 

1933 Tz~berculatisporites tuberoszu. Ibrahim, 12, p. 22, 
Pl. I I I ,  fig. 27. 

1934 Type 14. Zei-ndt, 29, pp. 17-18. seul. Pl. XVII, fig. 1. 
~ - 

non 1934 Sporites luberosus. Wicher, 26, pp. 177-178, 
Pl. VIII,  fig. 22. . - 

1934 TuBerculati-sporites tuDerosus. Loose, 14, p. 147, 
Pl. VII,  fig. 37. 

non 1955 TuOerruIatisporites tuberosus. Pot. et Kr., 
21n., pp. 92-93, Pl. 2, fig. 15. 

1953 Triletes mamil1ari.u~. Pierart, 17, p. 130, Pl. B, 
seul. fig. 3. 

1958 Tuberculatisporites mamillarius. Fierart, 18, 
pp. 36-38, Pl. 1 seul., fig. 3. 

1964 Tuberculatisporites tuberculatus, var. grandin. 
Danzé, Levet-Carette et Loboziak, 7, p. 16, Pl. T ,  
fig. 5. 

Holotype : Ibrahim 1932 1.c 

DIAGNOSE : « Blégaspores de forme ovale à arron- 
die, de 1180 à 2000 microns. Exine épaisse de 10  à 
20 mirrons, couvertr de tiibercules de 10 à 20 
microns de long, 20 à 40 microns de hase, surtout 
visibles sur  le contour équatorial, frêles sur  les 
surfaces de contact. Y court, égal au  tiers d u  rayon 
dc la  spore. 30 à 43 ornements autour de l'équa- 
teur B. 

Triletcs V .  Rennie e t  Kidston. 2, p. 109. Pl. III, 
fig. 5. 
Type 14. Zerndt, 28, p. 12 seul. Pl. I I ,  fig. 10. 
Triletes breuispiculus. Schopf, 22, pp 26-27, Pl. 1, 
fig. 13 ; Pl. I I ,  fig. 6 ; Pl. I I I ,  fig. 1-4. 
Trilctcs (Apiculati) brcvispiculus. Horst, 10, p. 57. 
Triletes mnm,illnrius. Dijkstra, 8, pp. 28-29, Pl. II. 
seul. fig. 11. 
Tuberculatisporites brez'ispiculus. Pot. e t  Kr., 21a, 
p. 90. 
Triletes mamillarius. Dijkstra, 9, pp. 8-9, Pl. I I ,  
seul. fig. 12. 
Fuberculatisporates brevispicz~lus. Bharadwaj, 3, 
p. 115, Pl. XXIII,  seul. fig. 34. 
Tuberculatisporites tuberculatus. Danzé, Levet- 
Carette et Loboziak, 7, P .  1 6 ,  Pl. 1, fig. 4. 

non 1964 ApicuEn.tisporites breuispiculus. Danzé, Levet- 
Carette et Loboziak, 7, p. 17, Pl. 1, fg. 10. 

1965 Tzcberculatispvrites brevispiculus. Spinner, 24, pp. 
87-88, Pl. XIV, seul. fig. 4. 

1965 Apimlatisporitr.~ brevispiculus. Loboziak, 13, Pl. 
XXVII, fig. 6. 

1965 Tuberculetisporites tubercvlatus. Loboziak, 13, Pl. 
XXVII, fig. 8. 

Holotgpe : Schopf 1938 I.c., Pl. I I ,  fig. 6. 

DIAGNOSE : « Mégaspores rondes à ovales de 
diamètre inférieur à 2200 microns, fréquemment 
plissées. T égal nu tiers d u  rayon de l a  spore. Exine 
é p i m e  Se 20 à 30 microns. Crêtes arquées Ggère- 
ment épaissies. Aires de contact densément couvertes 
[Xe grains. Reste de l a  spore portant des protubé- 
rances élargies à la base (20 à 30 microns), peu 
élevées (15 microns) et surmontées d'un petit api- 
cule central généralement peu visible. 50 à 60 ornc- 
inerits autour. de l'équateur ». 
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Genre APICO'LLITISPOT~IY'ES 
(IBRAHIM 1933) ementl. 

G h o t y p e :  Trileles V I  BLTNII<. et  Krus iox 1886, 2, p. 
109, Pl. I I I ,  fig. 6. 

DIAGNOSE : « I\I6gaspores très grandrs ( 1 7 0  à 
2300 microns). Surfaces de contact bien délimitées, 
généralerrierit porictuées. Rcstc de l a  spore couvert 
de nombreuses épines coniques plus ou moins effi- 
lées W .  

R m u n g u ~  : Le genre Llpiculntisporiie.s a été 
créé par  Ibrahim en 1933 (12) et non pas par  
Rennie et  Kidston (2) comme l'indique par  erreur. 
Ibrahim (Bennie et Kidston ayant décrit l a  série 
A p i c u l n t i  et non le genre Apicu la t i spor i t e s ) .  

Dans l'idée d'lbrahim, ce ierrne générique dési- 
gnait toutes les spores .épineuses quelle qu'en soit 
la taille. En 1954, Potonié et Kremp, après avoir 
repris, pour les seules mégaspores, le genre l'uber- 
c u l a t i s p o r i t e ~ ,  reiscrvent la. désignat,ion A p k u l r ~ t i -  
sporites uniquement pour les microspores présen- 
tarit l a  même ornementatiori que les mégaspores, 
c'est-à-dire une exine couverte de tubercules, cônes 
et épines (20). Pour cela, ils rejettent le génotypc 
choisi par  Ibrahim (Tr i l e t e s  771 étant une méga- 
spore) et le remplacent par Apicu ln t i spor i t e s  
aczc1ea. t~~ IBRAHIM 1933. E n  1956, se référant an 
Code International de Botariiyue, ils créent ( 2 1 ~ '  
p. 94) le genre Apicu la t i spor i s  en remplacement 
d'Apicu2at ispori tes  (en effet, le génotype de ce 
dernier genre s e n s u  Ibrahim étant une rnégaspore, 
il appartenait désormais au  genre Tubercu la t i spo-  
r i tes  s e m u  Potonié et Kremp). 

Actu~llement, il n'existe donc aurun 01)stacle 
à reprendre le terme r lp icu la t i spor i t e s  dans lc sens 
qui lui a été donné primitivcrnent par  Ibrahim, 
c'est-à-dire poiir désigner drs spores tril6tes munie3 
de pointes. Toutefois, comme pour le genre T u b e r -  
culatisporites,  ce nom ne s'appliquera qu'aux 
mégasporrs. 

1886 Trilf'tcs X I I .  Bennie et  Kidston, 2, p. 110, Pl ,  IV, 
fig. 1 2 .  

1934 Type 14. Zerndt,  29, pp, 17-18, seul. Pl. VIII, fig. 2.  
1957 Tubercz~latisporites brecispiculus. Bharadwaj,  4, 

PD. 91-92, P l  XXIV, fig. 14-15, 
1964 Apiculntisporites densiornotus. Danzé, 1,evet-Ca- 

re t te  e t  Loboziak, 7, p. 17, Pl. 1, fig. 7. 
1961 Apiculatisporites Orevispiculus. UanzE, Levet-Ca- 

re t te  et  Loboziak, 7, p. 17, Pl. 1, fig. 6. 

Holotype : Danzé, Levet-Carette ct  Loboziak 1964, 1.c.. 
Pl. 1, fig. 7. 

D~ntrxosfi: : << JZEgaspores dc forme allongée et  
de taille variant entre 1200 et 1800 microns. Rran- 
ches triradiées inférieures ou égales à la moitié du 
rayon de l a  spore. Surfaces de contact garr~ies de 
grains serrés et s'épaississant vers l a  périphérie. 
Rcstc dc l'exine portant dc nombreux cônes de 
25 microns de b a s .  GO à 70 apicules sur  le pourtour 
de 1 'équateur W .  

Apicu la t i spor i t e s  doub inger i  
»Ah'26, I~EVE~-CARE?I'TE ~ t ,  LOBOZIAK 1964 

1932 Type 14, Zerndt,  28, p. 12. seul. Pl. I I I ,  fig. 15. 
1934 Type 14 .  Zerndt, 29, pp. 17-18, seul. Pl. XI ,  fig. 2. 
1939 Yegaspores de cônes femelles de  Rigillariostrobus 

cilintus (seules spores normalement dëveloppëes). 
Bochenski, 5, p. 9, Pl. IV, seul. fig. 16-18. 

1964 Apiculatisporites do?r,bin,geri. Danzé, I ~ v e t - C a r e t t e  
et. Loboziak, 7, p. 21, Pl. 1, fig. 9-10. 

1961 Apiculatisporites breviapiculatus. Danzé, Levet- 
Carette e t  Loboziak, 7, p. 21, P l .  I I I ,  fig. 1-2. 

Holotype : Danzé, Levet-Carette et  Loboziak I.c. ,  Pl. 1, 
fig. 9. 

D I A G N ~ E  : < Mégaspores à contour subcircu- 
laire. Diamètre compris entre 11OO et 1 8 0  microns. 
Y égal ou inférieur à la moitié d u  rayon de la 
spore. Surfaces de contact garnies de granules irré- 
guliiirement répartis, minusculcs ou inexistants à 
l'apex, plus importants vers la périphérie (10 B 
20 microns). Reste d u  corps d e  l a  spore densément 
couvert de cônes de 25 à 40 microns de base à 
ext,rémité effiliie. 50 à 60 cônes autour de l'équa- 
teur W .  

Apicu la t i spor i t e s  pseudogignnteus  
(SEL-LOI~SF: 1963) nov. comb. 

1932 Type 14, Zerndt, 28, p. 12. seul. P l ,  1, fig. 5-6. 
1963 Acanthzsporites psei~dogiganteus. Selosse, 23, p. 

67, Pl. XII ,  fig. 3. 
1964 Acanthisporites pseadogigat~tez~s.  Danzé, Levet- 

Carette e t  Loboziak, 7. p. 23, Pl. III, seul. fig. 6. 
1964 Acunthisporites u~n t i~sp inosus .  Danzé, Levet-Carette 

et Luboziak, 7, p. 23, Pl .  I I I ,  fig. 8-9 

Holotype : Selosse 1963 1.c. 

DIAGNOSE : « Mégaspores à contour suhcirculaire 
à ovale, de taille comprise entre 1800 à 2100 microns. 
Marque trilete à branches égales ou inférieures aux 
deux tirm d u  rayon dc la spore. Surfaces dc contact 
couvertes de petits grains. Reste de la spore portant 
des épines plus ou moins émoussées de largeur de 
base écale à 25-40 microns. 30 à 45 ornemrnts 
antour de l'équateur ». 
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Apicu lu t i spor i t e s  sub fuscus  (Wrciierr 1934) 
DAN&. I I ~ v m - C I ~ ~ i r r ~ ~  et l ~ ~ n o z ~ a r i  1964 

(Pl. XWTI, fig. Za, 26 et 3) 

Triletes V I ,  V I 1  et I X .  Bennie et Kidston, 2, g 
109, Pl.  III, fig. 6, 7 e t  9. 
Fo rme  7. S tach et  Zerndt,  25, p. 1122, fig. 22-23. 
Type 14. Zerndt,  28, p. 12, seul. P l .  IV, fig. 17. 
SporiLes subfuscus. Wicher,  26, p. 179, Pl. VIIT, 
fig. 20. 
Type 14. Zerndt,  29, pp. 17-18, seul. Pl. XII ,  fig. 2 ; 
Pl. XI I I ,  fig. 1-2 ;P l .  XIV, fig. 1 .  
Type 14. Zerndt,  30, p. 591, Pl. XIV, seul. fig. 4-5. 
Tuùerculatisporite.~ subfuscus. Pot. et Kr., 21a, p. 
92, Pl .  I I I ,  fig. 18. 
Tubcrc.1~1ntisporites subf~iscus.  Rharadwaj,  4 ,  pp. 
91-92, Pl. XXIV, fig. 17-18. 
Apiculutisporites s u b f ~ ~ s c u s  Darizé, Levet-Carettf: 
et  Loboziak, 7, p. 19, Pl. 1, fig. 12. 
Apicv,lutisporites subfuscus var.  nainor. Danzé, 
Levet-Carette e t  Loboziak, 7, p. 22, Pl. I I I ,  fig. 4 .  
Acuizthisporites pseudogiyanteî~,s. Danzé, Levet- 
Carette e t  Loboziak. 7, p. 23, Pl .  I I I ,  seul. fig. 5. 
Apim,lntisporites subfuscus. Lohoziak, 13, P l .  
XXVII,  fig. 7. 

Holotype : Wicher 1934 1.c. 

T)IAGNO;IF: : « h7égaspores de forme suhcirculaire 
et  de taille c o m ~ r i s e  entre 1200 et 1800 microns. 
Brariches de l 'Y  allarit ju ïyu 'au  ti<.rs du rayon. 
Surfaces de  contart couvertes d'ornements de plus 
ou moins 20 microns de diamètre. Reste du corp., 
(k la spore couvert de cônes de 40 à 55 microns dp 
base. 40 à 50 cônes autour de l'équateur B. 

-4piculut ispori tes  zvicheri nov. sp. 
(Pl. X I X >  fig. 3) 

Type 14. Zerndt,  27, p. 172, Pl .  V, seul. fig. 16. 
Type 1 4 .  Zerndt,  28 ,  p. 12, seul. P l .  I I ,  fig. 9 
Sporites tuberosus. Wicher,  26, p. 147, Pl .  VIII ,  
fig. 22. 
Type 14. Zerndt.  29, pp. 17-18, seul. Pl .  X, fig. 1 ; 
PI.- XI ,  fig. 1 et 3 ; Pl. XV, fig. 1-2 ; Pl .  XVI, 
fig. 1-2. 
Megaspores de  cônes femelles de  Sigillnriostrobzrs 
cilifrtus (seules spores normalement développées). 
Bochenski, 5 ,  p. 9,  Pl .  IV, seul. fig. 23-24. 
Tuhermldtisporites tuberosus. Pot.  et  Kr. ,  20, p. 
138, Pl .  VI, fig. 22. 
Tî&bercz~l(~tisporites tzrherosus. Pot.  et. Kr . ,  21a, PD. 
92-93, Pl. I I ,  fig, 15. 
Tî~berm~latisporites cf. tî!ùerosus. Pot .  e t  Kr . ,  21a, 
91, Pl. TI, fig. 14 ,  
Tubtlculuti.sporites upiculatus. Pot. e t  Kr., 21a, 
p. 91, P l .  I I ,  fig. 13. 
Triletes mamillarius. Piérar t ,  17, p. 130, Pl. E. 
seul. fig. 1. 
Triletrs nznmilZarizcs. Bonrt. et  Dijkstra,  6,  p. 256, 
Pl .  L, fig. 6-7. 
A p i n ~ l a t i s p o r i t ~ s  tuberosus. Damé,  Levet-Carette 
et Lokoziak, 7, p. 19, Pl. 1, fig. 11. 

1964 Apir,%latisporites subspinus. Danaé, Levet-Carette 
et. T,ohnzid<, 7, p. 22, P l .  I I I ,  fig. 3. 

1964 Acunlhisporiles delcoîirti, Danzé, Levet-Carette et 
Loboziak, 7, p. 24, Pl .  I I I ,  fig. 7. 

IIolotype : Potonié e t  Xremp  1955 lx., Pl .  II, fig. 15. 

DIAGNOSE : « Mégaspores à contour ovalo-circu- 
laire et de taille variant de 1000 à 2700 microns. 
Alarque trilète plus ou moins égale à la moitié du 
corps de la spore, généralement épaisse. Surfaces 
de contact garnies de grains de plus ou moins 10  
microm. Keste de l'cxine densément couvert de cônes 
de base égale à la hauteur (40 à 60 microns). Envi- 
ron 60 cônes autour d u  corps de l a  spore ». 

I ~ ~ I A I Z Q T X  : il notre point de vue, cette cspècc 
cst destinée à remplacer T. l u b e r o s z ~ s  sensu W I C I I E ~ ~  
puis I'OT~NII? et KREMP. 

Xn effet, ainsi que nous l'avoiis déjà exposé, 
nous avons maintenu 11esp6cc t uberosus  telle 
qu'elle a été décrite par Ibraliirn dans le genre 
l 'uberculati .sporiles.  P a r  suite, l'emploi de ce nom 
spécifique pour un individu appartenant au genre 
Apicu lu t i spor i t e s  risquant d'apporter des confil- 
sions dans la lit,térature, il nous a semblé préférable 
d'attribuer un  autre nom d'espèec: A ce type de  
mégaspore. A. wichari corrcspond donc exactement 
à l'espèce t uberosus  telle qu'elle a été définie tl'al~ord 
par  Wichcr puis par  Potonié e t  Krcmp. Nous avons 
néanmoins pensé qu'il n'était pas justifié de choisir 
comme liolotype de A.  zoicheri l'échariiillon repro- 
duit par Wicher Pl. VTTT, fig. 22 (26) ; ce n'est en 
effet qu'un dessin qui ne présentc pas de' façon 
nette les caractères de l'espèce. Nous avons donc 
pris romme holotype le spécimen fiDrruré en 1955 par 
I'otonié et  Krrmp, Pl.  II, fig. 15 (21n). 

Apiculut ispori tcs  cii f f icil is (FICHER 1934) 
I~ANZI? ,  et LOBOZIAK 1964 

T'rilatrs V I I I  et  X I .  Bennie e t  Kidston,  2, pp. 109- 
110, Pl .  I I I ,  fig. 8 e t  Pl .  IV, fig. 11. 
Type  15. Zrrndt ,  27, pp. 172-173, Pl. IV, seul. fis. 
13 ; Pl .  V, seul. fW. 14. 
Type 14. Zerndt,  28, p. 12, seul. Pl. I I I ,  fig. 16. 
Sporites difficilis. Wicher,  26, p. 179, Pl. VIII, 
fig. 17-18, 
Sporitrs nodusus. Wicher,  26, p. 177, Pl. l ' I I I ,  fig. 21.  
Bporites valens. Wicher,  26, p. 178, Pl. VIII ,  fig. 19. 
Type 14. Zerndt, 29, pp. 17-18, seul. P l .  XIV, fig. 2 
Traletcs ma?nillarius. Dijkstra, 8,  pp. 28-29, Pl. I I ,  
seul. fig. 12. 
Tubarculatisporifes diff icil is.  Pot .  e t  Kr., 21a, 
p. 91, Pl. I I I ,  fig. 16-17. 
Ti~bcrc~clati ,spor~tes riznmzllorius var.  difficilis. 
Piérar t ,  19, p. 234, Pl. 11, fig. 8. 
Apicr~latisporilcs difficilzs. DanzB, Levet-Cnret.t.e 
e t  Loboziak, 7, p. 21, P l .  II, fig. 5-6. 
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Genres 

ùreviaculeatus . . . . .  
6rcczspiculus . . . . . .  
tuberosus . . . . . . . . .  

denszornntus . . . . . . .  
. . . . . . . . .  doubzngcri 

pseudogiganteus . . .  
s ~ ~ b f i ~ s c u s  . . . . . . . . .  
ztiicheri . . . . . . . . . . .  
difficzlis . . . . . . . . .  
gigantez~s . . . . . . . . . .  

1964 A piculatisporifes xerndti. Ilanzé, Levet-Carette e t  
Loboziak, 7, p. 20, Pl. I I ,  fig. 3. 

1964 Apicz~lntisporates varaconzclifer. Danzé, Levet-Ca- 
rette e t  Loboziak, 7, p. 20, Pl. II, fig. 4. 

Holotype : Wicher 1934 I.c., Pl. VIII,  fig. 17. 

D L ~ N O C ~ E :  : « Alégaspores dr: forme subarrondie ; 
taille 11M) à 2200 niicroiis. Y égal au tiers ou à la 
moitié du rayon de la spore. Surîace de coritatt. 
portant une sculpture de 6 à 20 micron5 de dia- 
mhtre de base. Reste de l'exine couvert d 'une orne- 
meritatiori compos6c ddlérr~cnts coniques de taille 
et de forme variables, de largeur de base comprise 
entre 60 et 80 microns. Plus ou moins 40 cônes 
autour de l'équateur ». 

1932 T y p e  14 .  Zerndt,  28, p. 12, Pl. IV, fx. 18. 
1934 Type  14. Zerndt,  29, pp.  17-18, seul. Pl. X I I ,  fig. 1 .  
1964 Apieulatisporites g,igantezcs. Danzé, Levet-Carette 

et  Loboziak, 7, p. 21. Pl. II, fig. 1-2. 
Holotype : Dnnzé, Levet-Carette e t  Loboziak 1964 l.c., 

Pl. II, fig. 1. 

DIAGNOSE : « Négaspore de très grande taille 
(1!100 à, 33W microns). Crêtes triradiaires égales aux 
deux tiers d u  rayon de l n  spore. Surfaces de contact 
plus ou moins garnies d r  grains de 20 à 30 microns 
d r  base. Reste de la spore couvert de cônes massifs 
de plus de 80 microns de base. 50 à 60 cônes sur 
l e  pourtour de la spore B. 

II. - Conclusions. 

Ce t.ravai1 rectificatif dc la riote préisentke en 
1964 par  I)nnzé, Levet-Carette e t  Imboziak (7) nous 
a arri,oriés à préciser d 'une  part  les critères de genre 
à l'intkrieur di1 << groupe T u b c r c u l a t i s p o r i t e s  » et, 
d 'autre part ,  les bases de détermination spécifiyu2 
des différentes formes rencontrées. 

E n  ce qui coneern.c le genre, nous n'avons 
gardé que les trois termes génériques X e g n g r a ~ z u l i -  
sporitas (= G m n u l a t i s p o r i t e s  sensu Danzé, Levet- 
Carritte et Loboziak) pour les rri4gaspores ornées dc 
grains (7, p. 15, fig. l a , ) ,  T u b e r c u l a t i s p o r i t e s  pour 
celles couvertes de tubercules (7 ,  p. 15, fig. l b )  et 
A p i c u l a t i s p o r i t e s  pour celles dont l'exirie porte 
aussi bien cies cônes que 'des épines (7, p. 15, fi=;. l c  
et Id). Nous avons donc placé le genre Aca7rthi- 
spor i tes  en synonymie avec A p i c u l a t i s p o ~ t e s .  E n  

Uaamrtie de hase 
des elénzenls 

d'ornenientation 
e n  1/1000 mm 

cfe t ,  considérant qu'un apicule pouvait être une 
épine cassée ou émoussée, il nous a semblé préfé- 
rable de ne pas trop tenir compte d u  facteur 
longueur des ornements. 

-\ onzhrc 
d'al-nenlents 
aictoz~r de 
I'éqicateur 

E n  ce qui concerne les espèces, la caractérisation 
a reposé sur  deux points : la largeur de base des 
orncments qui, en aucun cas, ne peut être modifiée 
par les processus de la fossilisation et la densité 
des appendices autour de l'équateur. A la suite de 
1'Rtiide poimuivic dans ce stins, nous avons été 
amenés à réduire le nombre des espèces e t  ceci e n  
particulier à l'intérieur du genre A p i c u l a l i s p o r i t e s .  
Le tableau ci-dessus résume les résultats obtenus. 

Un tel regroupement permettra sans nul  doute 
une meilleure utilisation d u  « groupe T u b e r c u l a t i -  
spor i t e s  » dans le domaine de l a  palynologie appli- 
quée à la stratigraphie. Cette étude a jusqu'à 
présent été partiellcment effectuée pour le West- 
phalien B supérieur et  C inférieur. I l  en ressort 
qu'il existe une grande diversith dans l'ornemen- 
tation des individus de ces étages. De mêmz, il 
semble que Ics apiculcs soient plus massifs chez les 
espèces du Westphalien B supérieur. Des conclu- 
sions st,ratigraphique plus précises seront établies 
ultérieurement par l 'un de nous (thiise de 3w cycle : 
C. Soyez). 
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EXPLICATION DES PLANCHES ( 4 )  

PLANCHE XVIII PIAYCHE XIX 

Frc. 1. - Yegugranulisporites megugranulus (nzfi'5;f, FIG. 1. - Tuberculatisporatcs tztb'erosus (IBRAIIIM 1932) 
LEVET-CA~LTIT et L<)BOZIAK 1 9 6 4 )  nov. conib. IBKAHIM 1933. Génotype. 
Génotype. D'après Ibrahim (11, Pl. XIV, fg. 27). 
D'apriis Tlanzé, Levet-Carette et Loboziak (7,  Pl. 
1, &. 1). 
l a  : face proximale. 
l ? ~  : face distale. 

- Triletes VT BENNIE et 
type de Apic~~ la t i spor i t e s  
BENNIE et K ~ ~ s r n z r  1886). 
D'après Bennie et Kidston 

FIG. 2. - T u b e ~ ~ u l a t i ~ p o r i l f l ~  t?~Ùcrosus (IRRAIIIY 1932) 
IIIRAHIN 1933 (al. Triletes ?numillarius BAHTT,E'L-I 
1927). 

KIDSTON 1886. Géno- D'après PrEn.kn~ (17, Pl. B, fig. 3n et  3 0 ) .  
I ~ R A H I M  1933 (non l n  : face proxiruale. 

2b : face distale. 
(2, PI. III ,  fig. 6) .  

- Apiculntisporites subfuscus ( w , ~ ~ ~ , . ~  1934) FI". 3. - Apiculatisporites wicheri  nov. sp. (al. Sporites 
nov. comb. tuberosas I ~ A H I M  1932). 

D'après Wicher (25, Pl. 8, fig. 20). Daprès Wicher (26, Pl. VIII, fig. 22). 

( 4 )  Les figures représentées sur ces planches orif. toutes été reprises d'ouvrages déjà parus. Elles ont. 
6té portées à un  grossissement approximatif de 50. 
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EDITIONS DU CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTFIQUE 
15, Quai  Anatole-France - PARIS-7" 

L E X I Q U E  S T R A T I G R A P H I Q U E  

I N T E R N A T I O N A L  

in-8" coquille, broché 

- 

Le Lexique Stratigraphique International, outil indispensable dans tous les 

domaines de la géologie, représente une véritable encyclopédie des termes stratigraphi- 

ques à l'échelle mondiale. A l'heure actuelle, une centaine de fascicules sont parus, 

groupant plus de 20.000 pages et plusieurs milliers de termes stratigraphiques couvrant 

les 4/5 des pays du monde. 

Les articles sont rédigés en Allemand, en Anglais, en Espagnol ou en Francais 

et sont accompagnés de cartes, de tableaux de corrélations, d'index et d'une 

bibliographie. 

Ainsi chaque fascicule, tenu à jour au cours d'éditions successives, est le reflet 

exact et précis des connaissances stratigraphiques des diverses régions du monde. 

Plusieurs rééditions sont en cours et une nouvelle série, celle des termes 

stratigraphiques majeurs, vient d'être inaugurée avec les fascicules Pennsylvanien et 

Infracambrien. 

Le catalogue géologie sera envoyé sur simple demande adressée aux Editions 
du C.N.R.S., 15 ,  Quai Anatole-France, PARIS-7e. Tél. 705.93.39. 
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D E  L A  

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE D U  N O R D  
publiées avec le concours du Centrc national de la Recherche scientifique 
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Compte rendu d e  l'activité de  la Société 

REUNION EXTRAORDINAIRE DU 12 JUIN 1966 

Excursion de ~Edinirntologie dans 1'Eocèrie du Xassif tertiaire di? Saint-Gobain, sous la 
dirwtion de AI. P. DOTLE, Chcf du Laboratoire de recherches pétrographiques des 1I.B.N.P.C. 

Une cinquantaine de participants se sont réunis  dès 9 heures à l a  Fè re  pour examiner le contact craie 
sénonicnne - tuffeau de la Fère  - base de I'Eocënc. Des ter r iers  d e  pholades e t  des galets de  si lrx mat6rialiscnt 
ce contact transgressif  : i l  s'agit l à  d'une bordure de plage avec une  sédimentation mar ine  sans  stratification 
bien apparente.  

Puis ,  à Versignv, a été étudiée l a  sédimentation des sables d e  Bracheux, avec une  stratification oblique 
e t  des interruptions de sédimentation manifestées par  dcs cicatrices, avec reprise d e  sédimentation plus 
grossière. 

A l a  sortie de Fressancourt ,  une  carrière abandonn6e a montré  l a  superposition d u  sommet des sables 
de  Bracheux e t  des argiles à lignites sous  un faciès ry thmé avec alternarice de  petits bancs de sables et 
d'argile. 

En bordure de l a  route ent re  Missancourt e t  Saint-Gobain, une carrière en exploitation pcrmet 
d'observer les sables d e  Cuise à sédimentation détri t ique rythmée avec ar rê ts  d e  sédimentation s e  manifest:int 
par des passées plus a rg i l~ i i s e s  e t  plus résistantes à l'érosion. 

M. P. D u ~ r i  çonduil alors les par t ic ipants  vers l a  cElèbre tranchée du chemin de fer  de  l a  gare  de 
Saint-Gobain où, s u r  l'argile rie Laon qui t rahi t  s a  présence par  un  petit niveau aquifére, s e  superposent 
Irs séries du Lutétien : calcairc a Corbis Eanzcllosa, pierre à Liards. calcaires à Ditrupes, calcaire à C é r i t h ~ s .  

A l a  sor t ie  de Barrisis ,  un  bord de route à talus rafraîchi montre  le sommet des sables d e  Cuise et 
l a  base du calcaire lutétien, sans  qu'il y a i t ,  à cet endroit, intercalation d'argile d e  Laon. On a pu observer, 
dans  ces sables, à l a  fois des poupées calcaires du  type < poupées de  loess D e t  des < têtes de  chat.  ciment 
calcaire et  glauconieux. 

Le  déjeuner f u t  pr is  à Coucy-le-Château et, après  une visite t rès  rapide des ruines,  les excursionnistes 
ont étudié, d;ins i ' aprk-midi ,  une nouvelle coupe assez compléte dans le calcaire lutétipn, depuis l'argile de 
Laon jusqu'au banc à Céritlies. 

L'excursion s'est te r~r i inée  par  l a  visite d u  plateau de  Laon surmonté  de s a  magnifique cathédr:ile et 
les participants ont  pu  voir, d'un côté, l a  plaine calcaire avec  de  peti tes buttes-témoins coiffées de lambeaux 
de roches e t  de  l 'autre,  le massif boisé de Saint-Gobain surmonte  de s a  table liorizontale de Calcaire lutétien. 

Le  retour eu t  lipu vers 20 h e u r e s  
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SEANCE DU 9 NOVEMBRE 1966 

PRÉSIDENCE DE M. P. DO&, TR~IDENT 

Monsieur P. D o d  annonce d'abord l'élection de M. MARLI~RE à l'Académie Royale de 
Belgique puis il fait part  aux Membres de la Société du décès de AI. J. C H A ~ Y ,  ancien Directeur de 
la Compagnie des Alines de Liévin, ancien Président de la Société Géologique du Nord. 

Communications orales 

A. Born. - 1Xformat.ioris spontan6es dans les roches p a r  recouvrance. 

P.AI. CORSIN, S. Lonozr~x et C. SOYEZ. - S u r  Ic problème d u  genre 

SEANCE DU 7 DECEMBRE 1966 

PR ES ID^-CE DE M. P. Do&, PR~IDW-T 

Conformément aux statuts, le Pri:sident fa i t  procéder au tour 
premier Vice-Président pour 1 'année 1967. 

Tubercuintisporites (*) . 

indicatif pour I'élw,tion du 

Les résultats en  sont les suivarits : 

M. A. DALINVAL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  17 voix 
M. B. ALPRRN . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 voix 

XI. J. GANTOIS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 voix 

Communications orales 

P. C m x ~ .  - Remarques sur l'Albien et  le  Cénomanien du sous-sol de Rozoy-sur-Serre (Aisne). . 
B. AI~PEI~N. - Etude de la fusibilité de 1 'inertinite. 

Communication écrite 

U. LA~I~F~ITIAUX.  - L'ltephmotermopsis nov. gen., Protorthoptère nouveau du Stéphanien d'auvergnr 
e t  problème dc l'origine des Termites. 

Rectificatif 

Nouvelles observations sur " Rhynchonella " decorata (SCHLOTHEIM), 

Brachiopode bathonien 

par Jeannine D m  et  Jean-Claude FISCIER 

A la page 54 de cette communication parue dans le T. LXXXVI (1966), il y a lieu de 
lire dans la synonymie : 

n o n  1919 Rhynchonella decorata (SCHLOTH.) : de 18 Uouil- 
lerie, pp .  70-71, Pl. 11, fig. 14-16 ; 

(*)  Cette communication, pour faciliter la mise en page des deux derniers fascicules de l'année 196G, 
a C t C  incorporée dans le fascicule no 3. 
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Déformations spontanées dans les roches par recouvrance 

par A. BONTE (1) 

R6sumé. - Une dalle de marbre blanc, plaquée sur un monument funéraire de 
calcaire dinantien, presente apr& une centaine d'années une deformation très importante. 

Cette déformation semble due à une recristallisation sous l'influence des agents 
atmosphériques, au cours de laquelle les tensions internes subsistant dans la plaque 
ont été libérées. 

Des d é f o ~ a t i o n s  de plaques de marbre, aprPs 
leur mise en place dans une construction, ont été' 
signalées à plusieurs reprises et J. Goguel (1948, 
p. 130) en a rappelé quelques exemples. Dans le 
cas cité par A. Guébhard (1881) du palais de 
l'Alhambra de Grenade, une plaque de revêtement 
verticale, haute de 3 m et épaisse de 6,5 cm, avait 
pris une flèche de 8 cm à 1,OS m du sol. Ti'exemple 
observé par A. Winslow (1892) au Cimetière de 
Jefferson City (Missouri) est particuliPrement i n 6  
ressant par la précision apportée dans la  mesure 
des déformations : dans l'ensemble, une plaque 
horizontale, longue de 6', large de 3', épaisse de 2" 
et reposant sur quatre appuis, a pris en 25 ans 
une flèche de 17'1/2. 

Plus récemment, P. Gidon (1953, W. 92) a décrit, 
en provenance de l'Hôtel de Ville de Chambéry, 
une plaque commémorative en marbre de Carrare 
épaisse de 2 cm qui, en 80 ans, a accusé une flèche 
de 7,9 cm pour une longueur initiale de 1'73 m. TI 
cite en outre deux exemples qu'il tenait : l'un de 
IN. Lugeon concernant des plaques de marbre obser- 
vées lors de l a  construction du Palais lé,aislati£ de 
Montevideo (1953, p. 96); l'autre de P. Dumon 
relatif à des tables de café d'Aden (1953, p. 95). 

Les explications de ces déformations sont 
variées : ccmiprewion accidentelle (Grenade), pesan- 
teur (Jefferson City, Montevideo, Aden), actions 
météoriques (Chambéry). 

Ln nouvel exemple, assez suggestif, vient de 
m'être fourni, qui est susceptible d'apporter quel- 
ques éclaircissements sur l a  nature du phénomène, 
en raison de ses caractères ~articuliers. 
-- 

Description de la plaque. 

T d a  plaque étudiée fait partie d'un monument 
funéraire situé à l'entrée du  Cimetière de l'Est 
& Lille {fig. 1). Le monument, érigé en 1857, est 
formé par une dalle de calcaire à entroques dii 
Dinantien, provenant vraisemblablement des car- 
rières de calcaire carbonifère de la région de 
Tournai. Le calcaire ayant un grain très grossier, 
l'inscription a été gravée sur  une plaque de marbre 

FIG. 1. - plaque de marbre déformée. (1) Faculte des Sciences de Lille. 
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dc Carrare encastrée sur  t o ~ l t  son p ~ u r t o u r  dans 
un évidement du calcaire à entroqum (fi%. 2, coupe 
AB) et protégée de la pluie p a r  une corniche 
fiq. 2, coupe CD). 

Cettc plaq~ic de marbre, butée par son encadre- 
ment, a suhi une flexion assez importante dans le 
wns de I R  longueur. 

Lm dimensions de la plaque, d'après les mesures 
cic 1 'é\ idrrr~~ri t ,  étüieiit à l'origine : longueui. 
I l l $  cm, largeur 56,s cm, 6pniswur 1,s cm ; de 
forme rcc*türigulairc dans les 2/3 inférieurs, ellc 
est divisée à la partic supérieure cri 2 arcs o g i v a a ~  
(3c 39 cm de hauirnr (fig. 2).  

La déformation a dû se rriaiiifester assez t 6 t  si 
on en juge par  la p ~ k s ( ~ r i c ~  CI'LUI (lrgot de I'rr (e) 
à la hase de l 'arc  droit, destiné probablement à 

FIÜ. 2. - Plaqiie d e  marbre déformée, face et profils. 

e, ergot de fer  ; v ,  veines de  calcite ; f ,  cassure. 
Dimensions en mm. 

m a i n t ~ n i r  la plaque contre le monument. Rffecti- 
vc,ment, l'arc droit est resti! dans son logement et 
n'est pratiqiieinerit pas déformé, tandis que l 'arc 
gauche participe à 1'i.nsemble di1 mouwment. La 
bordure gauche accuse une flèche de 92mni siil- 
iirw longueur totale de 115 cm et la boldure droite 
urir flitclic de 67 mm w r  une longwur de 90 cm ; 
d'où u n  gauchissement très net de l a  plaque. La 
lonq-ueur totale est actuellement de 116,s cm, soit 
un allongement de 2 cm, c'est-à-dire d r  1,7 'X 
environ. 

La oourbui.e lorigitutliiiale n'est pas siiriplc. Ellc 
présente d'al~ord une dissymétrie d'cnsenible : du 
côté gauche, l a  flèche ne trouve à 41 cm de la hasr 
et non pas a u  rnilieu (57'5 cm) ; c h  côt6 droit, cllc 
est à 36 cm de  l a  base la courbure maximum sc: 
situe doric vers lc iicrs irii'6rieur. P a r  ailleurs, 1 ' a x  
gauclit: n'étant. pas ~nainteriu par  1 'er!;ot métalliqu(: 
s 'rst  dégagé de son mcastrcment et a pu, eri fin 
tic dFîormation, sc dhplacer librement. 

L'examen de la plüqiw montre qu'il existait 
tliins le hloc de rr1ai.l)t.e: avant la pose, des veiriulcs 
(v) qui apparaisserit en rctlicf ap i . 6~  altération. Ces 
v e i n i h  ne se sont pas ouvertes. P a r  cont.rc, on 
peut obsilrvei. des amorces de cassure cri p l i ~ i e u l x  
points le long de la bordure gauche, mais elles nc, 
t1Cpasserit pas 1 à 2 c.m de longueur ; clles sont à 
l'origine tic légères Epaufrnres le long de cette 
bordiirc~, riot,amment vers 1 'arrière. rkaucoup plus 
nettes sont les cassurcs qui se manifestent à l a  basc 
de l'ogive droite, irnmédiatciment sous l'ergot de 
fcr qui a cm% en cc point des contraintes anormales. 
Enfin, un pcu au-dessous de la ligne corrcspoiidant 
à la couhure rriaxirnuin, à 34 cm do la base, uric 
fissure (f) s'eiit manif'estée au Fond des traits hori- 
zontaux des chiffres 5 et 7 de la date de déciis. 

O n  peut distiriguer plusiei~rs zoncs dans l'ülté- 
ration superficirlle d~ la plaque. 

* l u  somnlcltl dans la zorlcL ütlritée par  1ü corniche 
snp6ricurc. vt soustraite au Ia\rngc par la pluie, des 
playucs noircs durcs ct à allilre dlexrrç&sances sont 
cwristituées pa r  croûte de cristaux rlr gypse t2! 
rriiohmt dr l a  suie et des poilsïicres. 

(2 )  La ùé~ermiriatiori  a été contrôlée a u x  Rayons X 
al1 r~aborntoi re  de  Minéralogie de  la Faculté des Scierices 
de Lille. 
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Au contraire, la zone lavée située au-dessous a 
gardé à peu près intacte sa teinte blanche originelle, 
ct notamment sur l 'arc de droite mieux protégé ; 
mais très vite, avant l'amorce des arcs ogivaux, 
le marbre devient gris de plus en plus foncé. 

La plaque apparaît alors comme corrodée ; cri 
réalité, il semble que l'aspect grenu corresponde 
à une expansion avvc d6c:hailssemcnt des cristaux 
de calcite qu'il est facile de dégager par  u n  simple 
brossage, car toute la plaque s'effrite comme un 
sucre mal aggloméré. La ' taille des cristaux de 
calcite ainsi isolés varie entre 0,2 ct 1 mm. 

Tout à fait  à l a  base, le marhrc, particllement 
protégé par  le bombement de la plaque, est moins 
altéré et rvprend une teinte plus claire, sauf dans 
l'angle gauche, plus abrité de la pluie, où apparaît 
encore une croûte noire. 

Explication proposée. 

1~'influence des agents atmosphériques est mani 
feste et  l a  description des différentes zones d'alté- 
ration le prouve. Tie monument étant orienté h- 30" Tl 
la plaque de marbre n'est donc pas soumise direc- 
tement aux vents dominünts d u  917 qui sont parti- 
culièrement humides. 1"ille est prot6gée en partic, 
par  l a  corniche ; l'arc de droite, le mieux protégé, 
est en outre abrité derricre le pendentif qui sépare 
le.; deux arcs. Topographiquement, le monummt 
est situé à environ 800m sous le vent, pa r  rapport 
au Vieux-Lille et en particulier aux deux gares 
- voyageurs et marchandises - gérieratrices 
d'abondantes fumées, ce qui espliqile l a  formation 
dvs plaques noires gypseuses (Camerman 1951). 

Quarit au  processus même de la déformatiori, on 
peut envisager qu'il résulte d'un? recristallisation 
de la calcite sous l'influence des agents atmosphé 
riques ; a u  cours de l a  recristallisatiori, les tensions 
internes, emmagasinées dans le marbre à l a  suite 
des contraintes d'origine tectonique, ont été pro- 
gressivement libérées. 

La  plaque étant maintenue dans un cadre rigide, 
I'allorigcment corisécutif à la libération des tmsions 
internes a provoqué une flexion qui s'accompagne 
localement de compressions et  de tensions aboutis- 
sant à la désaarération de la roche. Enfin. l'action 

L, <, 

de la pesanteur pourrait être à l'origine de la dissp- 
métric-: dans l a  courbure,. I l  faut remarquer toutefois 
que cette dissymétrie pourrait provenir d 'une hété- 

rogériéité d u  matériau, car l a  plaque de Cl iamlhy 
décrite p a r  P. Gidon présente une dissymétrie dii 
même genre qui ne peut être due à la pesanteur 
puisque la  déformation se développe dans le plan 
horizontal. 

Cette rctcristallisation étant progressive, la 
déformation a 6té  très lente, ce qui explique qu'elle 
se soit faite sans ruptiirc. P a r  ailleurs, comme elle 
se propageait de la partie superficielle vers le 
cwitre de la j>laque, il est normal que Ics nouveanx 
cristaux de la surface soient disloqués par  l'aug- 
montation dc volume des zones plus profondes. 
donnant ainsi à la roche une texture friahle aggravée 
encore par  l'action de l 'eau hygroscopiqiie qui 
s'insinue entre les cristaux en les écartant. 

I l  s'agit là d 'un  phénomène de flmge en retour 
ou recmsvrnnce, qui se manifeste normalement après 
le relâchement des contraintes et  qui est facilité pa r  
l'action de l'eau, comme ''ont démontré les cxpé- 
rienccs discntites par  J .  Goguel (1948, ch. IX, 
p. 142) ct  notamment celles de D. Griggs (1940). 

( ' P  phénomène est cornparalde au rapprochement 
cirs traits de sciage signalé à plusieurs reprises dans 
les carrières de marhre. Le fait  est connu depuis 
longtemps dans la région de Carrare (Delhayr 
1907) ; il a été remarqué également dans le marhrc 
rouge du Prasnicm de 1'Ardennc. (Dumon 1957, 
1964). 

Or1 peut tentcr de donner de l'ensemble dcs 
modifications suhicls pa r  la plaque de marbre un 
diagramme de fluage (deformation-temps) Avant 
le temps O (fin. 3 A),  le calcaire normalement sédi- 
mcnté ne subit aucune contrainte. Au début t ic 
l'intervention des compressions d'origine tectoni- 
que, les contraintes sont d'abord croissantes jusqu'i  
un maximum. Si le maximum est sun6rieur à la 
résistance d u  calcaire à l'écrasement, il y a fluage 
croissant jusqu'à la rupture (a b c d) ,  le massif 
calcaire est alorq faillé ; si 1~ maximum est compa- 
tible avec l a  résistance ii l a  compression, le fluaga 
s'arrête et la d6forrriation prend Urie valeur coris- 
tante qui est maintenue (compression avec étreinte) 
par  l'environnement du massif (a b '  c ' ) .  P a r  la 
suite, les contraintes tectoniques se relâcahant (o 

décroissant) en même temps que l'érosion supprime 
progrrssivemtnt le frettage de l a  masse calcairt., 
il y a recouvrance partielle (cl d '  e ) ;  on aboutit 
ainsi à un massif isolé qui, en raison de sa rigidité, 
ronscrve une déformation ~r rmancr i t c  (E Pl carac- 
térisée p a r  des tcasions intenies. 
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J>'actiori de l'homme va ensuite se manifester, 
mais avec une échelle de tcrrips bcüucoup plus 
grande (fig. 3 B).  L'extraction (point e) va per- 
mettre une nouvelle libération des tensions internes 
qui se manifeste par  le resserrement des traits dc 
sciage ou les éclatements spontanés. La  déformation 
permanente diminue ( E  p) r t  donne un palier (e f )  
sur la courbc de rccouvrance. Enfin, le débitage 

Frc. 3 .  - Di;igi.amme de  fluage proposé : A, e n  place 
dans  le sol ; B, après  extraction. 

o, contraintes ; e, déformations ; EP, déforniation perma- 
nente dans  le sol ; ~ p ,  déformation perriianeiite après  

extraction.  

définitif (point f )  rt l'exposition aux agents atmo- 
sphériques va permettre l a  recouvrame totale par  
recristallisation. lia dissipation totale des con- 
traintes rend au  calcaire ses dimensions origincllcs 
et  la courbe de rerouvrance est tangente à l ' axe 
drs temps. 

Généralisation. 

L a  force responsalile de la déformation spontanec 
des plaques de m,irbrc, peut avoir rlcs origine< 
variées. 

- Dans le cas présent, le gondolage d u  marbre 
serait dû à la dissipation des tensions internes, 
combinée pout-être avec l a  pesanteur. 

La plaque de Chambéry est justiciable de la 
meme. explication, avec cette différenre que 13 
pesanteur n'a pu  jouer. 

- Par  contre, la gravité srrnblr respunsablc 
au premirr chcf de la déformation des plaques 
appuyées contre u n  mur  à Montevideo (Lugeon i n  
Gidon 1963, p. 96) et d~ la déformation des tables 
dr café d'Aden (Dumon i n  Gidon 1953, p .  95) ; di. 
meme dans l'cxemple de Jefferson City. Le fait est 
d'ailleurs bien connu des marbriers qui retournent 
les plaques pour lcs redresser. 

Dans tous les cas précédents, l'l-iiimidité atmo- 
sphérique a d û  jouer u n  rôle non négIigea1)le pour 
faciliter la recristallisation, même dans 1 'excmpl O 

cl 'Adrri où on a fait i~itervenir. 1 'influenw de lit 
terripérature. E n  efCrt, à Djihonti (situé en facc 
ci 'Aden) les moycri rirs annuelles d'humidité relative 
ct de traipérature sont respectivement de 70 % ~t 
de 30°, re qui correspond à une quantitP de vapeur 
d'eau de 21 g p a r  m3. 

- Quant à la plaque de l'Alhambra d r  Grenade 
il est pos~ible que si1 dbfoimation soit due à une 
romprc3sion cxt6ric.ure commcJ Ir propos(. (iuebhardt, 
mais lcs exempl~s pr6cédents laissent à penser que 
d w  trnsions i n t ~ r n r s  combinées avec l a  gravité, 
auraient pu réaliser une courbure analogue. 

Au total, il scmhle que 1ü gravité, avec l'aide 
dc l 'eau atmosphérique, soit capable dans tous les 
cas de provoquer, pa r  recristallisation, des défor- 
mat,ioris lentes qui sont d'ailleurs réversibles. Mais 
rcirtaines pierres, ayant subi au cours'de leur histoire 
géologique des contraintes très importantes, ont p u  
emmagasiner cette énergie sous forme de t,ensions 
internes. Après débitage, ces tensions se dissipent. 
normalement, avant mise en e u v r e  du matériau. Ii 
reste que, dans certains cas particuliers, d r s  défor- 
mations tardives puissent sc manifester sous l'in- 
fluence de tpnsions résiduelles probablement loca- 
lisées. 
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Remarques sur I'Albien et le Cénomanien du sous-sol de Rozoy-suderre (Aisne) 

par  Paul C m m  

Le Crétacé inférictur affleure largement dans l a  ALI ,CYIO~ : 
région de Rozoy-sur-Serre et se relève vers l 'Est,  

- Sables argileux, argile avec 
d6coilvrarit peu à pcil les formaiions cénomaniennea, cailloutis de  silex (0,lU m) à 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  albiennes et antiennes aui  ceinturent le Jurassicinc~ la base 0,00 à 8,10 8,lO 
cii  bordure de 1 '~ r t l r r i&e .  

C ~ N O ~ M N ~  : 
C'es tcrrains sorit très développés dans le cours 

- Sables verts glauconieus et 
supérieur de la Serre, eritre liouvrciy (qui est situ6 à Pecten nsper  . . . . . . . . . . . . .  8,10 à 28,90 20,80 
à quelques kilomètres à l 'Est de R o 7 ~ y )  et Liart.. Marne verdâtre à 
Ils ont étk étudiés pur Ch. Barrois (1878) et beau- de glauconie e t  à Pecten 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  coup de localités de cette région lui ont permis de asper 28,90 à 38,OO 9,10 
définir les faciès-types des différentes assises du 
Crétacé ardennais. 

Récernmerit, un forage carotté a été effectué à 
Rozoy-sur-Serre pour l a  recherche d'eau potable. 
Cet ouvrage a travcrsé le Cénomanien inférieur 
clt 1'Albirn et a fourni une excellente coupe qui 
apporte des renseignements intkressants sur la  
lithologlie dc ces formations en profondeur. 

Nous ne dorineroiis, dans cette étude prélirni- 
naire, qu'une description des facies rencontrés. 
1'11e étude sédimentologique e t  micropaléontologique 
est cri cours ; elle devrait permettre de déterminer 
aver plus de précision les limites stratigraphiques 
dm nivcxux rencontrés. 

Situation du forage et description des terrains 
traversés. 

Réalisé en 19b6 par  le service des Ponts-et- 
Chaussées de l'Aisne! cet ouvrage de reconnaissance 
a 6tR implant6 dans la vallke de la Serre, ail lieu dit 
le « Moulin Neuf », entre l a  voie ferrée de Liart  
et  le lit de l a  rivière, à l'Ouest de la gare de 
Rozoy-sur-Serre. Sm coordonnées Lamhert 1, Zone 
Nord {feuille de Rozoy-sur-Serre au 1/25 000, 
1938) sont : x =- 226,75 ; y r= 728,50 ; la cote dii 
sol à cet endroit est -i- 134m. 

Les terrairi.; traversés par  cc forage de petit 
diamètre sorit les suivants : 

- Marne dure, grise, compacte 
(facies dièves) glauconieuse 
et à nodules phnsphatés & la 
hase . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  38,00 à 45.00  7,00 

- Gaize grise pyriteuse et bleuâ- 
t re  au sommet ; à nodules 
marneux gris et glauconie 

. . . . . . . . . . . . . . . .  vers la base 45,00 à 60,OO 15,00 
- Gaixe grise à petits grains 

glaucoriieux . . . . . . . . . . . . . . . .  60,OO à 67,50 7,50 
- Niveaux à nodulw noirs phos- 

phat6s à 67,50 m, 67,50 m e t  
68,80 m comprenant à la base 
un  banc à nombreux Inoce- 
rames ( 1 .  concent?icus et I .  
salomoni) . . . . . . . . . . . . . . . . . .  67,50 à 68,80 1,3? 

- Gaize blanchâtre, très com- 
pacte au sommet., sableuse et 
tendre à la base. 
Hoplites in terrupt i~s  à 72,20 m 
e t  Imceramzts concentrimu à 
8 0  m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68,80 à 80,00 11,20 

Interprétation de la coupe et remarques strati- 
grap h' iques. 

1, 'âge des formütioris r e r i r o n t r é ~  n 'a  pu P t r ~  
déterminé avec toute la précision souhaital~le rn  
raison du  Püihle diamètre de l'ouvrage (100 mm). 
Quelquer, fossiles caractéristiqurs m 'ont prrmis tou- 
tefois de reconnaître le Cénomanien et l 'hlbien. 
mais ~ P S  limitrs rie sorit pas nettes et tous les pa\- 
snges sont progressifs. 
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Le faciès marneux domine cet ensemble détri- 
tique alors que l a  glauconie est présente à tous les 
niveaux et abonde au sommet. 

T m  suh3visions stratigraphiqucs adoptées sont 
celles établies p a r  Ch. Barrois (1878) et R. Marlièrc 
(1945). S u r  la 2e édition de la fouille de Rethel 
(1935)' les marnes à -Ictinocamax plenus sont 
placées dans le Turonien inférieur (C 5) tandis 
que la zono à Pecter asper est rangée dans le Céno- 
rnariien supérieur. Il n'er. reste pas moins que lcs 
tliffér~ntes assises définies d'après les zones d'ammo- 
nites décrites pa r  Ch. ISarrois sont difficiles à 
caractériser en l'absence d'une rnacrofaune spéci- 
fique. Tl'étude micropaléontologiqne qui est actuel- 
lement en cours apporlel,a sans doutc dc précieuses 
indications. 

11 comprend trois niveaux appartenant au  mtme 
cycle sédimentaire, les deux premiers sont séparcs 
par  un conglomérat phosphaté. 

- L'Assise iwf?riewc débute à la base d u  
forage par uri grès marneux, icridre, glauronieux, 
à caim~rit carhonaté pcw silircux, dans 1cqut.l on 
t i ~ ~ i i v c  Inoc~rmnus concentrzr~cs. ALI sommet d r  
rctte assise, le facies gaize est h e a u c o ~ ~ p  plus n ~ t  ; 

la twche est dure, on y distingue de petitcs plares 
hleiiâtres d'opale. 

Tia présmre d'lIop7ites iritermptus à la profon- 
dcur tir 72,ZOm prouve que ce nivrau apr>ai.ticnt 
déi& 5 1'Alhien moyen. T,a zoricl à Bouvi77cicera~ 
~linmnziintum (Albien infcrieur) ne .;enihle pas avoir 
6t 6 t ravrrs6r, ni Irs formations aptirnnc..; 

Cet eriserriblc se tcrmine ver., le haut par un 
cailloutis à nodules phosphatés dan? leqi~el se trouve 
une lumachellr à Tnocernmus c f  concen t r i r~~s  et 
autres e~pèces  noi. déterminées 

- C'Assise moyenne sur laquelle repose le ron- 
glom6r:it pr6r6dcnt, pst une gai7e très marneilsr 
contenant des nodules pyriteux et assez peu d r  
~lauconie.  Sa faune est p a u n e ,  mais sa microfaune 
cn cours d 'é t i~de montre une association carartGris- 
tique de 1 'Alhicn supérieur. 

A u  sommrt, !a gaize alhiennr, dont l'épaisseur. 
est d'environ 7,FiO m, passe insensiblement à des 
couches nlus qlaiiconieuses q ~ i e  Ch. Barrois place 
dans le Cénomanicn mais que R Marlière attribuc 
à 1 'Albien (zone à Per>i:inqzceria inf lata) . Il n'existe 

aucune coupure précise entre ces deus formations. 
Nous avons conservé les limites strat,igraphiques 
proposées p a r  1%. Alarlière et, p a r  conséquent, nous 
rangeons l a  gaize pyriteuse dans l'illbien supérieur. 

- L'Assise supérieure se présente à l 'état de 
couches g-aizenses grises à gros nodules argileux. 
beaucoup moins carbonatées que les précédentes, 
mais plus glauconieuscs. J e  n'ai pas trouvé de 
fossile, par  contre à la partie t,enninale, vers 45 ni 
de profondeur, on remarque des nodules phosphatés 
de grosse taille, gr.is2tr.e~ et rharg6s de grains de 
glauconie. 

Les trois assises que nous venons d'étudier 
corrrspondent localement aux formations décrites 

d l Z P  >> par  Ch. Barrois sous les noms de u g a l a  de Dr.  ' 
e t  c gaize dc Marlemont B. 

Il convient de préciser q,ue l a  gaize d e  Marle- 
mont, considérée comme l'équivalcnt de la << gaize 
de l 'Argonne» par  cet auteur, est transgrcwive 
dans l 'Est  du  bassin de Paris. 

Dans ce? conditions, on admettra que l'assisr 
inférieure à Hoplites interruptus appartient à 13 
formation dite <( paizc de 1)raim 2 (Albirn moyen). 
tandis que  CS ~ S S ~ S P S  nmyennr rt, sup6rieure se 
rattachent i la « g-dize de Alarlerriorit » (Albicri 
wpérieur) Ces deux formations sont séparées par 
le conqlomérdt phosphaté situé entre 67,50m ct 
68,80111, lequel marqiie un retour offensif de l a  
mer à part i r  de l'Alhien siip6rieur. 

Dans 1 'ensemble, 1'All)icn rrioyri e+ supérieur 
de la bordure méridionale d r  llArdrnric pr6wntc 
des faciès détritiques de mers épicontinentales en 
constante instabilité bien que l a  série soit comprG- 
hensive, homog6ne ct parfaitement r6gulih-e sur 
une kpaisseur de 35 m dans le forage (1). 

Les tcrrairis travr:rsés avant lec (wucilies de gaizi: 
ri-dessus citées se distinguent assez nettement pais 
leurs caractkm arénacés marneux et siliceux. Ils 
forment cleux assises qui passr:rit. progrcssivernent 
de l'iinc à l 'autre. La plus ancienne esl- marneuse, 
celle qui lui succèdc est sableuse. 

Les niarnes : Ellcs sont hlanc-grisâtre, fines 
notamment à la base ; les grains de glauconie sont 

(1) La piiissanre de 1'Albien est trRs vai iabl r  sur la 
bordure septentrionale du  bassin de Pa r i s  (voir le- 
coupes de  sondages cités par  -4. Bonte, 1941,  p. 2 3 6 - 2 3 7 ) .  
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très petits e t  disséminés dans la masse argileuse 
Je  n 'y  ai  trouvé qu'un seul pecten de type indé- 
terminé. 

A u  sommet, ces marnes se chargent de graim 
de glaucoriie, de\ieiincrit sableuses et passrnt peu 
à peu aux sables glauconieux. La partie supérieure 
renferme déjà le Pecten mper. (Jette série marneuse 
s'identifie nettemrnt à celle que Ch. Barrois 
désigne sous le nom de « Marne de Givron ». A 
Givron, l'épaisseur de ce niveau est de 30 m, tandis 
qu'à Rozoy-sur-Serre elle n'est plus que de 16,lO m 
Cependant, c'est un dépôt lenticulairc qui n'es' 
connu à l'affleurement qu'aux environs de Chau- 
mont et dans le Rethélois. 

La présence de l a  marne de Givron dans le 
sous-sol de Ilozoy-sur-Serre témoigne de l'avancée 
de la mer cénomanienne après la régression albierme, 
La transgression cénomanienne se poursuit vers la 
continent ardennais avec les sables à Pecten asper. 
Toutefois, il importe de remarquer qu'aucune discord 
dance angulaire notable n'apparaît  après la régres- 
sion albienne. 

Les sables : Iiitliologiquement, l a  formatiora 
sableuse qui surmont.e l a  marne de Givron se diffé- 
rencie nettement, bien que la. fraction argilense soit 
encore important,e ii la hase. 11 s'agit de sables 
vert-fonré contenant de gros grains de glaueonie et, 
des quartz érnonss6s. Toutes c ~ s  particules sont 
faiblement liees par  u n  ciment marneux qui s'effrite 
facilcmerit. Progressivement, les sables verts s'criri- 
cihissent en éléments marneux qui i'orment des 

petits nodules emballés dans le sable, et ils passent 
d 'une manière coiltiniw vers Ir bas ü la marne de 
Givron. 

Les sables glauconieus ont fonrni plusieurs 
r:xeniplaires incomplets de Pecten asper et ils rerl- 
ferment d'importants débris de tests de lamclli- 
branches. Depuis les travaux de Ch. Barrois, ces 
sables sont connus dans le Rethélois et la Thiérache 
sous le nom de « sables de la Hardoye ». Leur 
kpaisseur minimum, a u  f oragc du Moulin Neuf, 
atteint 20,80 m, sans tenir compte de l'krosion qu'ils 
ont subie dans la vallée de l a  Serre. Cette puissance 
est déjà 4 ;i 5 fois plils grande que celle mentionnée 
par  Barrois S l'affleurement. Une telle augmentation 
d'épaisseur n'est pas surprenante étant donné qu'on 
est plus 6loigné des anciens rivages soumis à un 
balayage continu. 

Irr: puits de l a  Vichery exécuté en 1961 à l'Est 
de Rozoy-sur-Serre pour l'alimentation en eau pota- 
ble du syndicat communal a traversé, sous 5 m  
d'alluvions, les sables verts sur  une hauteur de 
31'50 m avant d'entrer dans les marnes et l a  gaize 
jusqu'à 67 m de profondeur. Le forage de l'Usine 
de Rozoy-sur-Serre a recoupé 14  m de marne verte 
sableuse (sable de l a  Hardoye + marne de Givron! 
et 25 m de craie grise et noire (gaize). 

La transgression des sables dc l a  Hardoye est 
remarquable dans la région de Rozoy-sur-Serr~. 
Les sables verts reposent sur  l a  gaize de Marlemont 
2 l 'Est de cette localité. 11s recouvrent la g a i z ~  
dans l a  région de Montmeillant. 

R o z o i S i r r e  
Fg. du Min Neuf 

l 

J u r a s s i q u n  Dogger  

FIG. 1. - Coupe géologique schématique des terra'ns crétacés de la région de Rozoy-sur-Serre. 
Ci : Craie sénonienne ; C6b : Craie turonienne ; O a  : Dièves turoniennes ; C4h : Sables cénornaniens de la 
Hardoye ; C4a : Marnes de Givron (Cénomanien inférieur) ; C3 : Gaize de Marlemont (Albicn superieur) ; 

C i  : Gaize de Draize (Albien moyen). 
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Conclusions. Si  les limites stratigraphiques des différentes 
assise3 ne peuvent être définies rigoureusement pour 

E n  résumé, la coupe d u  forage de Ramy-sur- l'instant. d u  point de vue sédimentologique, on peut 
&rre permet de dégager certaines particularités néanmoins établir deux pandes  subdivisions : 
de 1 'Albo-Cériomanien. 

Cette série marine détritique est continue? seuls - Une formation ~narneuse, glauconieuse et 
sableuse au  sommet qui représente le Cénomanien quclques lits de nodules phosphatés marquent une 

certaine acritation des eaux et les mouvements d? inférieur. - 
transgression et de régression marines bien connus - Une formation gaizo-marneuse S l a  base qui 
s u r  l a  bordurr septentrionale du bassin de Paris. correspond 2 ]'Albien et moyen. 

Les faciès argilo-marneux prédominent, même 
tiaris la gaioe qui d rv i c~ r i t  souverlt lourde ~t gris(&. On sait que le Pecten a s p w  est u n  fossile de 

IJ ,extension de la dr  Givron peut être f x i è s q u i  monte dans le Cénomanien supérieur, de 

en dehors de ses limites d'affleurement. sorte qu'il est difficile d'attribuer u n  âge précis 
ailx sable.; de la Ilartlove. L'invasion marine du 

L'abondance de la glauconie témoigne de condi- continent ardennais pa r  les sables verts a donc pn 
tions littorales de plus en plus évidentes au fur  débuter au  Cénomanien inférieur e t  se poursuivre 
et à mesure qu'on s'éltvc dans la seri(:. dimmt le C h  ornanien sup6rieur. 
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Etude de la  fusibilité de I'inertinite (') 

par B. AIPERN ( a ) ,  1 ngénieur au  C 1':RC'HAlL 

(Pl. XX à XXVII) 

Résumé. - Des essais de fusibilité portant sur  des semifusinites appartenant à 
des charbons de divers rangs, effectués en atmosphère neutre avec une loi de chauffe 
de 4 0  CJminute, semblent montrer que presque t.outes les sernifusinites - et a fortiori 
les fusinites - sont infusibles. 

La division de l'inertinite en 1/3 « réactive w et 2/3 « inerte » est donc inadéquate. 
La limite fusible-infusiblc, placée a u  pouvoir réflecteur 2,2 par les pétrographes am6ri 
cains, est également incorrecte. Des semifusinites de pouvoir réflecteur inférieur à 1 
se sont en effet rkvélées infusibles. En fait, cette limite varie avec le rang du charbon 
d'origine. Les répercussions de ces constatations pour la prédiction des indices de 
résistance mécanique des cokes sont envisagées. 

Introduction. 

Il'inertinite, commc son nom l'indique, était à. 
l'origine réputée in-fusible. Cependant, l 'un des 
constituants de ce groupe de macéraux, l a  semi- 
fusinite, qui montre une structure botanique bien 
visible, est connu comme présentant toutes les 
transitions avec l a  télinite (vitrinite à structure 
celliilaire conservée). 1, 'un des pôles - la tklinite 
- étant  fusible, l ' autre  - la semifusinite de P.R. 
(3)  élevé - ne l 'étant pas, il était naturel de sup- 
poser que, quelqut: part dans cette série évoliitivc 
continue, devait se trouver une limite entre l a  semi- 
fusinite fusible (« réactive w ,  diront les pétrogra- 
phes américains) et la semifusinite « inerte B. 

Iles auteurs russes comme Amrnosov (l), et à 
leur suite ceux des U.S.A., notamment Shapiro, 
Gray et Eusner (2), adoptèrent l a  convention sui- 
vante : la semifusinite serait divisée en 1/3, supposé 
réactif, et 2/3 supposés inertes. O r  cette proportion 
est loin d'être une moyenne représentative, c'est 
pourquoi une tentative fu t  faite pour rendre plus 
objective la position de la coupure. Les pétrographes 

(1) Une partie de ce travail a ét6 effectuée avec l'aide 
financière de la IIaute Autorité de la Communauté Euro- 
péenne du Charbon et de l'Acier. 

( 2 )  Avec la collaboration technique de A. NL'VLT et, 
2'. M ' i r n .  

( 3 )  P.R. = pouvoir réflecteur de la vitrinite en 
immersion d'huile. 

américains, en sc basant sur  dcs analogies avec la 
vitrinite, proposèrent de placer cette l i m h  au  
ll.R. (3)  c2,2. L'étude dp 7 cas concrets relatifs 
à des charbons provenant de divers bassins nous 
a montré que cctte nouvelle limite était loin de 
correspondre à une subdivision dc la semifusinitc 
en 1/3 d'une part, 2/3 d p  l 'autre (fig. 1). 

Dc toute manière, il restait à contrôler si la 
limite de 2,2 correspondait bien à celle qui séparait 
les macéraux « réactifs B des « inertes B. 

Taylor (3) puis Brown, Taylor et  Cook (4) 
furent les premiers à s'attaquer à cette tâche ; ils 
d6montrCrent indiscutablement que, tout a u  moins 
dans u n  cas, la limite était inférieure à 1,5 et ils 
généralisèrent cctte conclusion en considérant toutes 
les semifusinites comme pratiquement infusibles. 

C'est pour préciser cette limite éventuelle et 
égalernent pour établir sa variation en fonction du 
rang que nous avons entrepris les essais dont il est 
rendu compte ci-après. 

Mode opératoire. 

Nous avons utilisé la platine chauffante Leitz 
1 750" C dont l'enceinte à double paroi prrmct le 
chauffage sous vide ou sous gaz inerte. Le refroi- 
dissement est assuré par une circulation d'eau et 
l'observation se fait  à travers une fenêtre circulaire 
en quartz. 
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SIMON - Ste  FONTAINE 

Semtiosinit es 

MERLEBACH 1 WENDEL 1.D. 

Smnifusinit ss 
à PR. -2,2:78% 

>2.2: 22 x 

FIG. 1. - Réflectogrammes de semifusinites (n - 100 points). 

Normalement, l'échantillon est placé sur un 
ruban de tantale qrii en assure le chauffage , wpcri- 
dant, ce dispositif préscntant dc trhs nombreux 
inconvérii~nts, nous l'avons rempla~é par un four 
miniature constitué par une Pprouvette cylindrique 
de quartz de diamètre intérieur 5 mm, entourée 
par un  ruban de niobium. Nous avons choisi une 
loi de chauffe de 4" C/minute qui a été contrôlée 
par enregistrement sur un potentiomètre électro- 
nique. 

La température a été mesurée à l'aide d'un 
thermocouple chromel-alumel et d 'un pyromètre 
industriel étalonné arec une série de métaux purs : 
étain (232" C) ,  plomh (327" C) ,  zinc (420" C) ,  ant,i- 
moine (630" C). 

Préparation de l'échantillon. 

La face polie dc cette éprouvette est rafraîchie 
(sur feutre avec alumine), photographiée, et tous 
les P.K. qui seront nécessaires pour l1intcrpr6tation 
ultiiricure sont mesurés. 

Le cylindre de charbon est alors placé dans le 
microfour mis en position verticale dans l'enceinte 
de l a  platine chauffante, de telle sorte que la face 
polie du charbon soit dircctemcnt cn contact avec 
le thennocouple. La loi de chauffe de 4" C/minute 
est alors appliquée, jusque 700" C environ ; l'essai 
dure trois heur(,<. La températiire est alors abaissée 
progrrssiverrient, l'échantillon est repris, enrobé 
dans une résine plastique (Stratyl 816)  et l a  face 
colcéfiéc légèrement repolie puis photographi6e. 

La qualité des photographics, la précision et Ir: 
nombre des mesures de P.R. coriditionnent la bonne 
interp~étation des résultats obtenus. 

Les lits de semifusinite favorables sont systéma- Echantillons étudiés et résultats &tenus. 
tiqucment recherchés sur des plaques polies ds 
grandes dimensions (1 dm2 environ). Lorsqu'un L'étude a port6 sur 7 échantillons d'indices dc 
point satisfaisant est trouvé, une microforeuse matières volatiles, rapportés à la matière organique 
découpe à l'endroit choisi une carotte cylindrique pure, compris entre 2 1  et 38 %. Les résultats corres- 
de 5 mm de diamètre. pondants figurent dans le tableau 1. 
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Echantillon 

FOLSCHVILLER . . . . . . . 
(Lorraine) 

STE-FONTAINE . . . . . . . . 
(Lorraine) 

L I E V I N  - FOSSE 7 . . . . . . 
Veine Céline 
(Nord - Pas-de-Calais) 

idem . . . . . . .  

LONS I I .  . . . . . . . . . . . . . . .  
Couche 6 ( J u r a )  

L I E V I N  - FOSSE 7 . . . . . . 
Veine Marthe 
(Nord - Pas-de-Calais) 

idem . . . . . . . 

P.R. 
vitr inite 

Y0 

(* )  de l a  semifusinite de  F.R. minimum. 

P.R. scmifusinite % 

min.  

0,80 

transiticiii 
avec V 

1,60 

1,60 

1,33 

1,70 

1.60 

nia :i. 

1 , 3 i  

1,70 

2,751 

2,25 

1,60 

2,15 

2.95 

Consti tunnt 
voisin ( ' 5 )  

- -~ - 

v 

v 

v 

1 / 3  F 

v 

mixtes 

v 

FcsibilitC 
semifusinite 

-- - -- 

nulle 

1 , l O  * 0 , l  

nulle 

nulle 

env. 1,35 

nulle 

nulle 

- - - -  --  -- - -- ~ - 

T r  1 - Détoi1 des résultats obtenus au  cours de la carbonisation de  sept charbons à vi t r in i te  fusible.  

Considérons successivernent chacune des planches 
photographiques illustrant les phénorrièrit.~ obser~és. 

Cas no i. - B'.OISCHVII,LKR (Lorraine) (Pl. XX) 

Ori constate que l a  vitrinite est fusible, notani- 
ment le lit supérieur, bien que ce rharbon sait u n  
flambant sec d'indice de gonflcmcnt égal à 1. Trois 
lentilles de sc~rriifusiriite sont visibles : 

1) E n  liaut et à gauche : l'.R. variant de 0,95 
à 1.35. Cette lentille se retrouve intacte après 
fusion. 

2) E n  bas et à droite : deux lentilles dont l'une 
notamment a tous srs  P.R. inférieurs à 1. On 
constate, 1; encore, que ces deux lentilles sont con. 
servécs malgré leur P.R. très bas et que leurs 
contours restent très nets. 

Cas 7 1 0  2. - V e r m  CÉI~INE: (Nord - Pas-de-Calais) 
(Pl. XXI) . 
Cette veinc provient du sièye 7 de Liévin (Nord- 

Pas-de-Calais). 

[!ri lit de scmifusinite occupe toute l a  partie 
sup6rieure tlc l'échantillon,. Son P.R. varie de 1,68 
à gauche à 2,70 à droite. L'ensemble reste infusibl:! 
mais le coke résultant a un P.R'. plus élevé à droitc 
qu'à gauche, ce qui montre qu'il y a des degrés dans 
le raracthe « inerte >, dcs srn~ifusinites. I l  est pro- 

bable que l 'effet  « amaigrissant » varie de la mCme 
f'aqon. Dans l a  partie iriïérieure de l'ikliaiitillon, 
une lentille transversale dc semifusinite présent2 
un P.R. rclativcmerit bas, égal à 1,60. Cette lerit i l l~ 
se retrouve ccpelidxit iritacte après cliaufl'age. La 
vitrinite qui cimente ces lentilles, de P.R. = 1,10, 
cst frarichemcrit fusible. D'une manière générale, 
bien que  les lentilles de scmilusiriite soierit inf u .  
sibles c t  ga d e n t  leurs roritours; elles ri 'en suhissent 
pas moins une ccrtaiiie dévolatilisation qui se traduit 
par l'apparitioii d 'une structure cdlulairc plus 
marquée. 

T-NNE ( I ~ , I N E ,  détail (Pl. XXII). 
T,a prrmikre pliotographir niontrr une lrntillr 

dr semifusinite de P.R. s'abaissant jusque 1,55 el 
dont les contours, pa r  rapport à une vitrinite de 
P.K. = 1,1J, sont à prinr p~rceptibles. Après fusion, 
cette lentille se retrouve intacte dans u n  contextC1 
frariclirrrieiit fondu. 

On observe le ~nême phénorriène dans le srcorid 
rxemple. Les limites supérieurcs de l a  lentille choisic 
sont beaucoup plus nettes a p S s  fusion qu'avant. 
La lentille d e  P.R. = 1'60 se retrouve l à  encore 
intacte mais sa structure cellulaire est plus ouverte. 

La troisième photographie montre, à gauche. 
une bande de scmifusinitc dont le caracthre infu- 
sible pot iridériiable. 
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Cas no 3. - Ixms II  - COI:CHE 6 ( J ~ r a )  (Pl. LY113). 

La section obtenue dans la couche 6 di1 sondage 
de Lons II (Stéphanien du Jura )  offre l'avantage 
de présenter u n  l i t  trarisversal de serrlif'usiriitc 
p a s a n t  transitioiinellement du P.R. - 1'60 (partic 
supérieure) au  P.R. = 1,35 (partie inférieure). 
Celte valeur n'est pas très éloignée de celle de la 
télinite puisque la vitrinite a u n  P.R. moyen de 
1,12. Le gonflement des lits de vitrinit,e qui bordent 
de uaï t  et d'autre cette lentille de sernifusinite l a  
conduit à 11 'occuper après fusion qu 'une surface 
beaucoup plus restreinte. Malgré cette contraction, 
malgré l'accroissement des deux fissures transver- 
sales et la création d 'une fissure lonmtudiriale. les 
contours de 1'aiic:ic:nne lentille d e  seniifusinite 
paraissent se retrouver intacts et  l'ensemble peut 
être qualifié d'inerte. Seule la partie inférieure 
droite, à lias pouvoir rt:flccteiir, offre iinr image 
difficile à interpréter. 

Cas nu 4. - VEISE ~IARTIIE (Nord - Pas-de-Calais) 
(Pl. XXIV). 

Cette veine provient d u  siège 7 de LiEvin (Nord- 
Pas-de-Calais) . 

La vitrinite de cette veine a u n  P.R. de 1,GU ct 
elle présente des propriétés de fusibilité et d'agglu- 
tination élevées. Les trois lentilles de semifusinite 
repérées se retrouvent intactes a p r k  chauffage. 

Cas n" 5. - VEINE CI - SAINTE:-FONTAINE (Lorraine) 
(Pl. IYXV, XXVI,  X X V I I ) .  

Le  charbon de cette veine a une vitrinite hien 
fusible de P.13. = 0,92 +. 0,03. 

L'éprouvette extraite d 'une plaquette polie dc 
cc charbon nous a permis de disposer d'une lentille 
de graiide taille bien repérable, à bord nord franc, 
limité par  u n  lit de collinite à pyrite concrétionnée, 
et bord sud passant transitionnellement à l'homo- 
collinite (ou cryptotélinite) . 

L'examen global comparé des montagcs photo- 
graphiques avant et  après chauffag~ (Pl. XXV) 
permet de constater que cette lentille se retrouve 
complète après cuisson. Ori rctrouve riotarr~~rie~it 
srs deux portions droite e t  gauche dont l a  conti- 
nuité cst interrompue par  une petite zone dc 
vitrinite ayant donné après cuisson une structure 

global permet de constater une nette dissymétrie 
entre le bord supérieur de la lentille, qui est net 
et bien dblimité, et le bord inférieur. Celui-ci prit- 
sente une partie fondue marquée par ilne structure 
cellidairc de petites dimensions, à cavités plus 
pchtes et parois plus fines que celles de l a  vitrinite 
franche qui la borde sur  la limite sud. lia partic 
cadrée des deux montages représente la zone qui 
Sera 1 'objet des agrandissements des I'laiichcs X I i V 1  
et XXV11. A 11int6rieiir do cc: cadre, nous avons 
matitrialisé le profil le long duquel des mesures 
de P.R. detaillées ont été relevées. 

Les montages de l a  Planche =VI sur  lesquels 
ces valeurs sont reportées permettent de constater : 

- que le petit fragment de P.IL = 2,63 paraît 
avoir sauté lors du repolissage puisqu'on n'en 
retrouve pas la trace ; 

- que la portion supérieure de la lentille dont 
le P.R. varie de 1,70 à 1,34 présente une structure 
cellulaire qui n'est pas celle d 'un  coke mais celle 
d'une semifusinite ayant simplement subi une cer- 
taine dévolatilisiition. La photo XXVLI e illustre 
bien ce type de structure anjiuleuse à cüvitéc; plus 
triangulaires qu'arroridies. Cette partie de la lentille 
peut donc êtrr considérée comme n'ayant pas fondu. 

- qu'à cette structure irrégulière de semifu- 
siriitr succède assez rapidement une structure cellu- 
laire vraie, à cavités rondes, dont l 'apparition se 
Pait aux environs de P.R. = 1,12. On peut supposer 
que rctte structure cdlulaire à petites cavités impli- 
que le passage par  une pliase plus ou moins 
plastique. 

- que l a  structure cellulaire à larges cavités 
n'apparaît enfin que dans la zone à vitrinite fran- 
che de P.R. égal ou inférieur à 0'94. 

Si l 'on examine alors (Pl. S X V I I )  le bord nord 
iiifusiblc à plus fort grossissement (photos a et d)  
on remarque que, meme lorsque l a  transition est, 
très brutale (d), lc collage de la lentille reste 
cependant très bon avec la vitrinite fondue et qu'il 
ne s'est placé là aucune fissure notable. 

Deux autres cas, relatifs aux veines Céline et  
Marthe ont été encore étudiés (voir tableau I ) ,  mais 
nous n ' r n  ferons pas ici l a  description car ils nous 
ont conduits sensiblement aux mêmes conclusions 

cellulaire fondue franche. Cependant, cet examen que précédemment. 
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Prédiction des propriétés cokéfiantes. 

E n  utilisant le mode de calcul et les courbes 
des pétrographcs amhricains (4), nous avons cherché 
à prédirc les propriétés cokéfiantes de 9 mélangcs 
ii coke contcriaiit 72 % de charbou lorrairi, pour 
lesquels nous connaissions à la fois les valeurs de4 
indices MT11 et MICIJli1 (5 ) .  Les résultats ohtenu.; 
figurent dans l~ tableau II. Nous avons alors 
repris les calculs en comptant cette foi5 toute In 
srmifusinite comme inerte et nous avons obtenii 
une série de nouvclles valeurs. Les courhcs de la 
fig. 2 montrent la dispersion importante des résul- 
tats obtenus avec les deux modes de calcul. 

lia prédictiori des valeurs du << Stahility factor » 
(% de rokr > 27 mm après 1400 tours) est accep- 
table dans 6 c,is sur  9 (fig. 2) .  Après modification 
des cdculs relatifs aux inertes, on obtient unc 
dispersion moindre mais qui reste erieore trop impor- 
tnntr sur l c  plan pratique Cqwndant, dans tous 
I C S  cas sauf uii. la correction rollsistarit à considercr 
toute la scmifusinitr comme irirrte est hhéfique. 

De toute manière, In relatiorl directe entre le 
rang du cliarbon lorrairi de base exprimi: par son 

( 4 )  Ce mode de calcul, assez complexe, impl ique:  
- l 'établissement de la composition macérale ; 
- celui d u  réflectogramme de la vitr inite ; 
- l a  coiinaissarice du rapport  optimum << Réactifs s u r  

Inertes » pour chaque catégorie de v i t r in i te  ; 
- le report  à des familles de courhes ou des  tableaux 

de chiffres pour en  t irer les indices recherches. 

(5) Valeurs Btah!i~s à la Stat.ion Expérimentale d r  
Mar i rna .~~ .  

(72 '% du mélange) 1 > q040,~ 
-p. 

Camphausen .  . . . . . .  8 2 , l  
Wendel III . . . . . . . 78,4 
S t - C h a r l e s . .  . . . . .  80,O 
S te -Fon ta ine .  . . . . . .  76,O 
F.I.P. E'3 . . .  . . . . . .  76,O 
F.I.P. E'4 . . . . .  . . . . 66,0 
Freyming . . . . . . . . .  72,2 
Simon . . . . . . . . . . . . .  69.4 
Wendel 1/11 . . . . . . . ./ 68;l 

- - 

Calcul 1: X 
Cdlcul 2. O 

FIG. 2. - Prédiction du Stability Factor  
pour des mélanges à coke lorrains.  

N.B.  - I l  .s't~git d e  nté langr:~  carbonia6s c e n  pilonné B : 
lo prédiction n 'a donc  d c  ~talezcr que re la t ive ,  les  indices 
ut i l isés  pour le  calcul n'étrznt m l a b l c s  qzie pour l a  

tcchniqu'c clnss?que d e  eurbonasution. 

P.IL. et les iridices dc cokéfaction I\IICCM et ASSAI 
~ s t  relxtircmmt satisfaisarilc (fig. 3 ) .  11 apparaît 
donc qur l'introduction des doiiiiées relatives aux 
 naly lyses macérales n'améliore pas suffisamment la 
situation et que des progres irriporlarits resterif 
rncwre ii fair? daris cette direction. 

P a r  ailleurs, le caractère inertt  des macéraus 
d i1  groupr (Ir: l'iriertinitc est très relatif. Jouc 
ci'abord une question de taille, les grains de niieri- 
nite (3. stricto) disparaissant tou jmrs  après cuis- 
son, quel que soit leur P.R. initial. D'un autrc 
côté, la Planchc XXVI nous montre que le bord 
infusible dc la lcntillc de scmifusinite est très bien 

Ilordness F .  

(> 7mm) 
mesuré  

TUhIBLER TEST 
1 L'OUVOIK REI'LFCTEUR 

VITRIhdTE 

F.  ( > 27 "l'") 

- Homo- 
calculé * c o l l i n i t ~  

1 2 
--- 

63 6 3 1,07 
56 5 7 0,97 
56 57 0,95 
50 5 1 o , n i  
4 7 50 0,86 
4 6 4 7 0.85 
6 3 5 2 0,81 
4 6 4 6 0.81 

Hétéro- 
collinite Moyen 

TIRI.!C.ITT II. - Co~. i - i ln t ion  entre proprikttss pr%rographiqxr.~ et proprirités cokéf iantes.  
( * )  Calcul 1 : semifusinite divisee en  1 / 3  réactive, 2/3 inerte.  

Calcul 2 : toute la semifusinite es t  comptee commc inerte.  
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est beaucoup t rop élevée. Les essais des pétrogra- 
phes australiens coiiduiserit à pcriser que cette limite 

X 1 
0. O, 90 1,OO 

FIG. 3 a. - Relation entre P.R. et indices Micum 

40 * 
0 . 8 0  0 , 9 0  1,OO 

P.R dr la vitrrniir (homoialiinitr) 

Pro. 3 h. - Relation entre P.R. et Stability Factor 

agglutiné a u  restc di1 roke. 11 est donc très probable 
que les u inertes » riaturels lc sont beaucoup m o i n ~  
que les inertes artificiels comme le poussier de cokr. 
Iieur regroupement cn u n  sri11 erisc~rn1)le serait don- 
inadéquat sauf peut-être pour  l a  fusinite vraie q ~ i i  
E S ~  rare. Les inertes naturels ont probablement un 
coinportcmcnt braucoup plus proche d u  wmi-coke 
de hasse ternpér:~turo que du  colre. 

Conclusion. 

Les essais de fusibilité critwpi*is s u r  des semi- 
fusiiiites apparteriant toutes à des charbons à 
vitrinite fusible scnihlcnt mon twr  que la proportion 
d'inertinite dite « réactive >) c s ~  bcgucoup p l ~ i s  faible 
que ne l 'ont  supposé lvs pétrographes russes et 
am6ric:ains dans leurs calruls rlc? prédiction d ( ~ ~  
propriétés cok6fiani:es. Tia limitc, sit,uée au  P.R. 

2'2 p a r  Ics auteu1.s ainériraiix (et encore utiliscc 
actuellement pour calriilcr Ics propriktés des cokes) 

est inférieure à 1'5, mais nos résultats montrent 
que des semifusinitcs de P.R. inférieur à 1 sc sont 
révélées infusibles. Il serait donc prolxhlcnient plus 
proche de  l a  +alité de considérrr quc toutes les 
semifusinitcs sont infusibles. 

D 'une manière plus ghé ra le ,  comme nous avons 
eu  l'occasion dc le préciser lors de  la r6union du 
Comité International de Pétrographie des Cliarboil~ 
à B u d a p c ~ t  (1965) a u  cours de laquelle nous avons 
présenté cm rEsul tati;, il apparaît  qu 'une seule 
valeur limite ne  p u t  cître fixhe pour  l'ensemble d~ 
tous les charbons. Cette valeur varie en effet, 
comme le montre les résiiltats ci-dessus, en fonction 
d u  rang d u  charbon d'origine. P lus  qu 'une  valeur 
limite! c'est donc une  cou~1)e qu'il s 'agit  de traccr : 
c'est là l'ohjct d ' un  travail  collectif entrepris par 
la. Commission d'Analyse de notre Comité tir 
Pétrographie. Cependant le problème de  nomen- 
clature relatif à la définition de l n  limite Iflinitc- 
semifusinite reste posé. Ira ti4ansition étant  continnr 
rritre ces deux mae6raux, cette lirriite ne peut 6ti.i. 
que ronventionnelle. O n  pourrait  p a r  exempl(. 
n'appeler télinite que lcs tissus ligneux dc P.R.  
moyen égal à celui de la vitrinite plus 2 écarts 
types. Pour  urie veine pure,  ces deux écarts types 
rie dépassent généralement pas 0,10 % de P.R. soii 
ilrie classe de ri tr inite.  

Ail-dessus de cettr valeur, il ne reste qu'unc 
toute petite zone pour  l a  srmifusiiiite encor(> 
< réactive ». Faut-i l  utiliser alors le terme dr 
c scmitélinitr >> d'Ammosov pour  désigner &te zonr 
transitionnelle et réscrvcr le terme de  semifusinite 
aux seuls tissiis l iynrux franchement inertes ? C'est 
là rncorr u n  prohlZmc de nomcnrlature que devra 
résoudre le Comité International dc Pétrocyraphie 
d m  Charhoris. 

Du point de ru(. de la prédiction des propiiét6s 
r~okEfiantes, le fai t  de corisiderer toute la srmi- 
fusiriito comme inerte introduit une  amélioratioii 
certaine dans la quasi-totalité des cas que rions 
avons étudiFs. 

1) h z w o s o v  I.,  ERIIMIY V., SUI<HBNKO S., OSHURKOVA L. 
(1957). - Roks i Khirniyu, 12, 9. 

2) S r r n i , ~ ~ o  N., G R ~ Y  R .  ET-sivr;.~ G. (1961). - AIME 
Pro:. Clast furnace.  Coke Oven and Raw. .MntrriaEs 
Coli fer., 20, 89. 

3 )  T.\YLoI'. G. (1957). - Fuel, 36, 221. 

4) E ~ o w r  II., T\YI.OR G., COOK A. ( 1 9 6 4 ) .  - Puel, 43, 43. 
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Am. Sm. Géol. du Nord, T. LXXXVI (1966) Pl. XXZl 

LlEVlN Fosse 7 Veine CELINE 

- 

Semi fusinite PR. 1.55 
PR. Zbo. 

Sem; fusinite 

Semi fusinite 

2.27 2.73 

Avant fusion 
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STEPHANOTERMOPSIS nov. gen., Protorthoptere nouveau 

du Stéphanien d'Auvergne et problème de l'origine des Termites 

p a r  Daniel LAURENTIAUX (1) 

f io~nniar re .  - Description d'une nervation protorthoptère à faciès « isoptéroïde,, 
figurative d'un genre nouveau, S'tepl~anotcrnzopsis, du Stéphanien de Saint-Eloy-les-Mines 
(Puy-de-Dome). Réinterprétation de la riervalion niétathoracique d e  ~Mruto te rmrs  
duVwinensis F I ~ o G ~ .  (ISOPTERA) et remarques s u r  l'origine et les affinités des  
T~rmites. 

IJne %sez riche entomofaune est coririuc: du  
Stéphanien de  Saint-Eloy-les-n/liries (Puy-dc-llômej 
mais ellc comporte surtout des rcstcs de Blattes (4). 
Pa rmi  les rares fornies rion-blattaires récoltées, il 
f a u t  spécialement mentionner uii type  original 
de Protorthoptere, illustrarit un genre riouvcau, 
Xtephanote?-mopsis, affine des P~rnzutern~opsis  il11 

Permien d'-krlrhangelsk (I!.li.S.S.) et bien sirigm 
larisé piir une  niorphologic et une nervation tegmi- 
riales fort évocatrices de celles des IXOPTEBA 
(Termites). Cette découverte et l a  révision 16centt 
( 5 )  des s tmeturcs  nervuraires métathoraci UFS dm P 
I3lattes anciennes, la ré in terprhi t ion  de  la nerva- 
t,ion et  d u  pliemcnt de l 'aile postérieure du Termit? 
australien Nastoterrne.~ dn.muinensis FHOGG. permct- 
tcnt  une  nouvelle discussiori des théories s u r  l 'ori-  
gine phylétique des Isoptères. 

1. - Description du genre 
NTEPIIalNOTF:RJf OI'SIS 

Farnille dcs STEPHAi\iOTERJIOPSIDA4 E 
nov. fam. 

-- 

(1) Professeur de  Géologie à la Faculté des Sc,iences 
de Hcims. 

1 ) i ~ c r i i i ~ r o ~  : Tegrrieri droit de forme spatul&, 
entGremrrit conservé à ! 'exception de  1 'extr6rnv 
partie hasalc:  basc étroite (8 ,5mm),  1ongut:ui. 
totale (in fossile) 36 miri, largcur alaire rriaxinialr 
(aux deux tiers du  trgmen) 13  mm. I-Zord post6ririii 
un  peu plus coin-be que I c  bord costal. Apex asscz 
at:urriiiié. 

Kervatiiiii rich(, e t  d ' une  assez belle s y m é t r i ~ ~  
axiale pa r  siiite clc l'ampleur sensiblement é q u i ~  
valente des aires sous-costale et cubitale d 'mie  pa r t ,  
des  champs radial ct  médian d 'ant re  p a r t  et par 
suile du  modc de distr'ihution de  leurs nervures. 

Hande sous-costale (Sc) d 'une largeur égult: à 
cclle d u  cliarnp cubital (environ les deux cinquièmes 
de la largeur de l'aile à sa liase), Etendue sur p 1 ~ i s  
des deux tiers de la longueur alaire. Prctinat,ion 
régulière : unc dizaine de nervules externes, simplcs 
ou seulement bifides, à obliquité croissante à l 'appro- 
che de  la tei.minaison distale acuminkc du champ. 

Division précoce des troncs radial e t  médian. 
Zone radiale avec, douze terminaisons ncrvuraires 
à la marge de l 'aile, occupant l a  moitié supérieurc 
du bord apical, saris R I  spécialement différeririi.. 

iilédiune (MF) 1-ichc (onze nervures intkrcssant 
toute la moitié inf6rieiire de 1 'apex). 

CuA à nervation postérieure homogc'nc et simplc 
(une seule branche bifide) admettant, dans son m u r s  
distal, une veine rxtci-nc quadrifidr 'fi?. 1). 

Lohe anal nori conservé s u r  1 'eriil~rciiite inais 
incontestahlement très réduit. 
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FI<;. 1 .  - Stephanotermopsis rodendorfi nov. gen. et s ~ .  
Calque np1vurair.e d u  tegmen droit di~ilotype (x3). (Rkplication de la notation dans le teste) .  

La nervation intercalaire microréticulée n'a p i ~ s  étS &urée. 

7 7 1 exture tegminnle coriace d6tcrmiri6e p a r  iin 
système intc1rcal;iii.e rnicrori:ticulé su r  toute la  sur^ 

t'arc de  1 'aile. 

OIIIGINB, HORTZOS, COLLECTION : Bassin houiller 
dv Saint-Eloy-lrs-Mirics (Puy-de-Dôme), Tranchée 
des Nigomies ; Stéphanien moycn (partie supé- 
rieure). Rérolte L. Gu i l l a~~me,  10X3). 

Collec?tiori personnelle GuiIlaunie, Paris .  [khan-  
tillon no 12, diplotype, empreintes positive et 
rikgative. 

1)1scr:ss1ox ET S F I ~ ~ - I T ~ : S  : Les empreintes récol- 
tées correspondent à une aile antérieure à peu 
près ciomplète - seule une part ie contiguë à l'in- 
sertion basale manque - dont la longueur, in vivo. 
devait approcher 43 mm, cc qjii laisse pr6siimcr nri 
allongement voisin de 3,3. Ce fossile ne  montra 
aucune trace d u  lobe anal qui devait être singu- 
lisrrment r6dilit e t  confine à I'cxtrEme hase de 
1 ' d e .  

Cc te,men, diplotypc, du  genre nouvvaii Stephn 
nvternzopsis nov.. est d 'un type très original qui 
rie peut êtrc. strictement comparé à aucune autrc 
formr c, irhonifèr~.  L'e.;pi.ce est nommec en amiral 
hommage au D r  R.R. R o d ~ n d o r f ,  de l ' Inst i tut  dc 
Paléomologie dc 17Académic. d m  Scicncrs de 
1 'C.R.S.S. 

l 'ar  son galhe spatulé, le rétr6cisscmcnt alairc 
di] voisinagt. dc I'iriscrtiori, l a  réduction évidente 
(lu lobe anal  et l 'allure générale de  l a  nervation, 
ce t e g m ~ n  évoque beaucoup ceux des Isoptères de5 
p i i r e s  JI~.~tol~~-wte.s FROOGATT et Crilotermes H a ~ w ,  
relativrmcnt primitif., en ce qu'ils ont gardé une  
aire radiale ramifiée. 

Les tcndances évolutivcï de la nvrvation m k -  
thoracique des Isoptères, telles qu'elles se dégagent 
des formes tertiaires r t  actuelles et  en partant  du 
t c ~ m i t c  australien, Xnstoternzes ,  qui demcurc l e  
type générique le p!us généralement areliaïquc?, 
vont vers une réduction de plus en  plus marqué' 
tlc 1 'aire soiis- costal(^ - S c  d e v ~ m i e  simnle trndant 
à. tirquérir urie conditiori marginale une  extrême 
simplification d u  système radial  n e  comportant, a u  
plus, qu 'une  veine à nervation homogène e t  pccti- 
nation rékwlicre jusqu'à se résoudre aux seules 
V P ~ I I P S  principales (Ret iculoterrnes)  ou à urie veine 
iiriique non ramifiée parallèle au bord externe de 
l'aile (Micro ternzes ) ,  à une évanescence du lobe 
anal qui (,ri cierit à perdre, srmhle-t-il, son indivi- 
tlualité. 

D ' u n  schéma fondameritalemcrit isoptère, la 
nervation principale d u  tegrnen de S tephano ter -  
m o p s i s  apparaît ,  dans l'ensemhlr, hicm plus g6rii:- 
ralis6e que celle de l 'archaïque Illustuternaes. Cette 
primitivité ressort surtout de  l ' importance qu'y 
coririaît encore, tant  en largeur qu'en extension, le 
champ sous-costal, du  maintien d 'une Sc richement 
pectinéc. dc la structure et de la densité d u  système 
r a d i d .  Il est assez singulier de  notr:r que le lobe 
m a l  de S Z e p 3 ~ , m o t e ~ r n o p s i s  était déjà t r k  réduit 
et  que l'aile avait acquis une  forme spatulée avec 
hase rétrécie, tous aspects distinctcrnent isopt6roïdrs. 

Jlartynov (7, pp.  85-89, fig. 1 et 2) a fa i t  con- 
riüître du Permien suphrieur tir Sheimo-Gora 
(lkstr ict  d 'Arkangelsk, lT R S S ) le genre P e m w  
ternzopsis A l ~ n n h o v  1937 qui, p a r  l'orqanisation 
riervuraircl te«niinalc>, s ' üv i . r~  for t  voisin de Ntephn-  
u o t ~ v n z o p a i s  L'holotype P roseni R ~ A R T Y X O V  1937 
~hvè lc  u n  tegnient également spatulé avec champ 
sous-costal long et pectiné mais sensiblemerit plus 
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étroit que celui de S. rodcndor f i  m. La nervation 
de l'aile russc est bicn moins symétrique et bien 
moins rirlie que eelle de Stcpha?lole7-mopsis et, 
d 'autre part, Itl est plus différencié dans le champ 
radial et romportc une pectinatiori apicale tendant 
A se corifordre avec le systErrie intercalaire. Une 
importante dissemblance des deux genres tient aussi 
dans l a  richessc et Ic port dc la médiaric. P a r  contre, 
les aires cubitales ont urie importarice et. urie orga- 
nisation fort comparables. Dans le détail de la 
nervation principale, Yer?notonnopsis  pcctinntcc 
R ~ A R T Y N O V  1937, bien que coriservarit les caract6ris- 
tiques d'ensemble d u  genre Permotermopsis ,  s'éloi- 
gne davaritagc de Stephanolermops i s .  BZalgré les 
analogies globales, le tegmen de Saint-Eloy-les-hlines 
doit être distingué génériquement de Permoter-  
n ~ o p s i s  ct la différenciation sera fondée sur l 'arran- 
gement radial et l 'ampleur sous-costale, l a  richesse 
générale de la nervation e t  la symétrie nervuraire 
justifiant l'isolement de Stepha~zo termops i s  dans 
une famille particulière et rioiivelle, STEYBANO- 
7'ER.WOPSIDAE. 

I l  est a.ssez remarquable de  souligner q,uc 
,Martynov n 'a  pu reconnaître chez Permotern~ops i s  
roseni  de lobe anal différencié (2) et la question 
de son existence même se trouve posk  du moins 
en tant  qu'élément individualisé dans le schérna 
imaglnal. On peut conclure qu'au plus l'aire anale 
était extrêmement rilduite, d 'autant que le diplo- 
type est figuré par  un tegmen entih-errient conservé. 
T l  y a là évidence d'une singulière spécialisation 
outrepassant le stade de Nastoternzcs si  une relation 
phylétique existe, même loiiitairie, e n t n  ces divers 
genres. 

L'aile antérieure de S t e p h a ~ z o t e n m p s i s  apparaît 
plus tegiiiinisée que celle de P e r n ~ o t e r m o p s i s  roseni 
M a s m o v  à c m  juger d'apres l a  figuralion a u  t,rait 
que donne de cette espèce JZartynov (7, fig. 1). La 
sous-costalc de , S tephamtern~opszs  rst d 'un  type 
foncièremrnt plus primitif que cellc de Permoter-  
mops i s  cc qui s'accorde bien avec -un âgc plus ancien. 
11 est plus difficile d'estimer la différence de richesse 
nervuraire des deux genres et leur différenciation 
de structure radiale ainsi que la signification 5 
attribuer à l a  structure intercalaire. J e  suis enclin 
a penser que la richesse nervuraire de Stephano-  
terrnopsis et le resserrement intercalaire traduisent 
une relative spériril isation, dans Ir: sens d'une 

( 2 )  Il en est d e  méme pour l'Rolotype P. prctlnata 
MARTTNOV 1937 (7 ,  fig. 2)  toutefuis moiris bien coriservé, 
l'insertion alaire manquant. 

tegminisation. S t e p h n n o t ~ r n t  opsis illustrerait une 
lignée légiwmcint ciivergctrite de Parnzotern~opsis ,  
mais STEYHA NOTERJIO PSI I IAE et YERIIIU- 
T R R N  OPS1l)AF: auraient une sourhr ancestral[& 
cornmune dont P e ~ n t o t c r n ~ o p s i s  aurait conser-vé lc, 
RI  individualisé et tardivement pevtini., le systi.nic 
intercalaire plus lâche et la, moindre richesse nervu- 
raire dans une certaine niesure. 

D'une facon générale, le faciès nervuraire iso 
ptéroïde est mieux précisé chez le genre russe. I l  
me paraît difficile d'admettm que le passage de 
Stephanoternzopsis  à Pemote ' rn iops i s  - ce qui 
serait conforme à la différence d'âge - soit le 
résultat d 'un desserrement, du système intercalaire 
ct d'une siniplification de l a  nervation. J ' y  vois, 
par  contre, une divergence se traduisant pa r  uric 
tegminisation plus sensible chez Stephanotemnopsis  
seulement plus archaïque par  l'importance et ln 
structure sous-costales. 

I I .  - Remarques et théories sur l'origine 
des Termites 

Par défaut de documents paléoritologiqucs pro- 
bants, l'origine phylétique des Termites restc. 
imprécisée. 

Si, par  l'organisation sociale hiérarchisée et 
complcxc d~ leurs populations ~t par  de nombreuse.; . . 
adaptations morpliologiyues r t  écologiques origl- 
nales, les Isoptères témoignent de remarquables 
spécialisations, ils conservent dcs traits fondameri- 
t a u s  archaïques, particulièrement affirmés chez 
certains d'entre eux (tel le primitif Illastoternzes 
darwiucnsàs FEOGGATT) qui, dans la Faiine actuellc, 
les rapprochent surtout des Blattes et attestent de 
la haute antiquité de 1 'ordre. 

La néoténie paraît avoir joué un rôle importani 
d,ms l'évolution récente des Termites et  nombre 
dc l w r s  spécialisations écologiqiics, éthologiques et 
morpholugiyues scmblent des acquisitions assez 
modernes, rion ou peu antérieures, semble-t-il, 
d'après l 'état des Entoniofauncs éociines, à la fin 
du Crétacé ou au début d u  Tertiaire. 

Ida  Paléofaiine éocène d'Isoptères est mractérisée 
par  son relatif archaïsme, mais pas mieux que les 
i'ossiles ultérieurs ou les Faunes actuelles, elle no 
révèle de formes plus primitives ou plus spéciale- 
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ment, indicatrices de la sou ch^ de l'ordre. Son 
caataloguc ne mentionne - et ne comporte vraisem- 
blablement - aucun Termite supérieur : 

CALOTERJI1 l r IUAE IIOLMGI~KN 1909 (fani. 
S C ~ L S . )  (Neoternzes HOI.MG., Calotermes FROGG.) ; 

ELECTROTEBX1Tl I )AE:  E ~ \ I T ~ O N  1942 ( f i m .  

sens.), ( E o t ~ r m f s  STATZ, I<=I~cfroher?nes V. ROSES, 
Proelectrotevnzes V .  R a s m ) .  

Seule la dernière famille est uniquement fossile 
mais non plus spécialement archaïque. Lcs M d S T O -  
TEiiJ1ITIDA.E et AIiCHOi 'EI i I1ITIDAE ne sont 
plus aujourd'hui représentés qye par  des genres 
reliques monospécifiqucs et géographiquement loca 
lisCs respectivc.meri1 par  JIastoternres darwi*~~erw.i.s 
P~iu<;cnrr, le plus primitif de tous les Termites 
connus et  cantoriné à l'Aust,ralic septentrionale, 
et pa r  Archoternzopsis wroughton i  I)ENLXJX, fornie 
montagnarde du Kashmir et du Nord-Est de 1'1Tima- 
laya. 

Le relai.; paléontologique de ces formes infé- 
rieures par  des types d ' u n  rang systématique plus 
élevé s'ébauche à l'Oligocène et se précise au  
Piliocèrie, les types archaïques restant mieux repré- 
sentés qu 'actucllement. 

Les conditions de fossilisation risquent, sani 
doute, d'altérer le v6ritable visage dm Faunes 
anciennes en favorisant surtout les conservatioris 
de Forrries à ailes bicn développées. Toutefois, la 
primit,ivit,é dcs formes récoltées, la localisation 
géographique des gisements en relation avec des 
aires écologiques larges et des populatioris denses 
laissent supposer q w  la Faune éotcrtiaire de Ter- 
niites était encore à un stade très arcl-iaïque FI 
voisin de celui dont .Ila,stoterwes. i l r c h o t e r n z o ~ s i s  
et, dans une moindre mesure, Crrloternzes, foiirnis- 
sent, de nos jours, les rcxliques et  l'image. 

L'attention a été trop souvent attirée sur les 
ariahgics morphologiques des BlaLtes et  dcs Ter-mites 
pour qu'il soit besoin d 'y  revenir. Les deux groupes 
sont d'ailleurs parfois réunis dans u n  même super- 
ordre des B1,ATTOPTEROIDES (Martynov 1938). 

Tl convient de rappeler que 1 'évolution générale 
des Blattes, comme celle des Termites, est largement 
irif1ucric:ée par des phénomèries de néoténie (dimor- 
phisme, brarhyptérisme, aptérisme, tendance à la 
disparition des ailes métathoraciques, évolution de 
l'appareil génital îemelle, etc.). Du  point de vue 
d u  régime, de l'éthologie et de l'écologie, les compa- 
raisons nc sont pas moins suggestives et  des ten- 
dances parallèles s 'esquissent. 

11 ne faut  pas méconnaître le régimc polyphagr 
de certains Termites inférieurs (Mastotermes)  qui 
entraîne comparaison avec le régime omnivore - 
mais plutôt végétal - des Blattaires qui comptent, 
pour leur part ,  des cas de franche xylophagie 
(divers PAINES2'III1D~1 E) g r h  il des assoriatioris 
symbiotiques avec des Flagellés (Cryptocercus)  ou 
des Bactéries (Panes th iu) .  On rappellera aussi les 
« 15actéroïdes » du tissu adipeux de Mmlotermes  
tout à fait  semblables à ceux des Blattes (3, p. 432). 

Les h'ahitudes lucifuges e t  hygrophyles sont des 
traits communs aux deux groupes qui profitent des 
microclimats naturels ou artificiels. L a  propansion 
des Blat,tes à se réfu-ier dans les cavitris et anfrac- 
tuosités d u  sol se précise parfois pa r  une écologie 
cavernicole (NOCTICOLI.\'AE, PANCHLORI-  
D A E ,  certains B L i l T I ' I D A E )  et qiielques Blattes 
xylophagrs creusent des galeries d'habitation dans 
Irs bois pourris (Cryptocercus,  Polyzostema J . 

11 est probable que les Termites ante-éocènes 
mcnaient une vie solitaire ou mieux en petites 
colonies avec ébauche de vie sociale. Chez certaines 
Klatt,cs actuelles - en particulier chez les formes 
ovovivipares s'ébauche u n  instinct maternel et 
unc forme embryoririaire de vie communautaire 
temporaire apparaît. Cryptocercus,  PanesthUI, 
I'olyzostcria connaissent un grégarisme non tro- 
pique. 

Les Termitrs montrent une tendance t,rès 
affirmée à réduire leurs ailes à des moignons 
(écailles). La mutilation qui se fait après l'essai- 
mage, s'opere grice à une suture 'basiliaire. Si les 
ailes de Blattes n'ont pas de structure comparabl~ 
ou fonctionnellement homologue, celle-ci existe 
peut-6tre chez les RLAI 'TZNOPSIDAR stéphann- 
permiens (Protorthoptèrw ve l  Protoblattoidcs} 
(transverse cross-fold auc t . )  . Tillyürd (15,  p. 272) a 
évoqué, par ailleurs, le cas de Z'olljzosteria rongeant 
leurs ailes pour les réduire à des moignons. 

E n  bref, en maints aspects morphologiques, 
psychiqiics, écologiques, étliologiques et évolutifs, 
les Blattaires révèlent des dispositions et  des ten- 
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dances qui ne sont pas sans évoquer celles qui 
existent ou s'affirment plu? précisément chez les 
Isoptères et cela, juxtaposé à un fond commun 
d'archaïsmes, est hautement suggestif de l a  parent6 
des deux ordres sans impliqiier formellement, a 
priori, une relation de descendance. 

Les données paléontologiyues permettent une 
discrimination sous-ordinale des Blattaires en 
IVEOBLATTODE,~ IAI~REIVTIAL'X 1959, sous-ordre 
réunissant toutes les formes oothécariennes, et  
EOBLA4TTUDh'A L A U R ~ T I A U ~  1959, uniquement 
paléozoïque et reprbsentatif d u  type blattide pri- 
mitif non outhécarien. 

LES femelles d u  Termite actuel, Mastutermes 
daruinensis FROGGATT, pondent en produisant des 
oothCques imparraites (16 à 24 œufs, en deux rap- 
gées, agglutinés par  une sécrétion mucila@neuse) 
mais il ne faut y vojr qu'une expression inachevée 
de la foriction oothécarienne et le résultat d'une 
relative convergence avcc celle des hTEORLA!L'- 
TODEA. C'est u n  nouveau témoignage de parenté 
Blattes-Termites, mais toute hypothèse admettant 
filiation directe entre ces deux types d'Insectes doit 
supposer une origine des Isoptères chez les seuls 
E0RLATTODE;i et par là même leur admettre 
une souche paléozoïque. Iies ,VEORZATTOI)F~A, 
avec Icur condition oothécaricrinc et leur nervation 
spécialisEes, s'excluent de l'ascendance immEdiate 
tlrs Termites. 11 fau t  noter d ' a u t , r ~  part  que tous 
les EOBLrll'TODE~d et même les plus primitifs 
e t  les plus ancirris (Westphalieri irlfCrieur) orit déjà 
acquis toutes les spécialisations morphologiques 
végétatives dc l'ordre, cc qui les écarte aussi, 
malgré la prirriitivité de  leur nervation tegminale, 
de la snucli~ directe des Fsoptères. 

I l  y a donc lieu de penser que nombre des trait, 
communs ailx Blattes et Termites sont Ir fait  d 'un 
même fond archaïque et de tendances évolutives 
parallèles. C'est à cette conception qu'est arrivé 
égalemmt Crampton (1) qui suppose l a  souchc 
isoptùre dans u n  crruset pré-blattaire (common stem 
of PKOI'ORl'lIOP2'KROIl)I3A and PEO1'OBLAT- 
TOIDEA). Le point dc viw d 'un tronc commun 
aux Blattes et Termites est éqalemmt soutenu par 
Rlartynov (1937) (7) et repris par  Martynova (8, 
p. 37, fig. 27) 

Tillgard (13, 14, 15) a cru pouvoir aboutir à 
une théorie plus constructive c t  plus pr6cise et  

ad~rii t  la souche des Isoptères chez les Blattes 
SYILOBLATTINIBAE IF Z ~ I I K S C H  (EOBLAT 
TODEA nt.) 't rriêrrie plus strictement chez le genre 
Pycnoblatta S ~ L W D S  1908 ( 3 )  du Pei mien infé- 
rieur du Kansas. 

L'argumentation tenait compte de l a  primitivité 
ncrvuraire des tcgniens des SPILOBLATTZNIDAE 
du genre Pycnoblatta d 'un  plan suffisamment gérié- 
ralisé encore pour pwmettre, selon le paléontolo 
giste australien, d'envisager une évolution vers un 
schéma isoptère, mais surtout des analo,' ~ ~ e s  nervu 
raires et plicales des ailes métathoraciques de 
Vnst oternzes darzvinensis et de P y c n o  blatta qu'il 
interprétait comme le fait  d 'une commune et iden- 
tique spécialisation. 

I l  nt: sera pas discute ici des conditions suppo- 
sees de passage du tegmen de Pycnoblat la à l'aile 
antérieure de J/lastote~.n~es qui restent grev6es d'une 
lourde part  ci'liypothèscs sans indication probante, 
(15, fig. 27). 

L'opposition entre modalités plicales vanno- 
rémigiales des ailes postérieures des Blattes ancien- 
nes et des Blattes récentes, admise par  l'mvost 
(9, p. 134) et à sa suite par Sillynrd (15) n ' a  
pas de réalité et résultait d'erreurs d 'hornologic, 
nervuraires. Le uroblème des nomenclatures ncrvu- 
raires et du pliement alaire vanno-rémigial méta- 
thoracique chez les Blattaires c.t son évolution 
a été réexaminé récemment (5). 11 devicrit évident 
que l'aile postérieure de Pycnoblat ta n'cst nulle- 
ment spécialisée mais correspond, au contraire, à 
une condition encore urimitive avec un I'cu 
(Post-cubitus) ramifié et à branches internes abou- 
tissant sur  l e  pli vmno-rémigial (Pp) localisé ici, 
comme dans tou tes  les ailes iniérieures de Blattes 
anciennes ou modernes, entre le Postcubitus et 13 
premiGre varmalc (IV). L'évolution du Pcu, se 
fait chez les Blattes dans le sens d'une simplification 
d'un système à l'origine abondamment ramifié. 
Chez P~ycnoblutta, une condition interrrlédiaire tran- 
sitive est réalisiie. lia veine notée TA par  Tillyard 
(14, fig. 1 ; 15, fig. 25) est, en fait, ce post-cubitus 
branchu et le pli vanno-rémigiül métathoracique 
est dans la position ordinaire, géniirale chez toutes 
les ailes postérieures de Blattes. Lcs analogies nervu- 
raires et plicales métathoraciques de Mastotermes 
et de Pycnoblatfn demeurent. Ellrs traduisen! 

(3 )  nom. 'entend. Trr .Lr . \ iw  pro Pt~r?;toulatta SELLARDS 
1908 ( 1 5 ,  p. 249). 
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seulement un rriêrrie plan fondamental, une même 
modülitb d'évolution de Pcu, u n  même stade d'évo- 
lution à partir  d 'un schéma n e r ~ u r a i r e  primitif 
coinniun. Au plus, y a-t-il là nouveau témoignage 
d'une parenté des Blattes et des Termites mais sans 
exprimer filiation directe. 

L a  fig. 2 donne une interprétation originale de 
l a  nervation métathoracique de Hastoternzes dnr- 
wi?zemis  FROGGATT : Peu est le système indexé Ili 
par  Tillyard (14, p. 653. fig 2 ; 15, p. 267, fig. 26) 
et An par  Martinov (7, p.  94, fig. 7 en bas). 1,'aile 
postérieure de Nastoternzes da?wi~zcnsis, le plus 
généralement primitif de nos Isoptères, montre 
donc une structure nervuraire et  un mode de plie- 
ment très comparables à ceux des Blattaires paléo- 
zoïques : vannus plan sous le rémigium lors d u  
repos, pli unique vanno-rémigial suivant immédia 
tement Peu, Pcu ramifié. 

La structure nervuraire vannale est plus parti- 
culière, pa r  suite dc la réduction de la première 
vannale (IV) qui paraît indiquer un aspect moderne 
e t  évolué. Chez les Blattes carbonifères I V  est 
toujours bien développé et il semble que cc soit 
très gkriéralement une vcine simple parallèle au 
pli vanno-ïémigial. I l  en est de même pour ]CS 

Blattes actuelles bien qu'elle semble devenir chez 

certairies ailes postérieures modernes une veine 
iricompEi e [voir illustration de riehn (10) ] ( 4 ) .  

Le lobe vannal dr Mastotewnes est pauvrement 
innervé et sensiblement différent de celui des Rlat- 
tes paléozoïques où 2 V est riche et les nervures 
suivantes nombreuses (5). L a  première vanna111 
(troisième plicale de Forbes) est assez indistincte 
du complexe ramifié suivant Pp.  11 sernble bien qu'il 
faille avec Forbes la considérer comme incomplète 
et rkduite. Chez les Blattes, la ramification de 2 V  
se fait  du côté interne, d'une facon générale. Tou- 
tefois, chez quelques formes archaïques de Blattes 
actuelles comme Polyphuga aegypliaca (LIN&) ( 6 ) 
2 V  se rarriific du côté externe (10, Pl. VII, fig 81). 
Une condition semblable existerait chez Nastotermes 
rrrais avec réduction des ramifications. 

( 4 )  D'aprgs les figures a u  t r a i t  de l'aile postérieure 
de  PycnoOEatta ( 1 4 .  p. 655, a. 1 ; 15, p. 255, Ag. 21) .  il 
~ e m b l e r a i t  qu'il faille homologuer à IV l a  nervure 
bifide notPe 2A. En fait ,  il est  probable que la premiére 
vannale n'ait pas  Et6 distingu6e d u  pli (af )  et  qu'elle 
correspond à une nervure  simple étroitement parallèle 
a u  pli et du côté in terne  de  celui ci. 

(5) Le Blatt iùe actuel  Dyscologanzza (10 ,  Pl. VIII, 
fig. 87) montre  également u n  lobe vannal  peu innervd, 
mais cett.e ressemblance résulte d'une convergence. 

Frc. 2. - -  Rase alaire métathoracique de  XaFtotarmes darwincnsis FKOC:~. Actuel : 

(Notation nervura i re  originale).  
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E n  concliision, M a s t o t a r ? ~ i ~ s  aurait bien conservé 
une nervation rémigiale de type blattaire ancien 
avec notamment un Pcu ramifié et un pli vanno- 
remigial u n i q u ~  en arriPre du Post-rubitus mais 
son organisation vannale indiquerait une direction 
évolutive plu? particulièri, avec notarrirricrit réduc- 
tion de TV, tendance à l a  réduction dc 2 V et serait 
pa r  l à  en rclative avance sur l'évolution du varinus 
drs  Blattides. 

On rcstc mal rcriseigné sur l'organisation de 
l'aile post6rirur.e des forrries paléozoïques affirios 
des 13l;ittaii,cs et, i l ic tpptèrcs  (PROl'OBLdT- 
TOIDEI1 A u c t . )  mais il est probable qu'ellr 
répondait à un schéma voisin de cdu i  des Blattes 
paléozoïques. Cette hypothèse a pu être vérifié? 
nu moins en un cas Rhipidiopte7-a c l c g a ~ z s  1311os- 
( ; x ~ ~ ~ r r  1885 du Stéphaniori de Corrinientry (6) .  

Ila découpe hasalr dcs emprcirites du diplotype 
S tephano tern tops i s  (fig. 1) et de l'aile Iiolot,ype 
Pern~o ternznps i s  pecti7zata MART. (7 ,  fig. 2) cst 
dile aux conditions d e  fossilisation e t  TIF (:orwspond 
pas à une ligne de suture basilaire (malgré sa 
position), ligne dont l'empreinte, pourtant complHte, 
du diplotype de Pernzotermopsis  rosani  (7, fig. 1 1  
n'offre aucune évidence. 

Zalessky (36, p. 53, fig. 30) admet l'existrnccx 
r17Tsopti.res pal6nzoiquw avec Tiraloterwzes pewuin- 
?lus  ZALE~SKY 1939 (/TRALOTERlfI1'ZDilII~) di1 
Permien supérieur russe de l a  rivière Sylva. IL 
s'agit très probablemrnt d 'un Protorthoptèrc 

(PROTOBLATTOIDEA A z L c ~ . )  dont IFS affiniti.5 
avec lrs TsoptEres voire u n  forid isopthoïde, sont 
douteuses (12 ; 11, p 133, fig 3 1 0 ) .  i l  en es: 
de  même pour T e r m i t o i d e s  p r o d u c t u s  Z A L ~ K Y  
1955, classé Tncer tae  sedis par Sharov (11, p. 133, 
fig. 3 3 9 ) .  

La d&couvc:rtc des STEPITANOl'EEJIOPSI- 
D A E  et Z'L'RJlOI'ER,1iOP~YZDAE contribue-t-elle 
à nous éclairer le problèrne de l'âge et de la naturc? 
d u  fond pré- ou proto-isoptèrc ? Il est saris doute 
pr6rriatui.é d'affirmer des conclusiuns pliylugéniques 
sur  l'étude d'un seul type d'organe d'autant qu'un 
long I-iiatus stratigraphique sépare ces formes paléü- 
z6iqup.s des Termites certains du Tertiaire. Toute- 
fois il  faut  bien reconnaître que le plan de rierva- 
tion des Permotermops i s  et S l e p h a m l e r n r o p s i s  reste 
d 'un type assez généralisé pour préfigurer l'origine 
de celui de nos plus archaïques Termites (MIISTO- 
T E I i J N T Z D A E )  et que lcs spécialisations morpho- 
logiques et  nervuraires de ces tegmens ont une 
nette tendance isoptère (galbe spatulé, rétrécis- 
senierit basal, extrême réductiori du lobe anal, alluru 
cubitale, etc...). T l  est peu probable qu'il s'agisse 
seulement de convergences fortuites sans signifi- 
cation phylctique. Si une attitude pruderite rie per- 
rnct pas encore de considérer les STEPIIANOTEB- 
XOPSIDAE et PERXOTERMOPSIDAE comme 
représentatifk de véritables Termites (au sens zoo- 
logique) ou directement ascendants de ceux-ci, ils 
semblent au moins nous suggérer l'image blattopté- 
roïde de la souche ancestrale paléozoïque de l 'ordre 
ISOPTERA. 
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EDITIONS DU CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTLFIQUE 
15. Quai Anatole-France - PAKI S-7'' 

L E X I Q U E  S T R A T I G R A P H I Q U E  

I N T E R N A T I O N A L  

in-8" coquille, broché 

Le Lexique Stratigraphique International, outil indispensable dans tous les 

domaines de la géologie, représente une vGritable encyclopédie des termes stratigraphi- 

ques à l'échelle mondiale. A l'heure actuelle, une centaine de fascicules sont parus, 

groupant plus de 20.000 pages et plusieurs milliers de termes stratigraphiques couvrant 

les 4/5 des pays du  monde. 

Les articles sont rédizés en Allemand, en Anglais, en Espagnol ou en Francais 

et sont accompagnés de cartes, de  tableaux de corrélations, d'index e t  d'une 

bibliographie. 

Ainsi chaque fascicule, tenu à jour au cours d'éditions successives, est le reflet 

exact et précis des connaissancks ~ t ra t igra~hiques  des diverses régions du monde. 

Plusieurs rééditions sont en c n i i m *  nouvelle série, celle des termes 

~ t ra t i~raphiques  majeurs, vient d'être & ~ & é - : & f +  les fascicules Penns~lvanien et 

Infracambrien. 

Le catalogue géologie sera envoyé sur simple demande adressée aux Editions 
du C.N.R.S.. 15, Quai Anatole-France, PARIS-7'. Tél. 705.93.39. 
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